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LAbonté avec laquelle ilaplûáVotrf,
Majesté d 'agréer mes tres - humbles

offres de service . me donne la confiance d 'ap¬
procher du Trône , pour y porter les sincères
expressions de la vive reconnaissance dont mon
Cœur est pénétré.

Les grâces que font les Monarques géné¬
reux & bienfaisants ont cela de particulier y
que la manière de les remercier la plus digne
d 'Eux , c'eft de leiir en demander une nouvelle.

‘Per*



EPITRE.
-Perniettez - moi, SIR Ë , de me prévaloir de
cette maxime en cette occasion.

‘Plein de gratitude pour la faveur que
t r e M a ] t s t e ni a faite ,fosé lasupplier

d 'y en ajouter tine seconde ■C 'esì , SI R E , d 'ac¬
cepter le respectueux hommage que je prends
la. liberté de lui rendre en lui présentant çc
Cours de Science Militaire.

C 'esì le fruit que j 'ai recueilli tant de ma
propre expérience que des leçons pratiques des
plus grands Maîtres fous lesquels j *ai eu l 'a-
vantage de servir,soit en Espagne où fat f ut
me spremieres Armes,soit en France où j 'ai été
employé. Four en rendre Putilité plus généra-
la , j 'y ai ajouté ce que m a fourni de plus ex¬
cellent , l 'étude continuelle que j 'ai faite des
meilleurs Ouvrages qu il m'a été possible de
me procurer sur cette Matière.

fine chose au -moins fur laquelle j 'óse me
flatter de P approbation de Votre Majes¬
té , cesì le soin que j 'ai eu de faire sentir à
ceux qui embrassent P Etat Militaire , que
Pintrépidité  V la bravoure ne sont pas les feu¬
les vertus essentielles à leur Profession , & que
ces qualités pour être vraiment estimables ,
doivent être accompagnées de la droiture  V de
la prudence , d 'une modeste soumission aux or¬
dres des super leurs,d 'un honnête ménagement
envers les égaìix  G d 'un grand fonds d 'équité
T d'humanité pour les inférieurs ; en un mot

d 'une
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d 'une irréprochable régularité dans toute la
Conduite.

Ceft de la confiante union de ces qualités
que Je forme le véritable herohme ; c'eft à elle
que VotreMa je s te doit la rapidité défiés
succès y dans la conquête des Couronnes qu 'El¬
le porte figlorieusement aujourd 'hui . Le bruit
de Vos Royales vertus vous avoit précédé &
avoit déja disposé d 'avance les peuples à l 'o •
béiffiancey dont la force de Vos Armes vìtîorieu-
fiès leur fiaifioit un devoir indispensable ; & en
les conquérant y vous n avez fiait , SIRE,
qit accomplir leurs souhaits les plus ardens.

Daigne le ciel conserver long-temps à Vos
sujets le don précieux qu 'il leur a fait , G
verserfur votre Régnéfies phts abondantes Be-
tiediéîions ! fie supplie VotreM ajestl de
croire qu 'en entrant à son service,/y appor¬
te tout le zèle â 'un ancien  V fidele serviteur,
& que personne au monde ne peut être avec
un plus profond rejpett que moiy

SlRE)

De Votre Majesté

Le très-humbl.e , très obéissant
& très soumis Serviteur

P. P. A. BARDET VL VILLENEUVE
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DISCOURS
PRELIMINAIRE.

«jOn inclination pour l’Art
í Militaire , auquel je me
3 fiais destiné dès ma plus

UtoS* tendre jeunesse , m’a en¬
gagé dans la lecture de tous les Ou¬
vrages qui y avoient rapport , tant
imprimés que manuscrits , à mesure
qu’ils me tomboient entre les mains,
& successivement j’en ai étudié tou¬
tes les parties ; la grande quantité de
volumes n’apu m’essrayer, &je n'aî
plaint le travail ni la dépense. Pour
n'en point perdre le fruit , j’ai recueil¬
li fous des titres séparés , tout ce qu'il
y avoit de meilleur , d'utile & de
nécessaire fur toutes les parties de
cet Art,  6c je suis parvenu par une
assiduité de plusieurs années , à me

* z for-



D I S C O U R S

former un Corps complet de la
Science Militaire.

Je n’avois pour-lors en cela,d 'au-
trevuë .que mpn instruction parti¬
culière , & je ne fongeois qu5 à satis¬
faire mon inclination j mais des per¬
sonnes que je respecte infiniment,,&
dont le savoir , ^expérience 8é  lès
conseils m’ont servi beaucòup,
m’ont engagé enfin à faire imprimer
ces me,mes Traites .' Ils m'ont per¬
suadé que cet ouvrage pouvoit être,
utile à quantité de jeunes Officiers ,
qui feroient charmés en entrant dans
le Service , de trouver à peu defraix
les connoissances dont Ils' ont be¬
soin , raííembiées dans un petit nom¬
bre de volumes portatifs , où elles
font expliquées d'une manière sim¬
ple , claire , & d’autant plus certai¬
ne , que tout ce quèj 'y dis est tiré des
meilleurs Auteurs , à fondé fur l'ex-
pèrience , ou appuïé fur les règles
les plus modernes & les plus généra¬

le-



PRELIMINAIRE.

letnent approuvées ; ceíêra , m’at ’on
dit , un service considérable que vous
leur rendrez . Cestce quim ’a déter¬
miné à faire à mes Cahiers les cor¬
rections Sc  augmentations nécessai¬
res ^ à les abandonner enfin à l’im-
pression.

La reconnaissance exige que j ’a•?-
voue , que le peu de perfection qui
peut se trouver dans cet ouvrage , est
du en partie aux avis que Monsieur
le Marquis de Santa Cruz a bien vou¬
lu me donner durant mon séjour en
Espagne. Je dois beaucoup aussi/par¬
ticulièrement pour ce qui regarde la
Défense des Places , les Fonctions
des Officiers , & la Tactique , à
Monsieur de Chasse Brigadier des
Armées du Roi de France , qui a ac¬
quis avec tant de justice la réputa¬
tion d’Officier des plus consommés
Sc  des plus expérimentés danS le
Service.

Rien n’est plus. fécond que le Ge-
* 2 nie:



DISCOURS

nie : chaque Guerre , chaque Campa¬
gne produit du neuf , qui devient
une partie importante de cette étu¬
de pour ceux qui en sont profession;
car rien n’y est à négliger , ôc  telle
nouveauté à laquelle on faisoit à-
peine attention au commencement,
fournit ensuite des idées , qui venant
à íe déveloper , font voir la nécessi¬
té de réformer une méthode dont
on faifoit beaucoup de cas.

Je fuis persuadé que sì Monsieur
de Vauban revenoit au monde , il
ne mettroit pas en exécution son
projet des Tours bastionnées , & que
dans fes autres Sistêmes de Fortifica¬
tion il couvriroit beaucoup mieux
les Courtines qu’il ne l'a fait . Je fuis
bien éloigné de vouloir par cette
réflexion mettre cet excellent hom¬
me au-dessous de ceux qui ont tra¬
vaillé & travaillent après lui , fous
prétexte qu'il ont perfectionnés fes
idées j je fuis persuadé au-contraire,

que



PRELIMINAIRE.

que s’il eût vécu juíques â notre
tems , il n’auroit eû besoin que de
ses propres lumières pour les recti¬
fier , & que cette supériorité de ta-
lens qu’il postedoit,l ’auroit toujours
distingué avantageusement entre les
illustres de fa profession.

Je dis la même chose du fameux
General & Ingénieur Coehorn , le¬
quel s’il avoit à recommencer ses
travaux , se garderoit bien d’entasser
ouvrages fur ouvrages , qui embras¬
sent un terrein immense , & ne ren¬
ferment qu'un petit espace de mai¬
sons , incapables de contenir le
quart des hommes & des munitions
dont ces Places ont besoin pour leur
défense , & pour la garnison des-
quelles il faudroit dépeupler des
Provinces entières.

Bien-loin , dis-je , que les nouvel¬
les découvertes regardent ces grands
hommes , elles sont dues à l’étude
qu’on a faite de leurs travaux ; leurs

* 4> fau-
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fautes mêmes instruisent les Ingé¬
nieurs qui leur succèdent . Mou u-
nique but est de faire sentir que la
Science Militaire est très étendue,
& a souffert de terns en tems des
changemens & des réformes dans
les méthodes les plus estimées> &
que ces changemens ont donnés suc¬
cessivement une nouvelle face à
quelque partie de cette Science. 11 est
de hìntérêt de ceux qui se  destinent
à cette étude , de la commencer
dans des ouvrages où ces change¬
mens se trouvent ; par-la ils s'épar-
gnent d’anciens préjugés,dont il est
ensuite d’autant plus difficile de íë
défaire , qn’ils font en quelque ma¬
nière consacrés par des noms illu¬
stres.

: í

TA-
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ET DEVOIRS

DES

OFFICIERS,
T A fî T

DE L’INFANTERIE
Q_ U E

DE LA CAVALERIE,

A V A N T - T R 0 T 0 S.

Entrée tsun Jeune Homme dans
le Service>

ES Pères Sc lès Mcrès qui destinent
D ï quelq u,un  dé leurs enfans à la pro-~ session des Armes , doivent bien

considérer si son inclination FyPorte . Ils doivent avissi consulter son tem¬
pérament , savoir , s’il est sain Sc robuste;
car il est très difficile de supporter les fatigues
de la guerre , si l’on n’a une forte complexion.
Ainsi , pour le rendre capable de les soutenir j ilA ne



% Avant - Propos.

ne faut point l’élever dans une molle délicatesse :
mais on doit l’accoutumcr de bonne heure à
une vie dure 8c laborieuse , & à souffrir le chaud
Sc  le froid ; ce qui se peut faire en l’envoiant
souvent à la chasse dans toutes sortes de sai¬
sons , & en lui faisant faire des exercices
convenables à un homme de guerre . Ces
exercices font ordinairement la danse , faire
des armes , Sc monter à cheval , qui font que
son corps devient non seulement souple 8c
agile j mais encore fort 8c robuste . Pour ce
qui est de l’étude à laquelle il doit être ap¬
pliqué , après avoir appris à bien écrire 6c à cal¬
culer , on lui doit enseigner la Géométrie , la
Fortification offensive 8c défensive , la Géo¬
graphie 6c l’Histoire . Cette dernière scien¬
ce lui procurera une infinité de belles connois-
sances.

A Pégard des sentimens qu’on lui doit inspi¬
rer , ce sont ceux qui regardent la pratique de
la vertu , parce qu’elle est le fondement de la
félicité des hommes , qu’elle adoucit les pei¬
nes 6c les maux de cette vie , 6c qu’elle peut
les rendre heureux au milieu des plus grands
malheurs . Chacun doit travailler à l’acquerir,
8c  la pratiquer dans toutes fortes de professions.

On lui doit imprimer bien avant dans Pesprit
que la religion est la principale des vertus , 6c
qu ’elle doit être le fondement de toutes les au¬
tres ; 6c bien loin qu’il soit permis à un hom¬
me de guerre de la négliger , il doit au con¬
traire se persuader que l'on n’est vérita¬
blement brave 8c honnête homme , que lors-
qu’on est orné de cette vertu , puisque ce sont
la religion & 1a piété qui doivent soutenir la
vraie valeur.

Un



Avant - Propos . H
U11 jeune homme qui entre dans le pénible

frietier des Armes avec de pareils sentimens , se
garantira fans peine de l’imjûété & du liberti¬
nage , vices trop ordinaires a ceux de cette pro¬
fession, & acquerra la réputation,qu ’il doit fans
cesse desirer de se procurer.

II doit ensuite faire son unique étude de s’ac-
quitcr avec beaucoup d’exactitude des devoirs
de son emploi quel qu’il puisse être , parce que
s’en faisant une habitude elle ne lui coûtera plus
rien à mesure qu’il avancera en charge . Par là il
se fera la réputation d’un Officier exact , & ses
Généraux ne manqueront point de l’estimer
avec distinction . Supposant donc que ce jeune
homme entre dans le service de l’Infanterie ,
de la Cavalerie , de l’Artillerie , du Génie,
ou de la Marine , nous lui allons donner un
précis de ce qu’il doit indispensablement sa¬
voir dans tous les différens grades qui compo¬
sent chacun de ces corps.

*4P
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4 Fonctions et Devoirs

CHAT 1TRE TREMIE R.

Abrégé du service ordinaire & journalier
de Flnfanterie.

Section Premiers.

Ce que c'est que l 'Infanterie.

SOus le nomd’Infanterie on entend en Eu-*rope les Troupes qui fervent à pied , 8c
que l'on nommoit autrefois Piétons . L ’In-

fânterie fe divise en diíférens corps , que l’on
nomme Brigades , 8c qui ordinairement font
commandées par un Chef , nommé Brigadier.
Chaque Brigade est composée de plusieurs Ré¬
gimens , dont le Chef , ou celui qui les com¬
mande , s’appelle Colonel , 8c a fous lui plu¬
sieurs autres Officiers . Les Régimens portent
le nom de quelques Provinces , ou celui de
leur Colonel.

Les Régimens en France font composés de.
dix -fept Compagnies , savoir seize de Fusiliers,
8c une de Grenadiers , laquelle marche ordi¬
nairement à la tête du Régiment , 8c en est à
quelque distance.

Chaque Compagnie de Fusiliers est com¬
posée d’un Capitaine , un Lieutenant , 8c quel¬
quefois un Lieutenant en second , ou Enseigne,
deux Sergens , quatre Caporaux , six ou huit
Anfpefades , un Tambour 8c vingt -deux Sol¬
dats , lorsque cette Compagnie est composée

de
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de trente -cinq hommes . Outre cela il y a par
Régiment un Tambour -major Sc  un Fifre.

Section II.

Des Officiers d 'un Régiment.

ILyadans chaque Régiment un Colonel quia fa Compagnie , un Lieutenant -Colonel
qui a aulíi une Compagnie , un Major qui n’a
point de Compagnie , un Aide-Major qui a bre¬
vet de Capitaine , mais qui n’a point de Com¬
pagnie , quinze Capitaines , dix -sept Lieutenans
dont on choisit un ou deux pour Garçons -Ma¬
jors , trois Enseignes , un Aumônier , & un
Chirurgien - Major . Cela varie quelquefois ; car
souvent il y a dans chaque Compagnie des Sous-
Lieutenans , & quelquefois des Capitaines en
second , ou réformés à la fuite d’un Régiment.

Section III.

Des Armes.

L Es armes des Officiersd’Infanterie, font,pour les Capitaines un efponton , long de
sept à huit pieds ; pour les Lieutenans &
autres Officiers Subalternes , un fusil avec la
bayonnette à douille ; pour les Sergens une hal¬
lebarde , longue de six pieds & demi compris le
fer -, & pour les Caporaux , Anspefades & Sol¬
dats , un fusil de trois pieds Sc  huit pouces de lon¬
gueur de canon , Sc  du calibre de dixhuit balles
à la livre . Chaque fusil doit avoir fa bayonnette

A 5 à
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à douille ajustée , 6c chaque Soldat une cartou¬
che , contenant dixhuit ou vingt charges . Cette
cartouche se doit porter sur le ventre , 6c est
passée dans le ceinturon , lequel porte une épée
de deux pieds 6c demi de long : outre cela il a
un fourniment , porté par une bandoulière de
cuir ou de bufle , de la gauche à la droite.

Les Officiers Sc Scrgens des Grenadiers font
armés de fusils 6c de baïonnettes . Les Grenadiers,
outre leurs cartouches , ont une giberne qu’ils
portent comme le fourniment , elle sert à met¬
tre des grenades 5 6c au lieu d’épée ils ont un.
sabre un peu courbé : ils portent auffi un bon¬
net à la grenadiere au lieu de chapeau . II y a
dans chaque Compagnie , fans en excepter
celle des Grenadiers , un nombre d’outils ,
dont les deux tiers font propres à remuer la
terre , 8t les autres tranchansj ces outils font
portés à la bandoulière des fournimens , ou à une
autre particulière . Les Soldats qui en font char¬
gés , ont pour cela une augmentation de paie,
6c ils font obligés de les tenir en bon état . Ces
outils fervent dans le besoin pour se retrancher,
taire des fascines, couper des palissades, enfon¬
cer des portes 6cc.

Les Officiers doivent être toujours en uni¬
forme , ou du moins quand ils font en fonction ;
pour lors ils doivent avoir leurs haussecous.
Ceux des François font de cuivre jaune , ceux
des Suisses d’acier argenté , 6c ceux des Alle¬
mands d'acier ; ceux des Etrangers font plus
grands qne çeux des François.

Sec-
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Section IV.

Du Colonel d'Infanterie.

L Es Colonels sont les premiers Officiers de cha¬que Régiment , & ils le commandent sous
l’autorité du Roi , & des Officiers généraux .Leur
autorité a été autrefois très grande dans leurs
Régimens ; mais depuis l’institution des Di¬
recteurs St des Inspecteurs généraux , on peut di¬
re qu’elle est resserrée dans des bornes très étroi¬
tes : ils ne nomment plus aux places d’Officicrs,
ils n’ont que le droit de proposer des sujets au
Roi . Le Colonel doit toujours être en état
de conduire son Régiment par -tout où il lui
sera ordonné j son attention doit être que les
Compagnies soient complettcs , & composées
de bons hommes , de la taille de cinq pieds
trois à quatre pouces , de tenir la main à ce
qu ’ils soient bien exercés au maniement des ar¬
mes Sc aux différentes évolutions , aftn qu’il
puisse dans l’occasion donner à son Bataillon la
forme convenable suivant le tcrrein & la ma¬
nière dont il pourra être attaqué.

Les fonctions des Colonels d’Infanterie sont
d’un plus grand détail que celles des Mestres.
de Camp de Cavalerie , à cause que l' Infan¬
terie est emploiée à plus d’ufages. Ils ne peu¬
vent avoir trop de soin de procurer Sc de main¬
tenir Punion entre les Officiers dè leur Régi¬
ment : pour y parvenir , ils doivent eux-mêmes
être unis avec eux . Comme cette union du
Chef avec le corps ne fauroit avoir lieu si le
premier ne s’est acquis l’estime , la confian¬
ce Sc le respect du second , ç’est de quoi il

A 4 doit
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doit faire son principal objet ; car sans cela il estconstant qu’il ne peut s’assûrer d’être bien servi Sc
secondé dans les occasions : s’il ne l’est pas,quelle réputation son Régiment acquerra -t -il,Sc par conséquent quelle sera la sienne qui endépend absolument ? Les vrais moïens dont unColonel doit se servir pour entretenir l'union si
nécessaire dans un corps , font i . d’y maintenirla subordination avec fermeté ; z. de ren¬
dre bonne justice à un chacun -, 3 . d’avoir at¬tention à ne proposer aux charges vacantes queceux à qui elles appartiennent de droit , àmoins cjue leur mauvaise conduite , ou leur in¬capacité ne les en excluent ; 4 . d’avoir un ex¬trême soin de s’attirer l’amitié de ses Officiers,cn usant avec eux d’une noble familiarité ; f.d’cmploier son crédit à procurer des avantagesau corps en général , 8c aux Officiers en parti¬culier , à l’un , en lui donnant de bonnes gar¬nisons ou de bons quartiers d’hyver , Sc auxautres , en leur procurant des récompenses& des honneurs suivant leur mérite , Sc sans

préférence.
• il doit avoir un grand foin que les Soldats deson Régiment soient tenus proprement , qu’ilsfoient bien vêtus Sc bien armés , fans que pourcela il en coute 1a ruine des Capitaines : il doitau contraire ménager leurs forces Sc leursmoïens , Sc même les faciliter s’il en est be¬

soin , sans les obliger à des dépenses superflues,i'e contentant que les Soldats soient propres , Scqu’ils aient un air de guerre . Tout ce qu’ilpeut exiger , c’est d’avoir des Compagnies com-plcttes autant qu’il est possible , Sc qu’ellessoient composées de Soldats, qui soient d’âgeSc de force pour bien servir , sans s' attacher à' une
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\ine taille gigantesque ; car on sait par expé-
rience , que les hommes d’une taille extraordi¬
naire ne font pas ceux qui supportent le mieux
les fatigues de la guerre.

11 doit être fort rigide fur la régularité du
service , & faire observer exactement la disci¬
pline dans son Régiment,6c empêcher sur-tout
la maraude.

11 ne doit jamais prendre ni part dans les
revenans-bons , ni des hommes dans les Compa¬
gnies vacantes pour les mettre dans la sienne,
ni toucher aux masses 6c utenciles , II ne doit re¬
cevoir que ce qui lui appartient légitimement :
il faut au contraire qu' il aide de fa bourle , de
ía table , 6c de tout son pouvoir les Officiers
que quelques pertes auront rendus nécessiteux.
11 doit joindre à toutes ces attentions une gran¬
de fermeté , 6c ne jamais rien relâcher d'une sé¬
vère exactitude dans le service ; mais pour la
mieux soutenir 6c la faire observer, il doit donner
lui -même l’exemple cn ne manquant jamais de
se trouver à toutes les fonctions générales 6c
particulières qui demandent ía présence . II doit
résider le plus qu’il pourra à son Régiment,
afin d’en donner Texemple aux autres Officiers,
II doit bannir soigneusement de son Corps les
cabales qui cn peuvent troubler la tranquillité,
de même que ces esprits inquiets 6c querelleurs
avec lesquels on n’elt jamais en sûreté . Comme
des personnes de ce caractère font capables
d’armer une partie des Officiers contre l’autre
6c d'en causer la perte , le plus sûr parti est dc
s’en défaire , sitôt que l’on a reconnu leur
mauvais génie . Les Soldats obéiront à leur Co¬
lonel avec plaisir , dans les occasions même les
plus périlleuses,s ’il a bien soinqu ’il lie leur soit

A s sait
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fait aucun tort , qu’ils soient exactement païés,qu’ils soient bien soignés lorsqu' ils font maladesou blessés , 6c s’il leur fait quelque libéralitélorsqu’ilsse sont distingués dans quelque occasion.Le poste du Colonel , un jour de bataille esttrois pas devant les Capitaines , avec le hausse-cou , 6c l’esponton à la main . Les Colonels
marchent selon le rang de leur Régiment , 6cle même ordre s’observe pour les Capitaines 6cles autres Officiers d’Infanterie.

Section V.

Lieutenant - Colonel.

LELieutenant-Coloneld'un Régiment estnommé par le Roi , 6c c’est communé¬ment le plus ancien Capitaine qui parvient àcet emploi , parce qu’il est rare qu’étant par¬venu à cette ancienneté , il n’ait pas toutes les
qualités convenables pour s’en acquiter commeil faut . C ’est ordinairement fur la direction de
cet Officier que roulent toutes les affaires duRégiment , les Colonels n’y faisant pas ordi¬nairement un long séjour : c’est pourquoi il doitêtre actif , vigilant , 6c savoir toutes les fonc¬tions des différentes charges du Régiment , asinde connoître si ceux qui les possèdent , s’en ac¬
quirent bien . II doit savoir la force de chaqueCompagnie , asin d’en emploier les meilleurshommes dans de certaines occasions , où il fautqu’il soit assuré de la valeur de fa Troupe ; ildoit tenir la main a la discipline du Régiment,lavoir attaquer 6c défendre un poste qui luiest confié , 6c s’y retrancher ; il doit lavoirmener un Régiment au combat , faire une re¬

traite
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traite quand il y est forcé , fie donner à son
Bataillon les différentes formes , selon qu' il y
cst obligé , soit en combattant , ou en fe reti¬
rant . Enfin il commande le Régiment en l’ab-
ffnce du Colonel dans toutes les fonctions de la
guerre , soit en Campagne , à l’attaque , ou à la
défense des Places . Son poste est à la gauche
du Colonel , lorsque son Régiment n’a qu’un
Bataillon ; car quand il est de pluíieurs , le Co¬
lonel commande le premier , & le Lieutcnant-
Colonel le second. Le troisième & quatrième Ba¬
taillon ont des Commandans particuliers , auxqucls
tous les Officiers & Soldats obéissent . Ces Com-
tnandans sont exemts de service dans les Places , Lc
Oe marchent jamais en détachement : lorsqu’ils
fe trouvent dans une Place assiégée, le Gouver¬
neur les y fait servir comme Lieutenans -Co-
lonels , après ceux qui le sont en titre.

Quand les derniers Bataillons sont séparés du
premier , ceux qui les commandent doivent
rendre compte au Colonel de tout ce qui
s’y passe.

Section VI.

T)es Majors d'Infanterie.

L Es Majorsd'Infanterien’ont point de Com¬
pagnie , Lc on les prend ordinairement

Parmi les Capitaines du Régiment : on choisit
le plus entendu , & il conserve le rang de Ca¬
pitaine du jour de la datte dc son brevet . On ne
Lisse pas de Compagnie aux Majors à cause du
grand détail dont ils sont chargés , & pour leur
épargner jufqu ’au soupçon de favoriser , ou de

distin-
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distinguo - leur Compagnie , St de tourner àlèur profit ce qui appartient au Régiment en¬tier : cet Officier est dans un Régiment , com¬me le principal ressort qui fait mouvoir tous lesautres . II a non feulement de commun avec le
Colonel Sc le Lieutenant -Colonel tout ce quiregarde les fonctions de ces Officiers ; mais c’estencore fur lui que roulent tous les détails , nonseulement du Régiment en général , mais detoutes les Compagnies en particulier , que lesCapitaines soient présens , ou absens. La briè¬veté de cet Ouvrage ne nous permettant pas denous étendre fur toutes ses fonctions , nous n’endirons seulement que le précis.

Comme il ne pourroit s’acquiter de ces fonc¬tions , s’il n ’étoit régulièrement informé dctout ce qui fe passe dans le Corps , tous les Ser-gens pour cet effet lui font subordonnés , ainsique le porte son titre de Scrgent -Major . Encette qualité ils doivent lui rendre un compteexact de tout ce qui vient à leur connoissance,St qui a rapport au service , sans en exceptermèmc ce que leurs propres Officiers pouiioientfaire qui y fût contraire . Outre qu’il doit pos¬séder parfaitement la Tactique , qui est Part deranger un ou plusieurs Bataillons , de mêmeque toutes les évolutions militaires , il doit aussisavoir tenir les livres de compte , St être bon
Arithméticien : outre cela il doit avoir plusieursregistres qui soient comme les livres de vie duRégiment . Dans Pun il doit écrire la recette
Sc îa dépense , les utenciles , les masses, lesrecrues , les fourrages , le tout par mois . Dansun autre livre il doit enrégiítrer les enrôlemensdes Sergcns & Soldats du Régiment , distin¬gues 'par Compagnie , parec que c’est à lui que6 fou-
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souvent on a recours des Provinces d’où font
les Soldats , poUr savoir s’ils font morts , ou
vivans. C ’est dans ce livre auffi qu’il doit mar¬
quer leur signalement , la datte de la Commis-
uon de chaque Capitaine , le jour de la récep¬
tion des Officiers Subalternes , afin de régler
leur ancienneté . II faut y ajouter leur Pais , Sc
1e lieu de leur résidence , pour pouvoir leur
ecrire en cas de besoin.

Outre ces deux livres , il en doit avoir encore
Un autre , dans lequel il marquera le tour de
Marcher à tous les Officiers , & pour les Sé-
uiestres ; en forte que quelque mouvement qu’on
fusse, & quelque longs intervalles de service
qu’il y ait , il puisse savoir à point nommé celui
ou ceux qui doivent marcher.

II y a encore le livret de l’ordre pour PAr¬
mée , dans lequel le Major doit écrire tous les
soirs ce que le Major de Brigade lui dit avoir
été ordonné par le Major -Genéral , de la part
du Général de PArmée . II doit commencer
par le mot du guet , St celui de ralliement , Sc
mettre ensuite les noms des Officiers qui com¬
mandent de jour : il doit auffi écrire les au¬
tres détails , comme pour aller au prêt , au
pain , à la viande , au fourrage , les Gardes 6c
les détachemens en général , Lc ce que le Régi¬
ment doit fournir en particulier . Le Major
doit suivre le Colonel quand il va en détache¬
ment , afin d’y faire le détail de la Troupe}
c’cst-à-dire la faire marcher , la mettre en Ba¬
taille , & faire faire tous les mouvemens qu’il
Di'donne . II doit se trouver tous les jours aux
Gardes montantes , Lc y conduire celles qui
font détachées du Régiment ; il fait faire les
détachemens pour les escortes des Convois , pour
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les Partis , & fe trouve au Rendez -vous pourles recevoir , & les faire marcher ; il donne
l’ordre de la marche à l’heure du départ , ilavertit les Capitaines , fait sortir les Drapeauxdu quartier , dresse les Bataillons , & les fait
marcher . 11 fait les logemens des Régimens ; sic’est en Campagne en corps d’Armée , il distri¬bue à chaque Compagnie le terrein qui lui estdestiné , il fait poser en faisceau les armes auxSoldats , mettre les Gardes à la tête des Ba¬
taillons , & a grand foin de visiter les armespour voir si elles font en bon état , & les Sol¬dats s’ils ont les cartouches qu ' ils doivent tou¬jours porter . II a l’œil à ce que le devant duCamp soit toujours propre j qu' il y ait des la¬trines , les fait renouvelle !' lorfqu ' il est né¬
cessaire, & si on est long -tems dans un Camp,il fait couvrir les anciennes asin d’éviter l’in-
fection & le mauvais air . Lorfqu ’un Régiment
loge seul dans un quartier à portée de PEnne¬mi , le Major le lait retrancher , il pose desGardes où il est nécessaire , & des sentinelles entous les lieux par où l’on pourroit approcherdes retranchemens & des logemens . Lorfqu ’ondonne Tallarme à un Camp,  il se rend aux
places d’armes des Régimens , fait prendreles armes , range les Bataillons en diligence,
&c envoie avertir le Colonel Lc le Général,
asin qu’ils prennent les mesures convenables.Aucune Compagnie ne doit entrer , ni sortir de
son poste sans fa permission : c’est lui qui re¬çoit Pargent du Thrésorier , pour le distribueraux Officiers & aux Soldats . Dans les Sièges ilest chargé de faire fournir les Soldats pour lesdétachemens , & les fascines & les gabions , quele Major -Général , ou les Majors des Brigades



des Officiers . Chap . L 15*

demandent ; il en tient un état , afin d’en rece¬
voir le paiement , pour distribuer à chaque
Soldat ce qui lui convient . Enfin il a le détail
entier du Régiment où il est , Sc en doit ren¬
dre un compte exact: Sc fidèle au Colonel.
Le jour d’ilne Bataille , il est à cheval , Sc íe
Porte par -tout pour faire exécuter les ordres
qu’il reçoit : il a la païe de Capitaine , fans
compter les revenans -bons.

Section VII.

“Des Aides-Majors.

LEnomd’Aide-Major porte la définition deson emploi ; il a ordinairement la Com-
miífion de Capitaine avec la paie de Lieute¬
nant , Sc quelques revenans-bons . Les Aides-
Majors ont pour les aider des Garçons -Majors ,
qui exécutent les ordres qu ' ils leur donnent.
L ’Aide -Major doit marcher avec le Lieutenant-
Colonel quand il est détaché , afin de faire le
détail de la Troupe qu’il comman ^g. Les
Garçons -Majors font choisis parmi les Lieu-
tenans , Sc on les établit fans brevet Sc fans
appointemens pour aider les Aides-Majors dans
la grosie besogne. Outre les Garçons -Majors,
on choisit un Sergent des plus entendus , qui
est chargé des mêmes fonctions , fous le nom
de Sergent -Major ; il fait à l’Armée l’office
de Wague -Mestre pour le foin des équipages.
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Section VIII.

T>es Capitaines d1 Infanterie.

LEnom de Capitaine est le premier donton se soit servi pour exprimer le Chef d’u-ne Troupe particulière . En Espagne ce quel’on nomme Capitaine -Général ■, est ce qu 'onappelle en France un Maréchal de France , quia le commandement d’une Armée . Celui qui ale nom de Capitaine dans notre Infanterie , estChef 8c Commandant d’une Compagnie quiporte son nom , laquelle est composée d’unnombre de Soldats depuis environ trente jus¬ques à cinquante . Cet Officier doit mieux sa¬voir le maniement des armes <, l ’attaque oc ladéfense des Places , qu’un Officier de Cavale¬rie ; car c’est ordinairement aux Officiers quiont bien servi dans l’Infanterie , que l’on confiele Commandement des Places . 11s ont le pou¬voir de créer les Sergens , les Caporaux , lesAnspésades de leur Compagnie , mais ils nepeuvenmles casser de leur autorité : ils ne peu¬vent pas non plus punir de moi;t un Soldat , àmoins qu’il ne se révolte contre eux ; pourtoute autre chose ils doivent le mettre au Con¬
seil de Guerre . Ils font païcr lfe prêt aux Sol¬dats tous les cinq jours . Leur devoir est de tenir
toujours leur Compagnie bien complette , d’a-voir grande attention que leurs Soldats soientpropres 8c bien chauílés , de les contenir dansune exacte discipline , dc les visiter souventdans leur logement , de prendre foin de lesfaire porter à l’Hôpital , & de les visiterlorfqu ’ils font malades cu blessés, de gratifier

ceúX
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ceux qui font sages Sc qui font bien leur de¬voir , de ne les maltraiter jamais , de leur don-
Rer occasion de gagner leur vie , quand ils le
peuvent fans manquer au service.

On Capitaine doit avoir trois livres . Dans lePremier il écrira les enrollemens deS Sergens
^ des Soldats , avec leur âge , leur païs & leur%nalement , Sc à mesure que quelque Soldat
banque par désertion , par mort , ou pour a-voir été congédié ou tiré dans les Grena¬diers , il en fera mention au-dessous, ou à côtéde son nom , pour y avoir recours en casHue les Parens du Soldat eussent besoin d’un
certificat de vie ou de mort ; ce qui arrive
communément . C’est pourquoi ce livre , ou
régistre doit passer du Capitaine qui quitte , àcelui qui le remplace , comme pour servird’Archive à la Compagnie j Sc s’il se perdoit,°ir auroit recours à celui que le Major doit a-Voir, contenant les enrollemens de tous les Sol¬dats du .Régiment , Compagnie par Compagnie.Le second livre sert à faire le décompte des Ser¬
gens & des Soldats , observant de laisser trois
°u quatre feuillets blancs pour écrire à mesurequ’on lui donne quelque chose pour son habil¬lement , ou ses menus entretiens.

Dans le troisième il doit écrire le prêt cha-
SUe fois qu’il le fait , Sc l’argent qu' il reçoit à
compte pour lui pendant le mois , observant de
Parquer sur le contrôle pour le prêt , le jourSu’un Soldat entre dans l’Hôpital , Sc celui
Su’il en fort ; par ce moïen il pourra se ren¬
dre compte à lui-même au bout du mois de larecette Sc de la dépense . II doit faire tout son
possible pour avoir de bonnes recrues : afin d’yrciiísir plus aisément , il doit , dans le lieu où ilB est,
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est , établir la confiance , en ne promettant ja¬
mais rien à ceux qu’on y engage , qu’on ne le
leur tienne ponctuellement ; leur donner leur
congé absolu dans le tems qu’on le leur a pro¬
mis , Sc  des congés limités , quand ils en de¬
mandent pour aller dans leur Païs . En ce cas
il faut faire en forte qu’ils y parodient en bon
état : cela joint au bien qu’ils disent de leur
Capitaine , est pour ceux qui font dans le des¬
sein de servir , un motif de le préférer à un au¬
tre j Sc  lorsque cette réputation est une fois
établie , il ne manque jamais de Soldats de
connoiílance , lesquels par conséquent fontfurs.

Quand les places de Sergens , de Caporaux,
Sc  d ’Anfpefades de fa Compagnie viennent à
vaquer , il doit en gratifier par préférence ceux
qui ont le plus de capacité ; & fi ceux qui font
les plus anciens n’ont pas les qualités requises,
il doit tâcher de leur faire donner les Invali¬
des , ou de les contenter par quelque gratifica¬
tion , afin d’empêcher les mutineries que cette
espèce de passe-droit pourroit causer , Sc d’où
il pourroit arriver une désertion fâcheuse pour
le Capitaine . II peut choisir dans toutes les
Compagnies de son Régiment les Soldats capa¬
bles de remplir le poste de Sergent , lorsque
dans fa Compagnie il n’a personne capable de
l’être , & il remplace les Soldats qu’il a pris , par
d’autrcs de fa Compagnie au choix du Capi¬
taine , de qui il a pris les Soldats pour en faire
des Sergens . Les Capitaines doivent tâcher de
n ’avoir qu ’une couple de Soldats qui aient
leurs femmes dans leurs Compagnies , à cause
de rembarras que cela ca-ufe quand il y en a
davantage.

Lors-
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l 'Orsqu’ils sont à la Tranchée , leur foin est
empêcher que la peur ne porte les Soldats à.e coucher le ventre contre terre , & ils les doi-

ent obliger à travailler pour fe couvrir protnp-cment : quant à ceux qui font destinés à tirer,*s leur doivent faire frire grand feu de leur
poste, Lc ne point quitter les uns ni les autresS1*ils ne soient releves . La fonction d’unCapi-
j-aine dans une Place , est d’y monter la Garde à,-°n tour au poste qui lui écheoit par fort ,ai re exactement la Ronde , & visiter fou-
j nt les sentinelles , de peur qu’elles ne s’en-Arment.
, Lorsque les Capitaines font cn marche aveccurs Régimens , ils doivent être tantôt à la

*îte j tantôt à la queue de leurs Compagnies,^hn que jCs Soldats ne sortent point de leurfang sens leur permission , les f sire marcher en°n ordre & les empêcher de s’écarter ; ce(lUl seit souvent perdre les meilleurs Soldats ,qui se font tuer par les páïfans . Ils doivent leurfaire faire à moitié chemin de leur journée les«altes de deux heures.
Les Capitaines font obligés de se trouver^actement & de bonne heure à leur Régi-

^dit , & ne le quitter jamais que par congé ousemestre . Ils ont 7p . livres d’appointementPat mois,de trente jours, & un íol degratifica-
10n par homme , lorsque leurs Compagnies fontcornplettes * & entems de guerre leur quartierhiver leur vaut huit à neuf cents livres.

, La païe d’un Capitaine dTnfanterie en Hol-aiìde est de trois cents livres de France , par
jo°1S’ Lsttiel est composé de quarante - deux

B L Sec-
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Section IX.

Des Lieutenans.

C  Es Officiers ont les mêmes fonctions queles Capitaines , puisqu’en leur absence
ils commandent la Compagnie . Ils doivent fans
relâche s’occuper du foin de leurs -Soldats j
pour cet effet ils doivent aller tous les matins
visiter les chambrées , voir si elles font pro¬
pres , si les Soldats font ordinaire , & choisir
pour ce lujet un chef dc chambrée qui tienne
seul l’argent du prêt , examiner les armes , &
les faire tenir propres & en bon état , ainsi que
rhabillement . Si dans cet examen il fe trouve
des armes rompues par 1a négligence des Sol¬
dats , il faut les faire raccommoder fur le champ
à leurs dépens , & pour cé qui regarde l’habil-
lement , il ne faut pas souffrir qu’il y ait de
trous,non plus qu’â leur linge . II faut les obli¬
ger de cirer leurs souliers , de coudre leurs bas
8c leurs guêtres , de bien retrousser leur cha¬
peau , avoir foin qu’ils fe peignent , qu’ils atta¬
chent leurs cheveux , qu’ils fe rasent & se la¬
vent le visage & les mains. S’il y a quelque
Soldat malade , il le faut faire porter à l’Hôpi-
tal , visiter ceux de la Compagnie qui y font,
Sc voir s' ils font bien traités . Cet Officier doit
faire prendre les armes aux nouveaux Soldats
pour leur montrer l’exercice , & fur-tout à
bien porter leurs armes : quand on doit monter
la Garde , il doit examiner les Escouades de k
Compagnie qui en font , Lc faire en forte qu’el-
les ne manquent de rien de ce qu’elles doivent
avoir pour ce sujet.

Après
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Après que la retraite est battue , il doit aller
raire l’appel , ou le faire faire par un Sergent dans
chaque chambrée de ía Compagnie , & voir íì
tQ us les Soldats font retirés . S’il en manque quel¬
qu’un , il doit l’envoier chercher par les Sergens
cc les Caporaux 6c le châtier par la prison : 6c íì
011  juge que quelqu ’un ait déserté , il faut auffi-tôt

donner avis au Capitaine , 6c au Comman¬
dant du corps . Enfin les Officiers subalternes
"vivent contribuer par leurs foins à la conferva-
tlQn des Soldats , 6c en augmenter le nombre
Par de bonnes recrues , 6c iis doivent s’occuper
de tous ces différais foins cn tout tems , soit à

Armée , soit en Garnison , ou en route.
La païe des Lieutenans est de trente livres

Par  mois , outre le quartier d’hiver . En Hollan¬
de celle d’un Lieutenant est de quatre -vingt -dix
uvres de France , par mois , de quarante -deuxjouis . '

Section X.

T)es Enseignes.

ILn’yaque la Compagnie du Colonel,6c
celle du Lieutenant -Colonel du Régiment

d Infanterie qui aient des Enseignes . Le jour
d Une Bataille on pose l'Enseigne , qui porte son
drapeau lui-même,dans le centre du Bataillon,
^rtre le fécond 6c troisième rang : il doit plû-
,,° t périr que d’abandonner son drapeau . Quand

Lnseigne de la Colonelle est tué , c’est le pre-
d^er Capitaine qui prend le drapeau . Dans

ne  marche l' Enseigne est après la première
vision : comme il y a trois drapeaux par Ba-

B H taillon,
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taillon , c’est le dernier Lieutenant qui porte le
troisième . Les drapeaux ne sortent qu’avec le
Régiment , il n’y en a jamais dans les détache-
mens : on porte les drapeaux , accompagnés
d’un détachement , chez le Colonel , ou chez le
Commandant du Régiment.

La païe des Enseignes est dc vingt -cinq li¬
vres par mois. En Hollande celle des Enseignes
est de quatre -vingt livres de France , par mois,
de quarante -deux jours.

Section XI.

Der Sergent.

L Es Sergens font une des parties les plus né¬cessaires qu’il y ait dans FInfanterie , parce
qu' étant continuellement avec les Soldats , ils
peuvent mieux que personne cn connoître lebon & le mauvais.

Un Sergent est un bas Officier , non seule¬
ment subordonné au Capitaine Sc  aux autres
Officiers de la Compagnie dont il est ; mais
aussi au Major du Régiment , à qui il doit ren¬
dre compte de tout ce que le Major juge à
propos de savoir touchant le détail de la Com¬
pagnie & la conduite des Soldats , lesquels
doivent à leur Sergent l’obéïslance Lc le
respect : & celui -ci , pour se conserver ce pre¬
mier devoir , doit de sa part ne jamais se com¬
mettre avec eux par trop de familiarité , ni par
l 'usage du cabaret . Tous les soirs les Sergens
vont prendre l’ordre du Major , autour duquel
ils s' assemblent en rond ôc le chapeau bas. Lc
Major donne le mot à l'oreille du plus ancien
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qui est à sa droite : celui -ci le dit de même au
suivant ; ainsi ce mot fait le tour du cercle , Sc
revient au Major , qui connoît par -là si tous
l’ont retenu . Lorsqu ’une Compagnie est en
marche , les Sergens font fur les ailes , pour
dresser les rangs Sc les files , Sc pour empêcher
que les Soldats ne s’écartent . Ce font eux qui
reçoivent les vivres , Sc les munitions , qu’ils
donnent ensuite aux Caporaux , lesquels en
font la répartition à leur Escouade . C ’est le
Sergent auífi qui fait les prêts , Sc fur lequel
roule presque tout le détail de sa Compagnie :
c’est pour cela que les Capitaines les choisissent
Sraves Sc vigilans ; aussi leur attention après le
service du Roi , est de regarder l’intérêt de leurs
Capitaines , comme si c’étoit le leur propre.
Quand ils s’en acquittent avec zélé , le Capitai¬
ne en doit avoir une reconnoissance qui les en¬
gage à s’y porter avec affection ; car ce font
eux seuls qui peuvent garantir un Capitaine du
chagrin d’être obligé de suppléer par ses ap¬
pointent ens à l’entretien de fa Compagnie.

Les Sergens doivent s’appliquer à bien savoir
marquer un Camp , Sc faire Sc connoître le pe¬
tit cordeau qu’ils doivent avoir pour marquer
la place des tentes de leur Compagnie ; c’est
ordinairement le Major du Régiment qui leur
enseigne cela . Les Sergens ont de paie quinze
livres par mois , celle des Sergens en Hollande
est de quarante -huit livres de France,par mois,
de quarante -deux jours.

B 4 Sec-
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Section XII.

Des Caporaux.

U  Ne Compagnie dTnfunterie est ordinaire¬ment divisée en trois ou quatre Escouades,selon qu’elle est forte . Chaque Escouade est
commandée par un Caporal , dont les fonctionsfont de tenir un rôle de son Escouade , d' ins¬
truire les Soldats de tout ce qu’ils doivent sa¬
voir & faire. Ce sont les Caporaux qui leurfont savoir le jour qu’ils doivent monter laGarde , ils visitent leurs armes , leur distri¬buent les vivres & les munitions , & les con¬
duisent aux lieux marqués par les Majors . Ilscommandent les Escouades qui leur font con¬fiés dans les postes où ils font de Garde , ils yfont chargés de poser & de relever les senti¬nelles , & leur donnent la Consigne , conformé¬
ment à celle qui leur aura été donnée ; ils fontfaire silence dans les Corps de Garde , afin demieux entendre les sentinelles. Us attendent le
mot que les Rondes doivent leur donner , en fe
promenant devant le Corps de Garde avec unAnfpefade : lorsque les Tambours battent la
Garde , ils fe rendent au logis du Major poury tirer les postes & les rondes . Les Soldatsleur doivent obéir fans aucune difficulté , &jls n’ôseroient mettre l’cpée à la main contreeux , sous peine de la vie. C ’est une très -bon-ne maxime que celle de diviser une Compa¬
gnie en autant d' Escouades qu' il y a de Capo¬
raux , de les attacher chacun à quelqu ’une,pouravoir foin que les armes soient toujours en bon
état , & de les en rendre responsables.
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Les Anspesades font les aides des Caporaux ;
áe sorte que s’il y a trop de sentinelles à poser
Par un même Caporal , on y emploie conjoin¬
tement les Anspesades: ce font eux qui posent
les sentinelles perdues , St qui font les rondes
dangereuses. Les Caporaux ont dix livres de
paie par mois , St les Anspesades neuf livres.

Section XIII.

Soldat.

ILest inutile de détailler ici les différens ser¬
vices que les Soldats font obliges de faire,

on les verra dans la fuite de cet Ouvrage . Nous
remarquerons seulement que fous le nom de
Soldat on peut comprendre généralement tous
les gens de guerre , tant ceux qui commandent
que ceux qui obéissent ; mais je lui donne ici
un sens plus borné , 6c je n’entends par le mot
Soldat qu’un Fantassin , ou simple Fusilier , qu’on
appelloit autrefois Piéton.

Les Soldats doivent Rappliquer à connoître
tous les Officiers pour leur porter le respect:
qu ' ils leur doivent , & ne jamais leur en man¬
quer , ni fe rébeller contre eux , fous pei¬
ne de la vie . Leur foin principal est ' de bien
savoir manier leurs armes , de les tenir propres
êc nettes , de même que leur habillement Sc
leurs personnes , de bien faire leur faction , d’ê-
tre diligens à fe rendre à leurs drapeaux , Sc de
ne jamais découcher hors du Camp , ou du
quartier fans congé . Tous les Officiers des
Lroupes , Sc tous ceux qui ont rélation avec le
Corps militaire par leurs charges , ou par leurs

B y era-
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emplois , ne doivent rien épargner de ce quidépend d’eux pour faire en forte que ceux quiportent ce nom , trouvent tout le soulagementpossible dans leurs peines Sc leurs travaux,dont on ne peut disconvenir que le nombre ne
íoit infini : c’est le moien de les engager à les
supporter courageusement Sc avec patience zLc l’on peut certifier avec vérité qu’il y a enFrance un nombre infini de Soldats qui font di¬gnes de cette considération , tant par leurs scn-
timens d’honneur Sc de vertu , cjue par leur va¬leur qui va jusqu ’à l' intrépidité . Le derniersiège de Phiïipsbourg Sc la prise de cette placeen ont donné une preuve incontestable.

La paie des Soldats est de cinq fols par jour}on leur en retient un pour leur entretien . EnHollande ils ont environ huit fols de France
par jour.

Section XIV.

D « Tambour-Major, G autres.

LETambour-Majorala même autorité furles autres Tambours , qu’un Caporal furson Escouade ; il lçs instruit des différentes ma¬
nières de battre , qui font en France , la Géné¬rale , l’Assemblée , le Dernier , le Drapeau,aux Champs , 1a Marche , l’Allarme,la Diane,
la Chamade , l’Appel , la Fascine , ou Brelo¬que , pour avertir les Travailleurs de se rendreau travail , le Ban Sc la Retraite . C’est lui quiles
commande pour les gardes , pour les détache-mens , Sc pour toutes les autres fonctions , où ilest nécessaire qu’il y ait des Tambours . II mar¬

che
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che à leur tête quand ils battent tous ensem¬
ble au Corps , ou pour la Garde dans les Places
Sc pendant les routes : il doit , les jours d’Exer¬
cice , ou de Combat réel , être fort attentif au
commandement du Major , afin de régler la
batterie fur les mouvemens qu’il leur donne.
Il a une paie particulière , les autres Tambours
ont la paie des Soldats . Les Tambours ont la
paie des Soldats , en Hollande.

Quand le Tambour d’une Compagnie se trou¬
ve le plus ancien Soldat , & qu ’il peut par -là
prétendre à la place d’Anspefade qui cít va¬
cante , s' il la demande,on ne peut pas la lui re¬
fuser sous prétexte de fa première fonction.

II est inutile de parler ici de FAumônier , ni
du Chirurgien -Major . A l'égard du Maréchal
des Logis , les Colonels font entrer ses appointe-
mens dans leur casuel , de même que la Pré¬
vôté qu’il y a dans plusieurs Régimens Fran-
c r' io  laquelle ne sert de rien , puisque les Co-

s’en réservent l’argent.

CHA-
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m
CtìATITRE S ECO NE ).

Section Premiere.

íDevoirs des Officiers , & des TroupesdTnfanterie dans les Villes
de Guerre,

PRemiérement il est ordonnéàtous ChefsSc Officiers des Troupes de reconnoîtreles Gouverneurs des Places & les Comman¬
dons de ces Places , & de leur obéir fans aucu¬
ne difficulté . Les Troupes qui entrent dans une
Place , & qui font dciiinées à y demeurer en
Garnison , y doivent entrer en bon ordre de
guerre . Les Officiers doivent être à pied avec
leurs armes convenables à la main , & les En¬
seignes porter leurs drapeaux fur la hanche 6c
déploies : cette Troupe doit être conduite à la
place d’Armes par le Major de la Place , mar¬
chant à 1a tête . Lorsqu ’il l’y a mise en Bataille,
il en doit faire serrer les rangs en avant jus-
qu ’à la pointe de l’épée , Sc faire ensuite bat¬tre un Ban , 6c avertir les Soldats des Ordon¬
nances du Roi.

Le Major du Régiment qui entre en Gar¬
nison , doit donner à celui de la Place un con¬
trôle de tous les Officiers , distingués par Ca¬
pitaines 6c subalternes , afin qu’il les puisse
commander chacun à leur tour pour la Garde
de la Place , ou autre service . Le logement
étant marqué , un Officier -Major du Régiment

doit
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doit donner au Cazernier un reçu de tous
les meubles Sc ustencilles qui sont dans ce lo¬
gement , tant pour les Officiers que pour les
Sergens Sc Soldats , afìn que tout le retrouve
quand le Régiment part pour aller ailleurs ; si¬
non tout ce qui manque doit être remplacé , ou
paie avant que de partir , de même que les vi¬
tres cassées, Sc autres dégradations qui peuvent
s’ètre faites dans les Corps de Garde Sc dans les
guérites : à faute de quoi le Major , ou l’Aide-
Major en sont responsables fur leurs appointe-
Mens, s’ils n’en font pas la visite tous les jours
avant que de relever les Gardes . LesOfficiers-
Majors d’une Place , Sc ceux de la Garnison
doivent veiller sor la propreté des cazerncs ,
asin de prévenir l’infeétion Sc le mauvais air;
les Officiers Subalternes particulièrement doi¬
vent tous les jours visiter les Soldats de leur
Compagnie Sc les obliger de nettoier par -tout.

Le Commissaire des Guerres étant chargé
de faire la revûë des Troupes de la Garnison,
le jour de cette revue , ( lequel est en Fran¬
ce à leur disposition ) les Tambours battent
la Générale , & ensuite les autres Ordonnan¬
ces : après quoi les Régimens qui doivent pas¬
ser les premiers , sc vont mettre en Bataille dans
la Place d’Armes , ou en tel autre lieu marqué.
Quand le Commissaire est arrivé , chaque
Compagnie forme une haye pour qu’elle puisle
être plus aisément comptée Sc examinée ; Sc
comme -chaque Régiment y doit être en en¬
tier , on fait relever les Escouades de l’un par
un détachement de l’autre , que ceux qui ont
passé les premiers relevent ensuite . Quand
un Bataillon est seul dans une Garnison , on
soit relever les postes par la Compagnie de
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Grenadiers , laquelle passe après qu’elle a été
relevée . Le Gouverneur Sc le Major de laPlace doivent être présens à cette revue ; à cet
esset le Major du Régiment doit donner à celui
de la Place un livret , conforme à celui qu’il
donne au Commissaire , avec qui il doit compterles hommes & faire les autres examens , afin
que comme lc Gouverneur & lui en doivent
signer les extraits conjointement avec le Com¬
missaire , il soit assuré ne le faire qu’avec con-
noissance de cause. La revûë étant faite , si
le Gouverneur veut voir défiler les Troupes,
elles passeront devant lui , en lui rendant les hon¬
neurs qui peuvent lui être dûs : après quoi
chaque Régiment fe retire en bon ordre en son
Quartier , ôt les Gardes de la Place sont remi¬
ses comme auparavant.

Les Officiers , ni les Soldats ne peuvent dé¬
coucher fans le congé du Gouverneur , lequel ne
peut l’accorder aux Officiers , que pour quinze
jours , & seulement à un Capitaine & à un su¬
balterne de chaque Régiment à la fois . AI ’égard
des Soldats , leur cotigé limité , ou absolu , doit
d’abord être signé par le Capitaine , ou parPOfficier Commandant la Compagnie dont ils
sont , puis du Commandant du Régiment , Lcdu Commissaire des Guerres : ensuite de ces
signatures , le Gouverneur met la sienne en signe
d’approbation ; faute de ces formalités , si le
Soldat , ou Cavalier , porteur d’un congé dif¬
férent , est arrêté , il est dans le cas du crimede désertion.

Mais comme les congés que les Gouverneurs
accordent aux Officiers ne sont pas assez longs,
Lc qu’ils n’auroient pas le teins de vaquer à

leurs
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leurs affaires particulières , ni de travailler au
rétablissement de leur Compagnie , le Roi leur
accorde des Semestres tous les ans , pendant les¬
quels le tiers des Officiers de chaque Régiment
peuvent s’absenter ; bien entendu qu' ils pren¬
dront un congé verbal du Gouverneur , 6c ne
Manqueront pas de se rendre à leurs Garnisons,
le jour que ledit congé expire.

Section II.

Manière de monter , & de descendre la,
Garde dans les ‘Places.

LAGarde se doit monter dans les Places enHiver , ou en Eté aux heures marquées.
Tous les Tambours s’aísemblent à cet effet une
heure auparavant à la Place d’Armes , d’où ils
partent , aiant à leur tête un Tambour - Major,
qui leur fait faire dans la ville le circuit qui a
été ordonné , en battant tous ensemble l’Assem¬
blée jusqu ’au bout de ce circuit . Lorsqu ’ils y
font arrivés , ils se séparent pour aller , toujours
battant , chacun au quartier d’où doivent partir
les Escouades de leur Régiment pour la Garde ;
pendant cette batterie , les Tambours des Régi-
mens étrangers doivent être séparés , 6c former
derrière autant de pelotons différens qu’il y a
de différentes Ordonnances entre eux.

Les Sergens 6c Caporaux de Garde vont à
l’heure , qui leur a été marquée par le Major,
tirer au fort les postes où ils doivent la monter,
êc il leur est défendu de changer ou troquer en¬
tre eux ces postes,fous peine pour les uns 6cles
autres de galère perpétuelle , Les Officiers ti¬rent
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l'cnt auffi au sort les postes où ils doivent mon*
ter , & il leur est défendu de même de les
changer ou troquer , fous peine d’être mis en
prison ôc casses. Pour empêcher cet abus , le
Major de la Place doit tenir un regître pour
écrire tous les jours les noms de ceux qui doi¬
vent monter la Garde , avec les postes qui leurfont échus , Sc ils en délivrer un extrait au
Commandant de la Place , avant que les Gardesdéfilent.

Au bruit des Tambours , les Officiers , Ser-
gens , Caporaux & Soldats qui ont été com¬
mandés la veille à l’ordre , pour monter la
Garde , comme nous Pexpliquerons ci -après,
doivent fe rendre au Quartier du Régiment : un
Officier -Major doit s’y rendre auffi, pour exa¬
miner ce détachement , & ensuite le conduire,les Officiers étant a leurs postes Ôc tous les
Tambours battans aux champs , à ce qu’on ap¬
pelle la petite Place , ou la Place d’affemblée,
laquelle est destinée à être le rendez -vous de
toutes les Troupes qui doivent monter la Gar¬
de . Lorsqu ’elles y font arrivées , les Officiers,
ies Sergens , les Caporaux ôc leurs Escouades,
vont poser leurs armes à l’cndroit qui leur est
marqué fur cette Place , autour de laquelle il
doit y avoir des écriteaux , portant le nom dc
tous les différens postes où ils doivent mon¬
ter , soit dans la ville , soit déhors . Ensuite , dès
que le Major de la Place est arrivé , il fait
prendre les armes à toutes les Troupes pouren faire une espèce de revue , ôc voir si le
nombre qu ’il a ordonné est effectif , & si les
Soldats sont dans l’équipàge convenable , c’est-
à-dire bien armés , ôc aiant chacun au moins
dix coups à tirer dans leur cartouche . Après

cet
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cet examen qui se fait de chaque Garde en par¬
ticulier , le Major forme un Bataillon de tout
ensemble, fie le fait ensuite défiler par manche,
demi , ou quart , marchant lui -même à la tête,pour aller faire la parade , c’est-à-dire se mettre
en  bataille sur la place d’armes. Lc Major
peut marcher à la droite de l’Officier qui mar¬
che à la tête , comme commandant la première
Garde , laquelle est ordinairement celle du Gé¬
néral , ou celle de la place d’armes ; mais si
c’est l’Aide-Major de la place , il doit prendre
ta gauche de l’Officier , attendu qu’il n’a aucun
rang.

Les Tambours marchent une moitié entre le
tacond fie lc troisième rang de la tête , fie l’au¬
tre moitié entre le second fie le troisième rang
de la queue ; 6c ,s’il y a des Tambours étran¬
gers qui aient de différentes ordonnances , on
les partage par pelottons du même Corps , dansles différentes divisions.

A mesure que la Garde se range en bataille
dans la place d’armes , ce qui sc fait par divi¬
sions , l’une après l’autre , ou toutes ensemble
par un quart de conversion , les Tambours bat¬
tant , le drapeau , Sc la moitié des Sergens doi¬
vent marcher dix pas en avant , Lc l’autre dix
Pas en arrière , fie y fqrmer une haye à é- *
gale distance , faisant face au Bataillon , 8c ce¬
la pour empêcher que personne n’en approche,
dc n’en embarrasse le front . Lorsque le Ba¬
taillon est formé , fie que les rangs cn font
“ien dresses ( pour cet effet il y a ordinaire¬
ment fur le terrain de cette place des rangs
marqués par des rangées de pavé , tirées au
cordeau ) , le Major de la place envoie un Ser¬
gent au Gouverneur pour l’avertir , fie lui deman-C dtt
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der s’il veut venir voir défiler la Garde . Quand
tout est prêt pour cela , le Major en présentant
le contre -ordrc dont nous avons parlé , au Gou¬
verneur , ou au Chef qui est à la Garde en son
absence , lui demande s’il permet qu’on dé¬
file : après quoi on le fait par Gardes , l’une a-
près l’autre , où toutes ensemble par un quart
de conversion , pour se mettre en colomne,
tous les Tambours battant aux Champs . Si elles
défilent l’une après l’autre , il y a un Aide-Ma-
jor qui marque la division , Sc au commande¬
ment que le Major fait de marcher , la première
Garde marche fur ses quatre rangs , & les autres
dë fuite jusqii’à la dernière , le Tambour-
Major de chaque Régiment observant de faire
marcher un Tambour avec chaque Officier de
même Régiment , pour les postes où il doit y
cn avoir . Après que l’Infanterie a défilé , s’il y
a de la Cavalerie qui monte la Garde , elle vient
sc mettre en Esquadrons par poste , les uns au¬
près des autres , ne formant qu’un seul Esqua-
dron dans la même place , d’où le Major la fait
défiler , comme il a fait lTnf .mterie.

Les Gardes arrivant aux postes qu’elles
doivent garder , se rangent en haye du côté du
Corps de Garde , que ceux qu’elles relèvent

*leur doivent céder : après quoi POfficier qui
monte , reçoit la consigne de celui qui descend,
les Sergens la reçoivent de même des Sergens,
Lc les Caporaux des Caporaux . Ces derniers
doivent voir si le Corps de Garde est bien net-
toié , si les tables , les bancs , & le lit de
camp font en bon état , & s’il n’y a aucunë
ordure aux environs des postes qui font fus
les remparts , ou ailleurs . Après que toutes les,
sentinelles font relevées , l’Officier qui descend,

mens
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mene sa Troupe cn bon ordre à la place d’ar»
mes, & après l’y avoir mise en bataille , il per-
met à chacun de se retirer dans son quartier j
c’est ce qu' on appelle descendre la Parade.
, Aussitôt que la Garde qui descend s’est reti¬

rée , l’Ofíicier qui a monté , fait poser les ar¬
mes fur les râteliers , ou ranger les unes auprès
des autres proche la porte du Corps de Gar¬
de. Ensuite il les doit visiter , pour voir si
taies font en bon état Lc chargées à balle:
pour cet effet les Soldats doivent laisser la
dalle roulante , ce qui se fait en la mettant sur
ta poudre sans la bourrer , bouchant seulement
^embouchure du canon , pour qu’clle n'en
Puisse point sortir . II doit ausli visiter les car¬
touches , pour voir si chaque Soldat a le nom-
bre de coups à tirer qui lui est nécessaire. A
Pégard des sentinelles , elles doivent être re¬
levées toutes les deux heures , & dans les gran¬
des gelées toutes les heures.

Les Grenadiers en teins dc paix doivent
monter la Garde comme les autres , mais or¬
dinairement on leur donne un poste fixe , qui
ost celui de la place d'armes , ou quelque ou¬
vrage détaché . Quand on avertit pour }a fer¬
meture des portes , l' Officier envoie les Déta-
chemens pour escorter les clefs. A leur arrivée,
ta Garde qui est à la porte s’étant mise sous les
armes , le Capitaine des portes demande à celui
’ta la Garde s’il les peut fermer , & passe en-
ftsite à la première barrière des dehors , où le
Tambour doit le suivre pour y appeller , afin
d’avertir ceux qui pourroient être encore de¬
hors , qUC  e 'est le dernier instant où ils pour-
ront rentrer , & aussitôt qu’on commence à fer¬
mer cette barrière , il bat aux Champs pour an-

C z noncer
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noncer qu’on n’y peut plus être reçu . L ’Offi-
cier Major qui doit se trouver à cette fonction,
donne ensuite le mot en passant à l’Officier qui
commande la Garde de la demi-Lune ; après
quoi on leve & on ferme tous les ponts & les
barrières . Quand la porte intérieure est fermée,
le Capitaine de Garde examine si elle l’est bien :
ce qui étant fait , la Garde pose les armes où
elles doivent être , ensuite les Caporaux font
l’appel de leurs Escouades cn présence de
l ’Officieri & tous étant rentrés dans le Corps
de Garde , on y doit être en silence pendant
la nuit , afin qu’on puisse entendre ce que la
sentinelle , qui est devant les armes , y annon¬
ce fur tout ce qu’elle voit ou entend , &
l’heure qui sonne , pour régler les Caporaux
qui doivent relever les sentinelles.

Les portes étant fermées , & les clefs remises
en leur lieu , le Major de la place va recevoir
le mot du Gouverneur , & en même tems ses
ordres pour tout ce qu' il voudra commander
pour la nuit , ou pour le lendemain . Ce mot est
le nom d’un Saint & d’une ville . Après que
le Major a reçu l’ordre , il sc rend à la place
d 'armes , où il crie à l'ordre , ou fait battre
trois roulemens par un Tambour , & alors un
Sergent & un Caporal de chaque Compagnie
de la Garnison & de chaque Garde qui doi¬
vent s’y être rendus avec leurs armes convena¬
bles , forment un cercle en se rangeant en rond
par ancienneté de Régiment , & ceux du mê¬
me Régiment suivant l’ancienneté de leur Ca¬
pitaine . Les Caporaux forment un second cercle
à un pas derrière les Sergens , présentant leurs
armes en dehors pendant que l’on donne le
mot , afin d’écarter ceux qui voudroient Rap¬

procher
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Piocher pour l’entendre . Ils ne doivent lais-
1er  entrer qui que ce soit dans le cercle , que
ceux qui en ont le droit ; savoir les Officiers
Majors de k place , Ôc ceux des RégimensInfanterie.

Le Mai or 6e la place étant entré dans le
Cei'cle , commence à ordonner les Détachemens,
°u tout ce qu’a dit le Gouverneur , & les
Officiers qui les doivent commander , ou pourL Garde du lendemain . Le Sergent qui entend
sommer un des Officiers de fa Compagnie,
doit répondre , On l'avertira:  s ’il est malade,

absent , on nomme celui qui le suit sur sa
liste. Ensuite le Major demande le même nom¬
bre d’Escouades pour la Garde que le jour
Précédent , ou bien il l’augmente , ou le di¬
minué suivant l’ordre qu ' il en a reçu , nom¬
mant ausli les Officiers qui doivent comman¬
der les Escouades ; à quoi les Sergens répon¬
dent comme ci -deílus : puis il nomme encoreceux qui doivent faire la ronde pendant la
nuit . A mesure qu’un Sergent entend nom¬
mer son Officier , il va tirer au sort dans un
lac que tient le Major , le maron qui marque
l’heure à laquelle il la doit commencer , 8c lc
Major ajoute à ce maron autant d'autres qu ' il
y a de Corps de Garde dans le circuit qui
lui est échû . Nous expliquerons cc que c’est
que ces marons & leurs usages.

Quand il a tout ordonné,tant pour lesDéta-
cbemens , que pour la Garde & les Rondes
8cc. , le Major crie une seconde fois à l' ordre;
ue qui signifie qu ' il va donner le mot du guet.
Alors les Sergens se découvrent , & en même
reins les Caporaux font retirer ceux qui sont
trop près du cercle : après quoi il donne lc

C ; mot,



mot , premièrement aux Officiers Majors quifont avec lui clans le cercle , puis aux Sergensde la même manière que nous l’avons dit , en
parlant des fonctions du Major des Régimens.Cela fait , il rompt le cercle général , & les Of¬
ficiers Majors de chaque Régiment forment
chacun un. cercle particulier de leurs Sergens,
pour j  faire le détail de ce qui vient d’être or¬donne , & pour y dire auffi ce que le Comman¬dant du Corps veut que l'on observe . Quand tout
est fini , un Aide-Major de 1a place va aussitôtporter l’ordre au Lieutenant de Roi , aux Offi¬
ciers , aux Directeurs , Lc Inspecteurs Géné¬
raux , & au Commissaire provincial des Guer¬res.

Le Sergent de la Garde de la place d’armesle porte au Commissaire ordinaire des Guer¬res Lc à ceux de VArtillerie , les autres Ser¬
gens de Garde vont le porter à leurs postes ',les Officiers Majors des Régimens à leurs
Chefs , Sc les autres Sergens aux Officiers de
leur Compagnie.

A l’heure destinée pour la retraite , lesTambours 1a battent dans la même forme
qu’ils ont fait l’assemblée pour la Garde , Scaussitôt qu’ellc est battue , les Patrouilles doi¬vent commencer à rouler pour faire retirer
les Soldats à leur quartier . Si elles en trouvent
quelques -uns dans les rues une heure après,quand même ils ne feroient aucun désordre,ils doivent les prendre , & les mettre en arrêt
au Corps de Garde jusques au lendemain , oíile Major , fur le compte qu 'on lui en doit ren¬
dre , èn ordonne ce qu’il juge à propos . Ces
Patrouilles doivent auffi visiter les cabarets , Sc
arrêter tous les Soldats qu’ils y trouvent après

Iffieurç
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l’heure passée, & dénoncer le cabaretier pour
sstt’on lui fasse païer l’amende qu ’il a encourue -,
suivant ce qu’il en aura été ordonné . Elles doi-
Vc nt auffi arrêter les bourgeois s’ils font quel¬
que désordre , 8t tous ceux qui font dans les
rUes fans lumière , ou fans feu ; obligation
qui leur est prescrite , afin que les Patrouilles

les sentinelles les puiflent aisément decou-
vrir , Lc par -là éviter toute surprise.

Section ÏIL

Des Rondes.

ONaétabli les Rondes fur les rempartspendant la nuit , parce que les palissa¬
des , les fossés , les ouvrages détachés , & les
remparts du Corps de la place , st forts qu’il's
puissent être , ne fervent à rien s’ils ne font bien
gardes , fur -tout pendant la nuit qui est la mere
des surprises. Voici ce qui s’obferve en France
à cette occasion . Sitôt que la retraite est bat¬
tue , les Rondes doivent commencer à fe faire
fur les remparts . En quelque nombre que soient
les Officiers d’Infanterie de la Garnison , il doit
y en avoir au -moins le quart de commande à ce
sujet . La première de ces Rondes doit être fai¬
te par le Major de la place , tant pour voir si
le mot du guet a été porté fidclement ,aux
Cardes par le Sergent , que pour examiner II
les sentinelles font bien posées , & si chacun fait
bien son devoir . Pour cet effet il fe rend d’a-
bord ;\ telle porte , ou à tel poste qu’il lui plait,
pour commencer fa Ronde . Lorsqu ’il y est ar-
tivé , Lc qu ’au @ui va la de la sentinelle , il a^ ■ rc-
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répondu Ronde- Major , auffi -tôt l’Officier deGarde se présente à lui avec ses armes , aiant der¬rière lui deux fusiliers , les armes présentées.II lui donne ensuite le mot , la tête découverte,le Major le reçoit de même , Sc il lui rend comp¬te de ce qui peut être survenu de nouveau àson . poste . Si le Major demande un Soldatavec un fanal pour l’éclairer , 6c quelques fusi¬liers pour l’efcorter jusqu’au premier Corps dcGarde , l’Officier les lui donne lans difficulté.

Après que le Major a fait fa Ronde , Sc qu’il abien examiné toutes choses , il en doit aller ren¬dre compte au Gouverneur , auquel il rend enmême tems le mot du guet , pour lui fairevoir qu’il est le même qu’il a reçu de lui.Le Gouverneur , le Lieutenant de Roi , 8cles Officiers 6c Inspecteurs Généraux , quisont emploiés dans la place , doivent auffi,sinontous les jours , au moins de tems en tems , fairela Ronde .' En ce cas les Gardes doivent pourles deux premiers se mettre en haye lorsqu ' ilspassent , Sc pour eux , & pour les autres prendreles armes , 6c les porter suivant que leur digni¬té de Général l 'exige ; mais fans bruit de tam¬bour , lequel est absolument interdit pendant lanuit ; à moins que ce ne soit pour annoncerquelque allarme , comme nous l’expliqueronsci -après . Du reste l’Officier les reçoit , 6c leurdonne le mot comme au Major , excepté qu’ila quatre fusiliers derrière lui, au lieu de deux.Les autres Officiers qui doivent faire la Ron¬de à l’heure qui leur est échûë par le fort,comme nous Pavons dit , 6c le circuit qui leurest auffi tombé en partage , c’est-à-dire la par¬tie du rempart , quand l’enceinte de la ville estsi grande , qu’on est obligé de la visiter par
p°r-
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Portions , doivent la commencer précisément à
heure marquée : s’ils y manquent , le Caporal

j premier poste où ils patient , doit refuser
EUr maron . Pour bien entendre ceci , il est:

^ Propos de dire que ce maron est une piécc
oe cuivre de la grandeur d’un écu , fur la-
jjUelle est gravé , Ronde de dix heures , de dix
heures 8c demi , 8c ainsi de fuite fur chacun,
P°Ur toutes les heures 8c demi heures de la
puit . Ces pièces spnt numérotées 1. z. 8cc.
JUfqu’à la derniere Ronde -, en forte , par exem-
Pk , que celui qui doit faire celle de dix heu-
res> a autant de marons numérotés 10. ïo.
qu’il y a de Corps de Garde dans le circuit qu’il
doit faire . Ainsi quand il arrive au premier,
*près avoir donné le mot au Caporal , qui lc
doit recevoir l’épée nuë à la main , 8c la poin¬
te près de l’estomach de celui qui le lui don¬
ne , il lui remet le maron cotté 1. Ces marons
étant percés dans lc milieu , le Caporal en¬
file auíïitót celui qui lui est ainsi remis , avec
une éguille de fer , qui le conduit dans une
espèce de tronc , qu 'on appelle boète aux
Rondes . Cette boète dont le Major a .la clef,
cst portée le lendemain chez lui , 8c ainsi il
lui est aisé de connoître lorsqu ' il l'ouvre , si
les Rondes ont été fidèlement faites , 8c les
barons donnés 8c reçus -, il n’a qu'à voir si
les numéros font enfilés de fuite . Cette in¬
vention est fort bonne pouf empêcher que
l’Officier Sc le Caporal ne manquent à leur
devoir.

Si une Ronde en rencontre une autre , le
Premier qui crie , Qui va la , doit recevoir le
mot du second en passant , 8t pour ce sujet lui
ptésent er  pépée , comme nous l’avons dit pour

Cy R
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le Caporal : mais ce cas ne doit jamais arriverquand les Rondes se font régulièrement , puis'qu ’il ne peut provenir que de ce que ces deuxRondes ont commencé leur marche à la même
heure , & à l’opposition l’une de l’autre ; ce quicil contre la règle , toutes les Rondes devantmarcher à la fuite des unes des autres , autre¬ment il y auroit un intervalle de vuide pendanttrop de tems . Si pendant qu’un Caporal vaposer ses sentinelles , une Ronde vient à fa ren¬contre , celui qui fait la Ronde lui doit donnerle mot, & il doit le recevoir avec les forma¬lités ordinaires . II y a encore d'autres sortes de.Rondes , qu’on appelle Rondes roulantes . Je lesai vû pratiquer dans quelques places du Rous-fillon . Files se font par des Officiers , Sergens,ou Caporaux qui doivent se promener sur uncertain espace du rempart , en allant 8c venant.pendant un tems marqué , à peu près commefont les sentinelles quand il fait froid . Cetusage est assez bon , mais il est un peu trop fa¬tigant ; ainsi on peut s’en tenir à la premièremanière , à moins qu’on n’eût quelque avis im¬portant : en ce cas la peine est comptée pourrien.

L ’Officier qui fait la Ronde , doit porterune lumière ou une mèche allumée , Lc ré¬pondre au ®hii va la des sentinelles , Ronde■d’Officier.  Les sentinelles doivent présenterleurs armes , 8c ne s’en point laisser approcherde trop près . Si l’Officier , ou autre faisantla Ronde , manque à visiter la guérite , à re¬garder dans le fossé , 8c à écouter quelquetems fur- la barbette , la sentinelle peut l’yobliger 8c Parrêter jusqu ’à . ce qu’il l’aitfait : de même s’il vouloit prendre quelque
che-
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chemin pour raccourcir celui qu’il doit faire , il
âoit auffi l’obliger à suivre celui qui est; marqué,
kquel est le long de 1a banquette dans les pia¬
nos où il n’y a point de chemin des Rondes.
L ’Officier qui fait la Ronde,en arrivant auprès
" 'un Corps de Garde , y est reçû par un Ca-
P0l’al , comme nous Pavons dit , pourvu que
E mot; qu ’il lui donne soit bon ; car s’il étoit
taux , ou qu’il l’eût oublié , le Caporal doit
j’arrêter , Sc  le mener à POfficier de Garde,
kquel , s’il le reconnoît , Sc  s ’il voit . que ce
U’est qu’un oubli , peut lui donner le vrai mot
Sc le laisser passer. 11 doit néanmoins avoir
P°in d’en rendre compte au Major -, qui en doit
aussi rendre compte au Gouverneur , afin que
tout ce qui regarde ce point essentiel soit ré¬
gulièrement observé . Si POfficier de Garde
Ue connoissoit point celui qui ne íavoit pas
le mot , il doit l’arrèter Sc  le tenir dans le
Corps de Garde jusqu ’a ce que le Gouverneur
en ait ordonné.

Toutes les différentes Troupes qui compo¬
sent la Garnison , doivent avoir un rendez -vous
en cas d’allarme, & s’il en furvenoit quelqu ’une,
elles s’y doivent porter promptement , Sc  y at¬
tendre les ordres du Gouverneur , observant de
ue faire aucun mouvement de leur chef sans
Une nécessité pressante ; autrement ce seroit dé¬
manger la disposition , & par conséquent mettre
lu commandement en danger de faire une fausse
tuanœuvre . Si le feu prend dans quelque mai¬
son de la ville , sur-tout pendant la nuit , les
'Troupes doivent de même se porter à leur ren-
dez-vous au premier bruit du Tocsin . Si c’est
pondant le jour , les Officiers qui font de Garde
HUX portes , en doivent auffitôt faire lever les

ponts,
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ponts , afin que personne ne puisse entrer dansla ville , fous pretexte de venir aider à étein¬
dre le feu j ce qui pourroit y conduire une po¬pulace dangereuse , ou des gens suspects , capa¬bles de profiter de la confusion qui régné ordi¬nairement pendant ces sortes d’accidens , pour
surprendre la place . Les Officiers Majors , con¬
jointement avec les Magistrats , doivent pour¬voir par leurs foins à ce que tous les secours
nécessaires soient donnés pour l’éteindre promp¬tement , ou pour en empêcher le progrès , estfaisant raser les maisons voisines de celle quiest embrasée , 6t cela sans aucune considéra¬
tion . Dans ces occasions les pompes à la Hol-
landoise font d’un si salutaire usage , qu’on estdoit toujours avoir bonne provision dans uneville bien policée.

S’il se présentoir aux portes pendant la nuit
quelques Troupes,quelques Couriers , ou autres
passans qui demandassent à entrer , l’Officier deGarde en doit faire avertir le Gouverneur ,
qui ne doit le permettre que pour de fortesraisons. Dans ce cas on doit , non seulement
observer tout ce que nous avons dit pour Pou¬verture & fermeture ordinaire des portes ; maisencore redoubler l’attention par une défiance
continuelle , rien n’étant plus dangereux quecette manœuvre pendant l’obscurité . Pour évi¬ter de faire l’ouverture pour de simples Cou¬riers , apportant des ordres de la Cour , ou au¬tres lettres importantes , il doit y avoir une
boëte suspendue par une corde , qui passe de¬puis le dessus de la porte intérieure jusqu’auXpalissades du chemin couvert . Cette boëtepouvant par le moïen d’un moulinet monter

descendre suivant le besoin , le Courier y
peut
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Peut mettre son paquet Sc y reprendre la ré¬
ponse , sans qu’il soit nécessaire qu' il entre.

II y a ordinairement dans chaque ville de
S^crre un Secrétaire , ou Ecrivain qui est païé
P^t les Officiers de l’Etat -Major de la place,

en quelques-unes par le Souverain , pour
Cc rire fous eux les choses de leur détail , corn¬
ue les procédures , les rôles des Gardes Sc
dos Rondes Scc. Sc qui fait quelquefois au
Conseil de Guerre l’office de Greffier , Sc lit
^ sentence au criminel , jugé par le mêmeConseil.

Section IV.

D -? l'Ouverture des Tortes.

O Ndoit ordinairement ouvrir les portes
d’une ville de guerre un peu après le so¬

leil levé , Sc les fermer au soleil couché -, mais
nonobstant cette règle , un Gouverneur est le
maître de les faire ouvrir Sc fermer à l’heure
qu’il lui plaît , suivant qu’il le juge à propos
Pour la fureté de la place Sc pour le service
du Souverain . Supposant qu’on l'ouvre à l’heu-
re  que nous venons de marquer , dès que le jour
oommence à paraître , la cloche du Befroi,
jmtrement dite des Clefs , doit être sonnée en
otanle , Sc en meme tems les Tambours de tou¬
tes les Gardes doivent battre la Diane , pour
^veiller les Soldats Sc les tenir alerte . A cc
omit les Gardes doivent prendre les armes,
( Lc celles de Cavalerie monter à cheval ) Sc ne
les poser qu’après que la cloche aura cessé de
sonner ; ce qui marque que les portes font ou¬vertes.
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vertes . La cloche duBefroi est ordinairement L
plus grosse qui soit dans la ville j elle est poséedans le clocher le plus élevé de tous , fur le hautduquel on met un Guetteur pour découvrir cCqui se passe dans la campagne St dans la visele , St il en avertit par le hruit de cette cloche,qu ’il sonne différemment selon les différenteschoses ■qu’il apperçoit , comme du seu , desTroupes Stc . Loríqu ’ìl veut avertir qu’il pa-roît des Troupes , il met un drapeau , st c’estde l’Infanterie , St un étendait , li c’est de la

Cavalerie , ou bien il met l’un St l’autre poufmarquer qu ’il voit de toutes les deux : il doitde plus les poser du côté qu’il découvre laTroupe , St fur quelle porte de la ville elledirige fa marche . Au moien de ce signal,l’Officier qui est de Garde à cette porte , a letems de prendre les précautions que nous mar¬querons ci-après . Ce Guetteur doit aussi repe-ter fur fa cloche autant de coups que laprincipale horloge de la ville sonne d’heures,St cela non seulement pour la commodité duPublic , mais auffi pour faire connoître qu ’ilest alerte . Quand l’ennemi est proche , ouque la place est menacée de siège , on ajouteà ce Guetteur un Officier entendu , qui est relevéde tems en tems , St qui doit avertir le Gou¬verneur par écrit de tout ce qu’il découvre ! IIa pour ce sujet un nombre de Soldats avec luipour porter successivement ses avis. Ces fortesde Befrois sont communs en Flandre , & en
Allemagne , St d’une très -grande utilité poul¬ies choses que nous venons de marquer . Ons’en peut servir par -tout , en y emploiant leclocher , ou la tour la plus élevée de láville.

Au
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, Au premier bruit de la cloche ou des tam¬
bours , les Détachemens commandés par l’Ef-
^orte des clefs , doivent se rendre à la porte du
*̂ gis du Gouverneur , et en même tems le
Capitaine des portes s’y doit rendre auíîi. Lors-
RU’il y eft arrivé , il doit demander au Gouver¬
neur s’il veut bien qu’on ouvre les portes , &
s’d y consent , prendre les clefs qui font der-
pére le chevet de son lit , & les donner à un
Caporal pour les porter . Puis marchant à la
tête de l’escorte , il les conduit d'abord à la
P°rte opposée au côté du Pais ennemi . Lors-
Su’il est à la vûë de la Garde qui est à cette
Porte qu’il doit ouvrir , cette Garde est sous les
?rrnCs , & rangée en deux hayes sous la voûte
jusques auprès des battans . Les Soldats doivent
Présenter les armes , & ensuite le Capitaine des
Portes , après avoir demandé à celui de Garde
fil peut ouvrir les portes , ouvre d’abord celle
a battans , & le pont -levis : après il va au
pont de communication à la demi -Lune , ou
l’Officier de Garde le fait suivre par un petit
Détachement pour fortifier PEscorte des clefs,
êc par le Tambour qui doit battre aux Champs,
jusques à ce que les clefs soient rentrées . Aussi¬
tôt qu’il a passé le premier pont -levis , on le re-
jove, & on le tient fermé , observant de faire
ja même manœuvre à tous ceux qui sont entre
io Corps de la place & la première barrière des
dehors ; de sorte qu’à mesure que le Capitaine
des portes a passé un pont -levis , une baíiecule,
°u une barrière , on les referme . Quand les
tdefs-sont arrivées auprès de la demi -Lune,
*a Garde qui y est , fait la même manœuvre
Sue celle de la porte intérieure , ajoutant aussi
Un  petit Détachement pour fortifier encorerEs-
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l ’Escorte des clefs . Quand la dernière barrièrecil ouverte , tous ces Détachemens ajoutés sor¬tent dehors avec un Sergent à leur tête , & a-vançant deux ou trois cens pas , vont faire la
découverte , regardant par -tout s’il n’y a per¬sonne sur le ventre , ou quelque embuscade.Pendant ce tems-là toutes les portes , les ponts,& les barrières doivent demeurer fermées . S’ily a de la Cavalerie dans la place , on ensait un Détachement pour cette découverte,& dans ce cas le Détachement va plus en a-vant , & est soutenu par l’Infanterie . Lorsqueces Détachemens reviennent , Sc crient qu’iln ’y a rien de nouveau , on ouvre le tout , exceptéla première barrière des dehors , ou le rateau,lequel doit toujours être baissé : on y laissedeux Soldats en sentinelle avec les armes pré¬sentées , & non fur l’épaule , pour l’ouvrir Scle fermer à mesure que quelqu ’un entre ou sort.Après cela , le Capitaine des portes avec fapremière Escorte va ouvrir les autres portes ,observant de n’ouvrir celle du côté du pais en¬nemi que la dernière . Lorsqu ’il les a toutes ou¬vertes , il reporte les clefs où il les a prises, &rend compte en même tems au Gouverneur dece qu’il a appris de nouveau , en faisant les folia¬tions de fa charge . Outre le Capitaine des porVtes , il doit toujours y avoir un Officier Majorde la place présent à l’ouverture des portes.

S s c-
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Section V.

devoir d un Officier, qui ejl de
Garde à une “porte.

APrcs avoir montré les précautions qu’un
Gouverneur doit prendre pour faire ou-

r̂ir  les portes d’une ville , ou d’une place de
íperre , je crois devoir parler de celles qu’on
jPjt encore avoir après qu’elles font ouvertes.

lles roulent entièrement fur le Capitaine qui
de Garde, attendu que ses foins doivent

s.etendre fur tout ce qui est:entre la porte inté-
*Ie Urc, & la dernière barrière, la Garde de la
dcmi-Lune qui lui est subordonnée, étant con¬
sacrée comme un détachement de son poste.

^ est pourquoi il doit disposer ses sentinelles,
c°®mc il fuit.

a Une sentinelle au bout des glacis pour y ar¬
rêter les chariots, ou autres voitures , jusqu’à
ce qu’elle ait feu si le passage fur les ponts
est libre j deux autres à la première bar-
ricre , comme nous l'avons dit ; une à la
chaine du pont - levis de la demi - Lune , a-
Vec ordre de la lever à la moindre allarme;
u«e au-dessus de la porte de cet ouvrage,
pour découvrir dans la campagne , avec or-
dfe d’avertir de ce qu’elle y volt , 6c de cc
*luc les sentinelles avancées lui crient , pour
Cn  avertir le Corps de Gardej une fur l’an-
8le-saiU ant  de la demi-Lune pour découvrir
Jffi à la campagne Lc dans le fossé ; une
«evant les armes du Corps de Garde posté à
Ĝ tte  demi -Lune , avec ordre d’avertir, Lc fai-
re  Passer la voix pour tout ce que les autresD fcn«
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sentinelles crient . Elle doit aussi avertir de
l’heure qu’elle entend sonner , afin que lcS
Caporaux puissent relever les sentinelles a teffis-

11y a ordinairement dans chaque demi -LustC
qui couvre les portes d’une place , un habitant
païe par le Roi , que l’on nomme Consigne : ij
est posté pour examiner en passant ceux qui
entrent , & reconnoîtrc s’ils font de la ville,
ou des dépendances du Gouvernement , ou s’ils
font étrangers . Dans ce dernier cas , il en aver¬
tit l’Officier qui les fait conduire au Corps de
Garde intérieur , par un ou plusieurs fusiliers , &
dans ce Corps de Garde on leur en donne d’au¬
tres pour les conduire chez le Gouverneur : au¬
cune personne , qûelle qu’elle foit,n ’est en droit
des ’offenser de cette formalité . Ce Consigne de¬
mande aussi à ceux qui entrent , s’ils passeront
la nuit dans la place , 8c en quelle hôtellerie,
ou maison ils coucheront : il en dresse un écrit,
qu ’il porte le soir au Major pour en rendre
compte au Gouverneur ..

Outre ces sentinelles , il doit encore y est
avoir une proche lc pont & la bascule fur la
communication de la demi - Lune à la por¬te intérieure , avec ordre aussi de la lever est
cas d’allarme > une joignant le pont -levis inté¬
rieur , avec ordre de ne lc laisser jamais em¬
barrasser , de ne souffrir aucune voiture des¬
sus , qu’autant de tems qu’il lui en faut pouf
le traverser , 8c de faire passer la voix j une
au-dessus de la voûte de la porte intérieure pouf
découvrir toutes les autres , avec ordre d’a-
vertir de ce qui se passe dans lc dehors , 8c nnÇ
devant les armes du Corps de Garde posté
en cet endroit , avec ordre de n’en laisses
prendre aucune aux Soldats , qu’en présence de

leur
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k Ur  Caporal , d’avertir dc ce qu ’elle entend
P‘5 Je passage de la voix , de ce qui survient du
*\oté du dedans de la ville : elle doit aussi aver-
tlr  de l’heure que l’horloge sonne , pour la mê-

raison que nous avons dite ci-dessus.
I -es sentinelles ainsi posées , celle qui est de-

les armes du Corps de Garde intérieur,
, celle qui est au bout du glacis , doivent ar-

oCter les chariots , ou autres voitures qui se pré¬
sent pour sortir ou pour entrer , jusqu ’à ce

belles sachent par le retour de la voix , si le
P°sit n’est point occupé par le passage de quel¬
le autre . A cet effet la sentinelle qui est du
c°té ou une voiture veut sortir ou entrer , la fait
fréter à une certaine distance , Lc crie en mê-
î^ tems , Arrête là bas♦ Toutes les sentinel-
CS qui font fur la communication , font pas-
er  la voix jusqu’à la dernière , qui répond

Marche,  ou Arrête : cette parole est de même
•apportée par le passage de .la voix , & la voi-
ture arrêtée doit s’y conformer , soit pour con¬
tinuer sa marche , soit pour attendre.

Si les sentinelles avancées découvrent quelque
°ngue file de chariots , chargés de foin ou d’au-
tl‘cs choses , dans lesquelles on auroit pû ca-
j “Çr quelques Soldats pour une surprise , elles

°ivent aussitôt en avertir le Corps de Garde de
•a denai-Lune , lequel avertit celui de la porte
••tericure . On doit faire ensuite un Détache-

^ent pour les aller reconnoîtrc , les visiter
JVec  toute l’attention possible, ôc examiner sur-
°ut  si les charticrs , ou autres conducteurs

, 9*}t point d’armes courtes , cachées fous leurs
p lts-̂ Après avoir averti le Gouverneur de
i a|d' lv ée de ces chariots , s’il ordonne de les

11 er  entrer , on doit observer que ce ne
D 2. soit
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soit que deux ou trois à la sois; en forte que 1*
communication ne soit jamais entièrement oc¬cupée , ni embarrassée. II faut fur -tout avoít
attention aux ponts -levis , aux bascules , & au*
barrières . Les sentinelles n’y doivent jamais lai»'fer arrêter personne , ni quoi que ce soit ; ellcSdoivent de plus obliger les voitures , les chC-vaux , & les personnes -qui y passent , de nc Iepoint faire en courant.

Lorsque l’Officier de Garde est averti par leS
sentinelles , ou par le bruit de la cloche duBefroi , qu’il paroît des Troupes dehors qU‘«'acheminent du côté de son poste , il doitaussitôt faire un Détachement , Le le tenir toutprêt à la barrière avancée , pour aller au
vive, & reconnoître ces Troupes , quand ellesen font à deux cens pas. Pendant que cettemanœuvre se fait , il faut tenir la barrière fer¬mée , & le pont -levis de la demi -Lune levé.
Lorsque ces Troupes sont arrivées , si elles sontamies & qu’elles demandent à entrer , on peutle permettre seulement à l’Officicr , porteurdes ordres , lequel on doit néanmoins faire con¬duire par un fusilier chez le Gouverneur , &tenir la Troupe écartée jufqu’à ce qu’un Officiel"Major de la Place soit venu dire de la laissesentrer . Lorsqu ’elle entre , les Gardes doivent

prendre les armes , Lc le Tambour battre aux'Ghamps pendant tout le tems qu’clle défile ,observant de ne rien laisser entrer ou sortir , quipuisse interrompre leur marche.
Si nonobstant toutes ces précautions , avec

lesquelles il semble qu’il soit moralement impos¬sible d’être surpris , il arrive néanmoins quepar quelque intelligence ou autrement , l’enne-mi se fût saisi de quelques portes avancées , ou
que
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le Capitaine de Garde le vît aux prises pour
^  *ujet , il doit austitôt faire lever le pont , 6c
etmer la porte intérieure . Si l’ennemi avoitpé-
etre assez avant pour Pen empêcher , ae forte

'1 fût jusque sous la voûte , la ressource du
/ ^ pitaine de Garde est de faire couper au
,P Us  vite le cable qui soutient l’orgue ou her-

Sc ensuite s’opposer de toutes íes forces à
Ux qui voudroient la forcer . 11 doit en même

et»s porter une partie de fa Troupe fur le
eiïip art aux en droits qui flanquent ôc décou-
^nt Pentrée de la porte , pour y faire un feu

^°ntinuel , 6c enfin mourir plutôt que de cé-
Cr  ce passage. Le Gouverneur de son côté

^ doit pas manquer d’y envoler un prompt
Cc  puissant secours . Ce n’est pas seulement
contre Pennemi du dehors que le Capitaine
a°st porter fa défiance , il doit auffi se tenir

garde contre celui du dedans : il est encore

Plus dangereux , parce que la porte étant fans
défense de ce côte , elle y peut être plus aisé¬
ment surprise , Sc sur-tout dans les places nou¬
vellement conquises , où la bourgeoisie est long-
^ms suspecte. On doit donc sans cesse examiner
®fl ne se fait point d’assemblée aux environs

ce poste , 6c ne pas souffrir que qui que
soit s’arrête auprès du Corps de Garde.

J ’ai vû quelques villes fortes dans le Mila¬
ns , dont les portes étoient retranchées en
?eûans de la ville , 6c ce retranchement étoit
Cl'iué par une -bonne barrière , que l’on ou-

Vr °it 6c fermoit avec les mêmes précautions
fl Uc  nous avons marquées pour celle de la porte
jtvancée des dehors ; ce qui est assurément très

■len  invaginé contre les surprises qui peuvent
D 3 venir
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Venir de la part des bourgeois mal intention*nés, - ou de Pennemi , qui par quelque strata¬gème so seroit introduit dans la place . Il yavoit outre cela trois ou quatre canons au-dessusde la porte , braqués fur les rues qui aboutis-soient ; ce qui sormoit une espèce de citadelletrès -propre pour arrêter la fougue d’une sédi¬tion . Cet usage est très -loiiable , & l' expé¬rience en a fait voir futilité à Cremone , dont:l ’ennemi se seroit certainement rendu maître,s’il n’eût rencontré cette difficulté , lorsqu ’úvoulut s’emparer des portes en dedans de laville.

Outre les sentinelles qui font tirées du Corpsde Garde de la porte , pour être emploiéescomme nous Pavons dit , ce poste cn fournitencore fur les remparts : elles y sont posées- pendant le jour fur les angles - saillans desBastions , pour découvrir ce qui se passe dansles dehors & à la campagne , & pour prendregarde au canon qui est fur la barbette , fur la¬quelle ils ne doivent laisser monter qui que cssoit , que ceux qui en ont le droit pour faireleur fonétion , comme les Officiers d ’Artillerie5c les Ingénieurs , lesquels néanmoins doivents’y faire conduire par le Caporal de poste.Ces sentinelles ne doivent aussi laisser passeraucun bourgeois , ni étranger fur les remparts,à moins qu’ils n’y soient conduits par quelquesfusiliers ; ce qui marque que c’est avec la per¬mission du Gouverneur , qui ne la doit accorderqu ’avec beaucoup de circonspection , parcequ’encore un coup tout lui doit être suspect.La nuit on pose des sentinelles fur tous les an¬gles & au milieu des Courtines , & alors il n’ya
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a plus que les Officiers qui font la Ronde, ',
3Ul puissenty passer, en observant ce que nous
d>ronsd -après

. |1 y a auffi plusieurs endroits en dedans de la
p e où l’on doit mettre des sentinelles , que

ou tire des Corps de Garde qui en font les
Pus à portée ; savoir aux portes du Gouver-

du Lieutenant de Roi , de l’Evêque , des

.̂ aréchaux de Camp , & des Brigadiers aiant
p ^ res de service , des Directeurs 8c Inspecteurs
généraux , de l’Intendant , du Commissaire

rovincial des Guerres , du Thrésorier de l’Ar¬

guai , de tous les Magazins à poudre , d’artì-
,Cc, 5c des vivres Sc fourages de l’hôpital,

Çs puits , des citernes publiques Lc de la prison,
soutes ces sentinelles ont des Consignes suivant
,e lieu où elles font en garde . Si pendant lc
J°Ur ou la nuit , il survenoit quelque émeute
eutre les Soldats Lc bourgeois , ou de quelque
<!utre nature que ce soit , le Capitaine , ou au-
ù'e Officier de Garde doivent y envoler auffitôt
ssi Détachement de quelques fusiliers accompa¬
gnés d’un Sergent , avec ordre d’arrêter fans
distinction ceux qui causent le désordre , Lc de
es amener dans le Corps de Garde pour les y

tenir enfermés , jusqu’à ce que le Gouverneur
^Ul l ’en fait avertir , en ait ordonné . Si quel-
^u’un lui vient demander du secours contre

stuelque violence ou désordre , il doit auffi y
3pvoier Lc observer ce qui vient d’être dit . Le

,°rps de Garde de la Place d’armes doit prin-
Cl Palement être attentif à ce foin qui est parti-
cu liérement de son détail , de même que des
*utres Corps de Garde du dedans de la ville,
T41 y doivent être emploiés , plûtôt que ceux
«es portes , que de semblables Dctachemens

D 4 pour-
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pourroient trop dégarnir ; ce qui est de consé¬quence par rapport à l’importance de ce poste.Tous les Officiers de Garde doivent observer,
lorsqu 'il arrive quelqu ’un de ces désordres , d'eslfaire avertir un Officier Major de la Place , lequeldoit aussitôt se rendre sur les lieux & le termi¬
ner fur le champ , en châtiant indifféremmentpar la prison les bourgeois , ou Soldats qui onttort ; mais en cas de crime capital , les bour¬geois doivent être renvoies à la Justice deslieux , comme nous Pavons dit , Lc les Militai¬res au Conseil de Guerre.

Quand le Gouverneur entre ou sort , la senti¬nelle doit en avertir le Corps de Garde , encriant : Alerte , voilà le Gouverneur. Aussitôtla Garde , doit se mettre en haye , sans armes , àmoins qu’íl n’ait la dignité de Général . Dansce cas elle les prend & lui rend les honneursqui lui font dûs suivant sa dignité . On en usede même pour le Lieutenant de Roi ; mais onne bouge point pour le Major , à moins qu’ilne commande dans la Place . Dans cette cir¬
constance lui , ou tel autre que ce soit , jouis¬sent des mêmes honneurs . S’il entre ou sort
aussi quelque Officier Général , aiant lettre deservice , la Garde en use aussi à son égard suivantsa dignité . On prend encore les armes pour lesCardinaux , Le quelques Généraux d’Ordre ;mais fur-tout si le St . Sacrement passoit pro¬che , ou à la vúë de quelque Corps de Gardeque ce soit , on doit prendre les armes , les pré¬senter un genou en terre , Sc le Tambour doitbattre aux Champs.

Les Détachemens qui ont été commandés laveille à POrdre pour sortir aux portes ouvran¬tes , doivent s’aííemblcr au bruit de U cloche »
eu



des Officiers . Chap . II . $7

de la Diane , 6c ensuite venir se mettre en
bataille sur la Place d’armes , où le Major de
J* Place doit aussi se rendre pour donner aux
Officiers qui les doivent commander , les ordres
du Gouverneur fur ce qu’ils ont à faire . Ces
ordres doivent être par écrit , 6c signés de lui.

Section VI.

Conseil de G &srre.

LOrsque quelque Soldat,ou autre Criminel,
sujet à la jurisdiction du Conseil de Guer¬

re , est arrivé ou arrêté dans les prisons de la
Place , le jour même qu’il y a été conduit , le
Capitaine j ou autre Officier Commandant la
Compagnie dont il est , doit présenter sa requê¬
te au Gouverneur , asin d’obtenir qu’il soit in¬
formé contre lui . Cette requête doit être con¬
çue dans ces termes.

„ A Mr . N . . . . ses qualités , 6c Gouver-
„ neur Commandant pour le Roi , au Gouver-
„ nement de.

, , Supplie humblement N . Capitaine au Ré-
„ giment de N . Infanterie , Cavalerie , ou
„ Dragons , qu’il vous plaise ordonner qu’il
r, soit informé à l’encontre du nommé N . Sol-
„ dat de notre Compagnie , arrêté dans les pri-
îi sons de cette Place , 6c accusé du crime de
„ désertion , ou autres , 6c ferez justice . Fait
,, ce _ signé , N - Le Gouverneur
écrit au bas de cette requête ces mots : Soit fait
Aìnfi U eft requis, 6c signé N.

Auffitôt que le Gouverneur a répondu à la
Tcquête , il doit l’envoier au Major de la Place,

D f  le-
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lequel doit fur le champ se rendre à la prison ?ou faire amener l’accusé chez lui , avec une
bonne Escorte , pour lui faire subir le premier
interrogatoire.

„ Aujourd 'hui . . . . le jour & le quantième
, , du mois , & Tannée . . ... Nous Major de
„ la ville de _ en vertu de 1a requête pré-„ sentée à Mr . de N . Gouverneur de cette
„ Place , afin d’obtenir qu 'il soit informé à, , l’encontre du nommé N . . . . Soldat d’une
„ telle Compagnie du Régiment de N . accusé
, , du crime de . . . . au bas de laquelle est écrit :
, , Soit fait ainsi qu' il est requis , £5?signé N . . . .
„ avons fait venir devant nous ledit _ pour
„ Tinterroger & recevoir ses dires 6c réponses
, , fur le fait dont il est accusé , lequel après„ serment par lui fait de dire 1a vérité , a re-
, , pondu comme il s’ensoit.

,, Interrogé fur son âge , nom , pais , qualité
„ Lc Religion , a répondu . . . .

„ Interrogé s’il n’est pas Soldat , Cavalier,
„ & d’une telle Compagnie , dans un tel Ré-
„ giment , 6c s’il n ’y a pas fait le service 6c
„ reçu le prêt comme les autres Soldats,6cc . a
„ répondu . . . .

„ Interrogé s’il n'a pas déserté , ou commis
„ un autre crime , 6c s’il ne fait pas bien la
„ rigueur des Ordonnances du Roi contre ceux
„ qui commettent de pareils crimes , a repon-
„du . . . . “ .

Après que le Major Ta interrogé fur tout ce
qui peut le convaincre de ce dont il est accusé,
6c après avoir oui & écrit toutes ses défenses 6c
réponses , 6c ajouté une déclaration de ses com¬
plices , s’il eh convient , il doit lui demander
s’il n’a rien à dire de plus pour fa justification,

ni
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ni ajouter à ce qu’il a nié ou avoué , & a-
Pl'es lui en avoir fait la lecture , le faire signer
fil le fait , ou faire mention qu ’il ne le fait pas,
^ ensuite procéder à l'audition des témoins ,
c°mme il s’ensuit.

„ Aujourd ’hui , comme ci~dessus,est compa-
>5 tu devant nous Major susdit , le nomme . . . .
» pour déposer & déclarer en son ame & con-

science ce qu’il sait au sujet du crime de . . . .
5» dont le nommé . . . . est accusé , lequel,
»» après serment par lui fait de dire la vérité,
», a répondu à l’interrogatoire que nous lui
», avons fait , comme il s’ensuit - " .

Les témoins pour le crime de désertion doi-
vent être , autant qu’il se peut , de la même Com¬
pagnie que l’accuie , & pour les autres crimes,
toutes fortes de personnes doivent être reçues
en témoignage . Dans le cas de désertion ,
comme pour tout autre qui emporte la mort,
ou des peines très afilictives , il faut au moins
deux témoins.

,, Interrogé s’il ne connoît pas le nom-
„ mé . . . . & s ’il ne fait pas qu’il a déserté,
», ou commis un autre crime , & s’il ne lait
», pas qu’il étoit Soldat dans une telle Compa-
», gie d'un tel Régiment , où il a reçu le prêt
», Sc fait le service comme les autres Soldats , a
», répondu , _ Après qu’il a déposé tout
ce qu’il sait , le Major met au bas de fa dépo-
ytion , Lecture à lui faite de sa déposition, dans
{̂ quelle il a dît persister& n'avoir rien à y a-
J°uter ni diminuer, & s signé, ou déclaré ne sa-
^oir signer. Fait le jour & an que dessus.  S ’il
5̂ a plusieurs témoins, le Major les entend avec
, même formalité : après quoi il procede à leur
^confrontation avec l’accusé , comme il suit.„à
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, , Aujourd ’hui , comme ci-dessus , Nous„ Major susdit avons fait venir devant nous le, , nommé -accusé du crime de _ pour„ lui reconfronter les témoins qui ont déposé, , ce qu’ils savoient sur ce sujet , auquel en les, , lui montrant , nous avons demandé s’il les„ connoissoit , & s’il a quelque sujet de les ré-„ cuscr , ou de ne vouloir pas s’en tenir à leurs„ dépositions , a répondu - Si en effetí ’accusé récusoit quelqu ’un des témoins pourdes raisons valables , on doit le satisfaire fur ccpoint . Le Major fait ensuite la lecture des au¬tres dépositions , après laquelle il demande àl’accusé s’il a quelque chose à y répondre , ouà ajouter à ce qu’il a dit pour sa justification,& il lui déclare que ce moment passé, il n’ysera plus reçu . Si l’accusé combat les déposi¬tions , ou ajoute quelque chose pour se justi¬fier , le Major l’écrit , èc le lui fait signer demême qu’aux témoins , ou fait mention qu’ilsne savent écrire , comme ci-dessus.
La procédure ne consistant qu’en ces seulesformalités , peut se faire dans une matinée , ouau plus dans un jour . Lorsqu ’elle est finie , leMajor en avertit le Gouverneur , qui doit faire

commander le soir les Officiers nécessaires pourtenir le Conseil de Guerre le lendemain ma¬
tin . Ce Conseil doit être composé de sept Ju¬ges au moins dans les cas où il peut s’agir demort . Si c’est un Fantassin qu’on doit juger,les Juges doivent être pris entre tous les Capi¬taines des Régimens d’Infanterie Françoise quisont dans la même garnison , & non des étran¬gers , lesquels ont leur justice à part . Ssil n’yavoir pas assez, de Capitaines pour remplir lenombre compétent , on peut y admettre des

Offi-
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Officiers subalternes , 8c même des Sergens ;
à s’il ne se rencontrent pas assez des uns 8c des
autres dans la même garnison , on en peut ap-
Pdler de la garnison voisine : ces derniers pren¬
ant au Conseil le rang de leur Régiment,
^uoiqu’ils y soient externes . Si c’est un Cava¬
lier ou Dragon qui doit être jugé , les Juges le
Prennent de même entre les Capitaines de tous
les Régimens de leurs Corps qui font dans la mê¬
me garnison : au défaut du nombre compétent,
°n y admet des Officiers subalternes , & s’il n’y
cn avoir pas suffisamment des uns ou des autres,
le Gouverneur y peut appeller des Officiers
^ ' Infanterie ; auquel cas ils prennent la gauche
de ceux de Cavalerie , 6c opinent les pre¬
miers.

Ce Conseil s’assemble chez le Gouverneur;
mais avant que de le tenir , les Officiers qui
font commandés pour cesiijet , doivent enten¬
dre la Messe ensemble avec celui qui doit pré¬
sider , chacun portant la marque convenable
au Corps dont il est , c’est-à-dire les Officiers
d’Infanterie avec leur hausse-col ; ceux de Ca¬
valerie avec leurs bottes ; ceux des Dragons
avec leurs bottines . Lorsque les Juges font en¬
trés dans la salle destinée pour le Conseil , dans
laquelle il y a une grande table dressée 8c des
chaises préparées , le Gouverneur , ou autre
Président , prend d’abord fa place dans un fau¬
teuil au milieu de la table , 8c le Major de la
Place la sienne fur une chaise à l’autre milieu ,
vis-à-vis du Président . Ensuite le premier
Capitaine du plus ancien Régiment prend fa
place à la droite du Gouverneur , le second à
à gauche , la troisième à sa droite , 8c ainsi de
suite jusqu ’aux derniers , qui se trouvent par

ce
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ce moïen à la droite 6c à k gauche du MajosA l’égard des Capitaines de Cavalerie , leurrang te régie au Conseil suivant leur anciennetéde commiilion , & non suivant celle de leursR.égimens.

Quoique les Officiers subalternes ne soientpas ordinairement appellés au Conseil , exceptédans les cas que nous avons marqués , on peutnéanmoins les laisser entrer dans la salle s’ils le
demandent , pour s’instruire fur les formalitésqu 'on y observe j mais en ce cas ils doivent s’ytenir debout 6c découverts , Sc fur -tout obser¬ver un grand silence. Le Commissaire desGuerres peut autfi y entrer 6c y être assisz maisnon pas au rang des Juges , fa présence n’yétant pas ordonnée pour opiner , mais seulementpour voir si les Ordonnances du Roi y fontrégulièrement observées , 6c pour en informerle Ministre , si elles ne l’étoient pas.

Lorsque tout est ainsi disposé , on envoiechercher l’accusé , que l'on conduit avec unébonne Escorte , commandée par un Officier quidoit en répondre : pour plus de sûreté , il doitêtre accompagné d’un Aide-Major de la Place.En attendant que le Criminel paroisse , le Ma¬jor sait la lecture de toute la procédure , depuisla requête jusqu’aux reconfrontations Lc audernier interrogatoire . Pendant cette lecture,Lc aussi long -tems que le Conseil dure , les Ju¬ges se tiennent couverts : après qu ’elle est fi¬nie , on fait entrer l’accusé 6c on le frit asseoirfur la sellette , ou sur une chaise renversée,observant s’il est lié , de le faire délier . En¬suite le Major fait en sa présence une secondelecture de la procédure , après laquelle le Pré¬sident demande à l’accusé s’il a quelque cho-
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^ pour sa justification à dire contre ce qu’il

Vle nt d’entendre , lui déclarant qu’après ce mo-

tïìc nt passé, il n’y fera plus reçu s’il veut y ré¬
pondre. II lui tait prêter ferment de dire la

^erité , êc le Major écrit ses réponses . Le Pré¬
sent lui demande ensuite s’il a quelque raison

Pour récuser quelques -uns des Officiers qu’il

! °it là préscns & ne les pas reconnoître pour
Cs Juges . Lorsqu ’il lc fait pour quelque sujet

fiable , l’Officier récusé doit se retirer du rang

*j es Juges , après quoi le Président aiant encore
detuandé à l’accufé s’il n’a point de Complices
** s’il ne connoît aucun suborneur , & après

av °ir fait écrire ce qu’il a répondu , on le ren¬

voie dans la prison avec les mêmes précautions,
j’usage n’étant pas de le juger en fa présence,
lorsqu ’il est sorti , le Président doit adresser la

Parole aux Juges à peu près comme il fuit.
„ Méffieurs , vous venez d’entendre la lectu-

5, re désinformations & les procédures qui ont
„ ote faites en conséquence de la requête qui
„ nous a été présentée par M . . . N . . . à l’en-

„ contre du nommé . . . . par lesquelles vous
5s avez pû connoître s’il est véritablement at-
55 teint Lc convaincu du crime de . . . . dont il

55 est accusé . Si néanmoins quelqu ’un d’entre

55 vous ne les avoit pas bien entendues ou com-

55 prises , il peut librement en demander une
55 autre lecture , ou les examiner lui-même en

55 particulier “ . Si tous répondent qu’ils les

0nt  bien entendues ,& comprises , ou après

stu’elles ont été examinées de nouveau,léPrési-
55 dent ajoute : ,, Vous savez fans doute,

55 Meilleurs , la rigueur des Ordonnances du

55 Roi contre ceux qui sont convaincus du cri-
we dont ce Soldat est accusé 3 cependant

55
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„ pour ne rien omettre del ’obligationoù }e fui*-„ de tenir la main à ce qu’elles soient ponctuel*„ lement exécutées , je vais moi-méme vous„ faire la lecture de celle qui doit nous servit„ de règle pour juger le cas dont il s’agit , afifl„ que Sa Majesté ne .puisse pas nous imputes, , d’avoir manqué à nous conformer à fa vo*„ lonté Après quoi il la lit , St dit ensuite:, , H ne nous reste plus , Messieurs, qu'à pronon*, , cer , en donnant nos sentimens chacun pat, , écrit Le Major lit ensuite ses conclu¬sions , qui font toujours à la rigueur > ainsi ildoit dire aux Juges , que bien que son avissoit tel , ce n'est pas une raison pour qu' ils s’Jconforment.
Ensuite le dernier Çapitaine , ou autre Juge,commence le premier à écrire son avis au hautd’une grande feuille de papier , qui est mise surla table à cet effet ; Sc après l’avoir écrit , il lecouvre par un replis du même papier , afin quecelui qui écrit après lui , ne le puisse voir . Lesautres observent la même chose de suite,depuisle dernier jusqu ’au premier , lequel aiant écritson avis , présente la feuille au Président , quiLouvre pour y voir les différons sentimens. Illes transcrit sur une autre feuille de papier , oùil les met par colonnes pour voir de quel côtéla pluralité l’emporte , Sc il écrit ensuite au basson avis , qui est considéré comme deux voixpour la douceur , & comme une seulement pourla rigueur.

Lorsqu ’il a vû lequel des sentimens l’empor¬te par la pluralité , il prononce la sentence , quele Major écrit . Si le Criminel est condamne aêtre pendu , la sentence doit être conçue en cestermes.
Dt
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De par le Roi.

. . . de . jour du mois . . . . .le Con-
q  feil de Guerre assemblé chez M . N . . . .
Jsi roerneur de . . . . lui y présidant , après avoir
^ Ju plainte rendue  U les informations faites
ou enconire  du nommé . . . . Soldat , Cavalier  ,
* Aragon , r/e /s Compagnie de . . . . à Régi-
ent  de . . . . accusé du crime de _ oiii les

p ’slufions de M . . . de N . Major de ladite
wee , £5 ? /okí -L-L considéré , ledit Conseil

* déclaré ledit _ dâement atteint & cm-
^fincu du crime de . . . . réparation de quoi
p condamné à être ce jourd 'hui conduit fur la

lace d 'Armes , à Theure des Gardes montan¬
ts , pour y être dégradé des armes , 6 ? ensuite
foré à r Exécuteur pour être par lui pendu  U
tranglé jusqu 1 à ce que mort s'enfuive . Fait

Uudit Conseil , les jour & an que dessus.  En¬
tité le Président signe le premier , & après
lui  les autres Juges , en commençant par le
Premier: ceux qui ont été d’avis contraire ,
lo nt aulîi obligés de signer *.
, On va ensuite lire cette sentence au Criminel

tta ns la prison, & on en fait encore la lecture
^ moment de l’exécution , laquelle doit être

faite

s0 Pn France ceux qui désertent en pais ennemi,
dan Pendus , & ceux qui désertent pour s’engagersensJ111 âutre Régiment, ou pour aller chez euZ
- * f®rtir de France , ont la tête cassée.

E
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faite le même jour ; en sorte que s’il n’y a'
voir point d’Exécuteur , on doit mettre au bas
de la sentence , U faute d'Exécuteur , ledit . . < •
fera arquébufé & passé par les armes jusqu 'à cS
que mort s'ensuive.

La sentence doit être exécutée le mêmc
jour qu ’elle a été prononcée . Le Gouver¬
neur , ou autre Chef ne pouvant la surseoir,
pour quelque cause que ce soit . Avant qvc
î’exécution se fasse , le Major doit faire bat¬
tre un ban , & défendre sous peine de la vie
aux Soldats , ou autres qui y font préscns , decrier Grâce.

Le lendemain de l’exécution , le Major doit
envoler au Ministre l’original dés procédures
qu’il a faites , avec la sentence & la feuille où
les avis des Juges ont cté écrits , asin qu’il
puisse voir si les ordres du Roi ont été biesl
exécutés , & en rendre compte à fa Ma¬
jesté.

Lorsqu ’il arrive que le Roi renvoie au Con¬
seil de Guerre l’enterrinement d’une gra ct
que ía Majesté a accordée à un Officier,ou áutre Militaire , le Conseil s’assembtë
tìe même , & doit pour ce sujet examines
les informations pour voir si elles font con¬
formes à l’exposé , sur lequel la grâce a été
obtenue , Sc ne l’enterriner que sous cettecondition.

Je crois que nous en avons dit assez pouf
l’instruction d’un jeune homme qui entre dans
le service , nous expliquerons par la fuite
ses différentes fonctions dans tous les gra¬
des auxquels il peut parvenir , jusqu ’à ce¬
lui dc Général inclusivement , tant dans lc*
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f Iace$ qui sont assiégées , que dans cel-jouissent d'une profonde paix ; mais
pj" dans les armées 6c dans les attaques des

Nou $ allons présentement lui enseigner deMoelle manière se Fait le manîment des armes
le petit Exercice , Lc les évolutions que?nt obligés de savoir les Officiers Sí Sol-

ats  d ’infanterie.

€HJ'
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CHAT1TRE TROISIEME.

Exercices  V Manîment des armes dt
f Infanterie .

QUand toutel’Infanterie de la Garnison
doit prendre les armes , les Tambour*

M battent l’Ordonnance , dite la Générale)mais s’il n’y en a qu’une partie , ou que ce u6soit qu’un Régiment qui les prenne , ils battentseulement le premier , dit aux Champs , & en'fuite l’ Assemblée. >Au bruit de cette premièreOrdonnance les Soldats doivent se tenir prêts,& à celui de la seconde,ils doivent porter leu>5
armes au lieu marqué pour chaque Compa-gnie ; savoir le long des casernes , si le Régi*
ment y est logé . Ils doivent observer à me¬sure qu’ils y arrivent , de les faire garder patle Soldat qui y vient le dernier , éc ce suc¬cessivement jusqu ’à la troisième Ordonnance,dite le Drapeau . Au bruit de cette Ordon¬nance les Compagnies prennent les armes SC
se rangent en baye . Elles y demeurent jus¬qu ’à ce que les drapeaux que les Enseignesfont allés chercher chez les Colonels , ou Com-
mandans , soient arrivés à leurs Troupes : en¬
suite les Compagnies forment des rangs patquatre files & se mettent en marche . Celledes

*  Quatre Soldats de fropt forment quatre files,avec
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HeS'̂j renAa^' crs  marche la première , le Capitaì-
, . a la tête , le Sous-Lieutenant un pas derrière

Je Lieutenant à la queue . les Sergens fur:uë , les Sergens
6c le Tambour entre

rang . Après la Com¬

ète
lieu

leV l eS  à premier rang,
•econd 6c le troisième r.tug . *<*

Pagnie des Grenadiers marche la Colonelle , ôc
pS outres de fuite suivant leur rang , chaque
j apitaine à leur tête i’esponton a la main ,
r lieutenant à la queue , le drapeau , ou le
.^hs-Lieutenant entre le cinq Sc  le sixième rang,
T sergens , 6c le Tambour comme ci -dessus.

e Major , ou
dé tout,
où il doit

P°Ur la Revue.
Cet te dernière occasion.

.En arrivant à la vûë du terrein , où le Re-
gmaent doit fe mettre en bataille , les Sergens
Jettent leurs Compagnies à quatre ou cinq
rangs de hauteur : cette dernière hauteur ne
doit être gardée que lorsque les Bataillons font
de sept à huit cens hommes . Ils doivent avoir
foin de faire ranger à part les surnuméraires
Pour en aider d 'autres Compagnies , ou pour en.
former des files fur la gauche du Bataillon - A
Mesure que chaque Compagnie arrive sur le

ter-

tête i’esponton
queue , le drapeau": 1e lixièn

. _ comme c
l’Aide -Major doit marcher à la
pour conduire le Bataillon au
se rendre pour l’Exercice , ou

On a vû ce qu’il faut faire en

5 eeux  S u> font derrière eux ; car une file ,
. . Pleurs Soldats rangés directement les uns

les autres, & ce qui forme des rangs, font
neurs files , mises à côté les unes des autres fur

pluí >eurs lignes.
lltl 0r siiu’il y a plusieurs Soldats rangés à côté les
hav °CS autrcs  fur une feule ligne , cela s’appelle
íeiîf ' & lorsque l’on réunit plusieurs rangs en un

’ Ce la s’appclle border la baye.
E Z



terrein , les Sergens doivent mesurer deux lof»'
gueurs d’hallebarde , depuis la boucle du son-’lier du Soldat qui est fur la droite de chaqUcrang , pour en marquer la distance . Les Taifl'bours en arrivant se partagent moitié sur 1*droite , & moitié sur la gauche du Bataillon -'ils doivent battre le Drapeau , jusqu’à ce que ladernière Compagnie ait occupé son terrein.

Toutes les Compagnies étant arrivées 8c mi'ses en bataille , le Major commandera au pre¬mier Capitaine 8c à fa Compagnie de faire à
gauche , pour aller prendre celle du Bataillon-11 fera le même commandement aux Officiel'*
& aux Soldats commandés pour lc Piquet,pouraller fermer la gauche de tout , 8c fera faireà droite au reste , pour remplir l’intervalle queceux -ci auront laissé en marchant . Ce com¬
mandement se fait en disant , A droite 13 &
gauche , Marche , Alte , Remettez -vous. Enmême tems les Sergens vont se poster , savoirun sur chaque aile des rangs , ceux de la droi¬te entre les Grenadiers 8c la Colonelle , 8c ccuXde la gauche , entre le Piquet Stl ' aîle gauche duBataillon , & les autres à la queue , trois parderrière le dernier rang , ou ligne , occupanttoute la longueur à distance égale des uns 8c desautres.

Le Bataillon étant ainsi formé , le Colonelfera au centre , le Lieutenant - Colonel à ladroite , le premier Capitaine à la gauche,tous les autres Capitaines Lc Officiers à la têtedc leurs Compagnies , tous à distance égale en¬tre eux de sorte que tout le front du Bataillonen soit garni , savoir le Colonel à trois pas du
premier rang , le Lieutenant - Colonel un peu

moi»*
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j’toins éloigné , les Capitaines à deux pas , 8c
_es. subalternes à un pas , de même que ceux-
aUl  Portent les Drapeaux , lesquels ont dû se
endre au centre du Bataillon , en même tems

la première Compagnie 8c le Piquet ont
prendre leurs postes . Le Lieutenant -Co-

p nel occupe le poste du centre én l’absence du
^olonel , & en général ce poste appartient à:
elui qui commande le Bataillon . Le mani ->

, ei*t des armes ne se pouvant faire que diffici-
Cstient, à moins que les files ne soient ouver-
6s 5 le Major dira pour cet effet , A droite ,

°!i Vrez vos files à un pas de distance, ou bien,
gauche , si le tcrrein de la droite ne le permet

P*S- II dira ensuite , Marche -, ce qui se doit
*aire â 'nn pas fort lent : les Soldats observent
a mesure qu’ils ont pris ce pas , de le conser-
vpr > 8c ceux des derniers rangs ont foin de sé
re gler sur leur Chef de file. Quand le Major
J° it que les files sont suffisamment ouvertes , il
dira Alte,  8c puis Remettez -vous : ce comman¬
dement s’exécute en faisant à droite pour faire
face comme ci -devant . Pendant ce teins les

Soldats auront le fusil fur l'épaule gauche , ni
tro P plat , ni le bout trop haut , la íous-gard'e
touchant l’épaule , laiffant quatre doigts de
Etoffe, laquelle fera un peu tournée en dedans ,

ils observeront qu' il y ait un petit tampon
dd cuir sur l 'amorce , que la batterie soit le-
vpe 8c le chien abattu , asin d’éviter les ac-
Cl dens.

Chaque Mousquetaire , ou fusilier doit avoir
on chapeau mis de bonne grâce , aiant le corps
5* la tête droits, se tenant ferme sur ses jam-
,es> les deux talons en droite ligne,à côté l’uit
e l ’autre , 8c écartés en distance de la lon-

E 4 gueur
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. igueur d’une semelle , le bras droit pendant »côté de la cuisse. Dans cette attitude il doit

observer fa droite & fa gauche avec attention,gc écouter le commandement , afin de faire tourles mouvemens en même tems que la Troup centière.
Le Bataillon étant en cet état , St le Majoraiant reçu l’ordre du Colonel , ou autre Com'mandant du Régiment , de lui faire faire l’Ex-crcice , il donnera le lignai aux Tambours , estélevant fa canne. A ce signal tous les Tam¬bours appellent , Sc la moitié de ceux qui fonta la droite & à la gauche , viennent toujours estappellant , fe poster derrière le Major , St lesautres derrière le centre du Bataillon . Au pre -,mier bruit de cet appel tous les Officiers Scceux qui portent les drapeaux , font demi tour |à droite , Sc marchent par les intervalles des fi¬les pour aller fe poster derrière le Bataillon ; sa¬voir les Capitaines à dix pas du rang des Ser*gens , Sc les autres Officiers Sc les drapeaux àhuit . En même tems six Sergens commandésmarchent en avant à soixante pas du front du |Bataillon , où ils forment une ligne à égaledistance , pour empêcher que personne ne sc met¬te entre eux Sc le Bataillon . Pendant TExercice,tous les Officiers doivent se tenir aux postes quiviennent d' être dits, particulièrement les Subal¬ternes , auxquels on ne doit permettre aucuflrelâchement fur ce sujet . II faut fur - tout yobserver un grand silence , asin que les Soldatspuissent être attentifs au commandement . LeColonel , le Lieutenant -Colonel , ou le Com¬mandant du Bataillon doivent venir fe poster àcôté du Major , pour lui ordonner ce qu ’ils ju¬gent à propos qu’il commande . Avant que de
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* * premier commandement , le Major doit

emander au Chef s’il souhaite qu ’on commen-
oKr̂ ^àite il fera les commandcmens fuivans,
^ sorvant que ce soit d’un ton ferme ôc  fort

I y a trois sortes de façons de commander
Exercicei à la voix , au son de la caisiè , oui

a muette . On en va donner ici un exemple à
la voix.

Raniment des Armes pour toute PIn¬
fanterie Françoise & Hollandoise.

Le Major dit , Soldats , vous allez faire FEx-
e£?*Ce, prenez garde à vous. Silence , portez

len  vos armes, écoutez bien le commandement-, U
p Soldats de la droite , allez doucementà droite.

à droite* est repeté quatre fois j c’est-à-di-
re  qu ’il faut qu 'un Soldat fasse en quatre fois un
í̂ ĉso) mr quart à chaque fois ; au quatrième
V *e trouve positivement à la même place oìi il
etoit,avant que d’avoir fait la première à droi-
te- On dira ici une fois pour tout , que dans
sosit cet Exercice l’on ne tourne absolument
Huc sor le talon gauche , de quelque côté que
„°n fasse faire face , de sorte qu’il faut qu’à la
iri  de l' Exercice le talon gauche ait fait un trou
ar>s la terre ; ce qui fait voir que le Soldat n’a

v1s  bougé son pied gauche de l’cndroit où il
csoit posté . II doit ausii observer d’avoir le
^®ude de ce côté bien serré contre le corps,

111 que l’arme ne change point.
* T , Re-<* droite & les à gauche, de même que les

jc " tours à droite & h gauche , le fulil fur l ’épau*
’ lc  sont par-tout de même qu’en France,

E S
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Remarque.

Les premiers commandemens qui suivent
sont ceux a la Françoise , 6c les seconds qu*
íont numérotés i . r . z. Lee. font ceux à la Hol*landoise.

A gauche , quatre fois.

II en est de même des à gauche , que des
a droite, il faut les faire auíli quatre fois, &
se retrouver en sa place ci - dessus , excepté
que l’on tourne à gauche.

Demi tour à droite.

A ce commandement les Soldats font U
moitié du cercle , c’est-à-dire qu’ils font faceoù ils tournoient le dos.

Remette z -vous.

Ils retournent du même côté qu’ils avoient
tourné , c’est-à-dire qu’ils font demi tour à
gauche , Lc refont face où ils l’avoient fait au¬
paravant.

Demi tour à gauche~
A ce commandement on fait le demi cercle

par la gauche , c’est-à -dire qu’on fait encore
lace au côté opposé , & au commandement.

Rr.
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Remettez -vous.

Ils retournent du même côté , c’est-à-dire
S^’ils font demi tour à droite , ÔC refont face oìi
l s l ’avoient fait auparavant.

Rortez la main droite au fujìl.

A ce commandement tous les Soldats por-
Cnt brusquement la main droite sur le chien

fusil , c’est-à-dire à la crosse au-dessus de la
fiauche, 5c au commandement.

I.

Rortez la main droite au fujìl.

Quand on porte le fusil sur l’épaule gauche
Çn la posture ci -devant mentionnée , il faut
le tourner un peu en dedans avec la main gau¬
che , 5c en même tems l’empoigner prompte¬
ment avec la main droite derrière le chien;

forte que le pouce pose fur le canon vers le
~aut , les deux coudes fur une même ligne , le
.61 droit , non de travers , ôc le tout par der-

rie re , un peu haussé.

Haut le sus L

Us font le quart de cercle , ou un h droì-
f  tenant le fusil de la main droite à la hauteur
,e l 1 cravatte , bras tendu , 5c ils attendent

Qans cette posture que le Major leur commande.
r . Haut
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L.

Haut le fusil.

En cet endroit il faut l’ôter de dessus l’épau-le . En le haussant , ou tenant droit , Scfans s’arrêter , il faut en même teins l’éloignerde foi avec la main droite , 8c dans le même ins¬tant on ôte la main gauche , la laissant pendrele long de son corps j en forte que la platinesoit en dehors 8c le pouce en dedans , vis-à-visdu visage , Sc les pieds également près l’un dePautre fans fe mouvoir.

soignez , la main gauche au fusil.
Alors ils laissent tomber le fusil fur la main

gauche , fans qu’elle Paille chercher , 8c fansque la droite la quitte , en lâchant un peu lepied droit en arrière.

Z-

soignez la main gauche au fufl.
On laisse abaisser promptement le fusil avecla main droite , 8c on le prend de la main gau¬che en même tems qu 'on taet le pied droitderrière , le fusil presque en balance , 8c la maingauche environ à deux largeurs de la main par-delà la platiqe ; en forte qu’elle empoigne lecanon , le pouce couché vers le bout du mêmecanon , 8c le haut du canon un peu haussé endedans , le fusil pendant austi bas que les mains
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^ que les bras le permettent , fans être gêné,
skiant les deux coudes un peu tournés en haut,
*5 pied droit un peu en arrière St vers le côté
j r°it , le genou gauche tant soit peu courbé,
*c corps droit , tenant en cette posture le fusil

peu éloigné de foi du côté droit ; mais d’u-
telle forte , que le corps & le visage fe pré'

‘entent en avant , le pouce fur le chien , le pro
^ 'er doigt devant , & les autres dessus la fous-
6atdc en derrière.

Apprêtez vos armes.

On bande le fusil , tenant le pouce fur le
fhien , ou on en fait semblant , tenant tou¬
jours Parme dans la même situation.

4-
Bandez le chien.

On met le pouce au chien , Sc en rappro¬
chant le pied droit , on porte avec les deux
*Uains le fusil , les bras à moitié étendus , afin
0 ’avoir plus de facilité d ’en bander le chien :

cufuite on pousse avec les deux mains le fusil
Promptement arrière de foi , les deux bras éten¬
ds droits devant foi , tenant le pouce fur 1c
chien , fans toucher des doigts à la détente.

En joïie.  11 y a z . tems.

Au premier tem$ , ils portent le fusil avec
xes  deux mains devant eux , la crosse vis-
a'Vis le ventre , Sc le canon en haut ; & fans

atten-
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attendre le second commandement , ils se rê-glent sur leurs hommes de droite , Lc couchenten joue , tenant la croise du fusil contre l’é'paule droite près de la poitrine , la tête & lejcoudes levés , en lâchant encore un peu le pie“droit en arrière.

5-

En joue.
En mettant le fusil en jolie , on ôte le pou -ce de deíîus le chien , & il faut que le fusilsoit appuie contre la poitrine , en tirant le pieddroit en arrière , avec la précaution de ne pasle mettre directement derrière le pied gauche,mais un peu à la droite , afin que le corps puis¬se se présenter mieux en avant . Aussitôt qu ’oiia mis le fusil contre la poitrine , il faut l’em-poigner de la main droite derrière la platine ;en sorte que le pouce se rencontre dans le creuxde la crosse , le premier doigt devant la déten¬te , Sc les trois autres appuies en dedans contrela sous-garde , mais fans toucher la détente.En mettant le fusil en jolie , il ne faut pas lemettre trop bas contre la poitrine , mais dans lecreux de l’épaule droite , êc le tenir ferme . 11fout aussi tenir le corps droit ; en forte néan¬moins qu’il appuie un peu contre le fusil , lescoudes , autant qu’il est possible, en ligne éga¬le avec la crosse, & le fusil baissé un peu plusqu ’en droite ligne , portant le bout à la hauteurde la ceinture d’un homme , la tête droite , SCle genou gauche un peu plié.
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Tirez.

Ils restent toujours dans la même posture, I*
: îu couché en joue , iufqu’à ce que le Ma-
î°r commande.

6.

Tirez .

. Aussitôt après le commandement , il faut
la détente avec le premier doigt qui

cst devant.

Retirez vos armes.

A ce commandement ils se remettent , en
^tirant un peu le pied droit , 8t tenant le
hssil toujours devant eux des deux mains ,
c'est-à-dire armes présentées.

7*

Retirez vos armés.

Il faut ramener le fusil, en retirant le pied
, & en la même posture qu’il est dit

^ No . 4.
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Remettez , le chien en son repos.

A ce commandement ils prennent le chic 11
iu fusil de la main droite avec le pouce , Sc Ie
remettent en son repos.

8.

Remettez le chien en son repos,

On prend le chien du pouce droit , les
doigts contre la fous-garde en dessous , com'
me il est dit au No . 3. On compte 1. r>
on le remet en son repos ; après quoi l’on remetla même main fous le chien , poussant en même
rems le fusil promptement en devant , Sc l’onse tient dans la posture qu’il est dit au No . 4.
pour bander le chien , Sc aussi pour le remettre
en son repos.

jEjfuiez la pierre.

Us passent la main droite dessus la pierre»
comme s’ils l’essuioient avec les doigts *.

Soufflez dans le bafflnet. z. tems.

Us portent le bassinet auprès de la bouche,
tenant le canon du fusil plus haut que la
crosse, Sc font un souffle long , Sc laissent en

même

* Çfc commandement ne sc fait pas en Hollande;

t
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^nae tems  retomber le fusil devant eux , com-^ " etoit ci-devànt.

Soufflez dans le bafflìnet.

On tient la tête droite , on amene le fusil
j ?c deux mains droit devant foi 8c contre
f‘ °°Uc he , en comptant doucement i . z.  On
p Ume vîte dans le bassinet , & l’on remetr r°tnptement le fusil droit devant foi.

‘Prenez le fioulveraìn.

. On ]c p rencj âe la main droite , le tenant
Jgiunt le corps.

io.

Prenez le poulverain.

ch^ n forte vîte le pied droit derrière le gau-e en forte que les talons viennent l’un
j^ iere Pautre . On abaisse le fusil par un
na tìve ment prompt avec les deux mains , te-
c^nt  la bouche du canon un peu plus bas qu’il
^ Marqué au No . 3. Après avoir compté 1.
Cq  °n Prend le poulverain fur le couvercle , on
de'iìPte  encore 1. z . & on le porte à la largeura wain près du bassinet.

F Jmtr-
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Amorcez.

Ils portent le fourniment fur le baíîîoet ?
dont ils font tomber la poudre fuffisamme^pour une amorce . II faut observer ici qu’nS
aient armes plattes , c’est-à-dirê que le canon dj1fusil soit au niveau de la croise ; après quoi ijs
remettent le fourniment à fa place , & rejo*'gnent se fusil de la main droite.

ii.

Amorcez.

On tient le fusil fans mouvement , on tous'ne lâ main du haut en bas avec la corne 4
poulverain , on met ce qu’il faut de poudscdans le bassinet, on compte i . z. on le remct
en fa première place , Sc on demeure dans la
même posture jusqu’au commandement suivant-

Fermez le bajsmet.  z . tems.

Au premier , on ferme 1e bassinet en baissiu11la batterie : au second , on met la main des'
rière la platine , & en relevant le bout.

iz.

Fermez le bassinet.

On ouvre la main droite , laissant tomber ^
poulverain , On ferme 1e bassinet avec 1e. • plat
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à la main; de manière que les doigts seentrent sous le canon : on compte lente*î - z. à on ramené le fusil avec les deux

r sS , ut devant soi, en retirant le pied' droit*’̂etn U*0îl ramcne fusil haut devant soi, onPeigne sous la platine, 8c en même tems
cbeC gousse de soij en sorte que la main gau¬che nC vÊnne pas; plus haut que l’épaule gau-5 demeurant dans cette poíture,

Cassez le fusil du côté de l 'épé-e.
A

à , Ce commandement , ils font un demi tourroitc , 8c ferment le bassinet en chan-fusil de main; de sorte que la droite
jjjj au haut du canon , & la gauche au pre-Cr tenon.

i 3.

<PaJsez le fusil du côté de Véfée.
pu tourne le fusil avec les deux mainsj enJ * que le carton fe trouve cn dehors. Onlentement i . z. on ôte la main droi-
fair saisie le fusil avec la main gauche , on^ pn pas du pied droit en avant, non pas de^ •Uiiere qu’il soit placé droit devant le gauche;se IS }Uì peu du côté droit , afín que le corpsjP 'cfente mieux en avant. On empoigne entems le fusil avec la main droite à la
^haiíT Canotl» en fo '̂^ que quand on^ onC àfd , on met le pied droit à terre,sait ^ Poigne le canon à la bouche : cela feen un seul tems. On tient le pouce dresséF z au
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au canon , joignant la baguette , le canon tout"né vers la terre dans la main. Outre cela,
tient le corps droit , mais le genou droit uS
peu plié , Sc on demeure dans cet état pendaistout le tems que l’on charge . On tient ausii 'efusil a bras étendus , les deux mains droitesvant foi , la bouche du canon droit en devant*

‘Prenez la ' cartouche.

A ce commandement , ils quittent tous le fa*sil de la main droite , & frappent tous enfest1'ble fur la cartouche qui eít ceinte autour dc§
reins j ce qui ne doit faire qu’un seul coup *.

14.

Prenez la charge.

On approche le fusil de foi avec les deu>'mains , on compte 1. 2. on óte alors la maj 11droite du fusil , le tenant à plein de la mail1gauche environ à la moitié , en balance ave^la bouche du canon devant , Sc on prend là-;dessus avec la main droite une décharge qu‘pend à la bandoulière . On compte encore lest'tentent 1. 2.. Sc on la porte devant un peu plu5haut , environ à la largeur de la main de ^
bouche du fusil , tenant le pouce dressé si11le couvercle.

Déchirez -la avec les dents, z *tems.

Au premier tems , ils portent 1a cartouche 11la bouche , 6c déchirent avec les dents le hastsdu
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tjr P aPi er  5 pour que la poudre en puisse sor-
Co  ^ Uan̂ on la mettra dans le canon : au fe-
cu ^ tems , ils la portent tout près de l’embou-

rc  du canon.

1S-

Ouvrez la charge.

Porte la charge à la bouche , on la tire
(j ec  los dents , on compte i . z . & on la remet

ns  fa place précédente , tenant la charge le
P°u« « haut.

Mettez -la dans le canon.

[g^ Ce  commandement , ils la font tomber dans
canon avec lc papier , qui sert de bourre.

1 6.

^ìjfez tomber la charge dans le canon.

y On porte la charge à la bouche du canon,
,jc la  renverse , on la met dans le canon , on

re  ainli , tenant les deux doigts fur la
ĉ le  du canon , jufqu ’au commandement

Tirez la baguette.

la b / a tro ’s tems , c ’est-à-dire qu’il faut tirer
' Luette à trois reprises , & ne la pas ti-

F z rer
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dutcï du premier , ni da second coup ; mais 1

troisième , en observant qu ’à chaque fois on »’eIÎtire pas plus qu ’un tiers de fa longueur . On }*•tient en long devant foi , à la hauteur de l ' cr" '
couchée entre le pouce & l’index , le gros bP uídu côté de i’œíl.

17.

Tirez la baguette.

On prend la baguette avec les doigts de j?main droite , le pouce dressé . On la tire aui"
£  loin que le bras peut s’étendre , on comp tC
1 , z . on la reprend encore une fois , cn la tout'nant au -dessus du canon , ou par -delà l ’anneànd ’en haut . On compte lentement 1. z . & 0(1la tire ainsi en deux fois . On la tient entre Ie
pouce & les deux premiers doigts , que l ’oï1étend avec les autres , droit devant foi,  à I4
hauteur de Tépaule droite ; en forte que 1ebout mince Sc le gros bout fassent ensemble UilCJigne droite.

Haut la baguette.

A ce commandement , ils l’empoignent par 1emilieu , & la tiennent haute , le bras tendu,& la main à la hauteur de la cravatte . II e*à remarquer qu’il faut que le gros bout soitestbas , & le petit bout en haut,

18, tí *&

il



des Officiers ; Chap » ÏH*

- 8.

Haut la baguette.

ì. On abaisse un peu les doigts à. côté de la
bass tC’ on  ^ait  Pencher îe gros bout par en
Cc’ ^ on la tient aussi le bras étendu , le pou-lv t0lïrné en haut en une même ligne avec1 e Paule. '

Raccourcissez la baguette , z. teins.

la KU P rem ĉr tems , Us posent le gros bout de
teĝuette un peu au-deíìus de la hanche droi-
t ^ au second ils font glisser la main droi-e JUsqu’au bas de la baguette.

ï 9 .

Raccourcissez la baguette.

t .On la met alors par le gros bout fous la pot*
t ,rie  du côté droit , en ligne égale au .fusil
j ' 2- on laisse vîte couler la main par en bas ,,c Pouce haut , jusqu’à la largeur de la main

u bout de la baguette , le coude un peu hausse
cloigné du corps.

Mettez -la dans le canon.

bou ife commandement, ils la portent à l’em-
CtnC a re  ân canon, & l’y laissent tomber , fansPendant en lâcher le petit bout.r-i' ■ >n. Met*
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zo.

Mettez la baguette dans le canon.
On porte la baguette à la bouche du canon,pn cpmpte i . z. on k met sur k charge , & o*1la poulie jusqu ’à k main dans le ‘canon . Est'fuite on la prend environ vers le milieu , oflcompte i . t . §c on enfonce encore k chargejufqu ’à k main. On 1a reprend au bout , oncompte i . z. & on l’enfonce tout -à-fait , latenant ensuite ferme avec le pouce & les doigts,l’aiant prise par le bout d’cn haut,

Bourrez. 3. tems.

C’est-à-dire que par trois différentes fois ilfaut qu’ils retirent k baguette , presque de lamoitié hors du canon , & qu’ils k repoussent
par trois fois dedans , ne la tenant que par 1<3petit bout & avec les doigts.

3-1.

Bourrez ,

On tire en haut k baguette autant que lebras le permet fans être gène , on compte 1. 2.on bourre en poussant la baguette avec une for¬ce raisonnable , & on tient k baguette fermepar le bout , comme il a été dit.

Mr-
1
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Retirez la baguette,  2 . tems.

foC’est-à-dire ne j a faut îircr la première
ls  que de la moitié , Le à la seconde la sortir

out-a-fait;} A la tenir couchée entre le pouce
1 ivdex j le petit bout à la hauteur de l’oeil.

22.

Retirez la baguette.

j. 9n retire par secousse la baguette avec 1*
ain droite , environ à la moitié du canon , Sc

A la prend en retournant la main , le pouce
essous5 un peu au-dessus de la bouche du ca-
A - On conte 1. 2. alors on la tire tout -à-fait

p Ars , on la tient , le gros bout tourné vers
‘épaule , & on se met dans la posture mention -*
^au No . 17.

Haut la baguette.

, Nous avons déjà parlé de la manière dont
î Cx qcute ce commandement , il n’y a que cet-
e différence , que la pointe de la baguette est

kas, Lc le gros bout en haut.

2.Z.

Haut la baguette.

dit
^ Ou tourne doucement le cote mince en

s ' l’on se tient dans la posture qu’jl est
au  No . 18. Rao
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Raccourcifez la baguette , z. tems-
Au premier tems , ils portent le petit boutla baguette un peu au-dessus de la hanche dr01'te > & au second , ils font glisser la main droit?jusqu ’âu bas de la baguette.

2.4.

Raccourcifez la baguette.
On met le bout délié de k baguette , eoM"me on a fait à Pégard du gros bout au No . 19’contre l’épaule , le fusil en même ligne , & o#fâit de plus , comme il est dit au No . íp - *la réserve qu’on ne porte pas la main si bas)mais qu ’on k tient feulement à un pied dnbout de k baguette.

Mettez -la en son lieu . z. tems.
Au premier tems , ils la portent par la poirt'te à Pembouchure du canon : au second , ils kmettent en son endroit , & en même tems ik

empoignent le canon de k même main.

2-5 -

Remettez la baguette en son lieu.
On amene la baguette avec la main droite»en k tournant à l’entour du canon , jusqu’3-Panneau d’en haut . On compte 1. r . on kmet dans son lieu jufqu ’a Pendroit où on k

tieslt
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tient avec la main ; puis on la reprend avec
a main droite vers le ,milieu . On compte

2.. on Tenfoncc jusqu’à la main , on la prend
tr >fin en haut par le bout , on compte lente-
rnei'it r . 2.. Sc en ces trois tems -là on la met

tout-à-fait en fa place . On reprend ensuite le
en haut avec la main droite y le pouce

droit , on compte i . z . & on l’éloigne promp-
te ment de soi , tenant la posture mentionnée
au No. iz.

. ‘Prenez la bayonnette.

, A ct commandement , ils portent la main
droite sur la douille de la bayonnette , qui
fw pendue du côté gauche au ceinturon de
*ópee.

%6 .

Tirez la bayonnette.

On amène avec les deux mains le fusil au

c°rps , on compte i . z. On prend la bayonnet-
te de la main droite , on compte encore i . z.
on la tire , Sc on l’amene promptement , le
°ras étendu devant foi en ligne égale avec l’é-
Paule } tenant la bayonnette , le pouce dressé,
droite devant soi , la lame platte.

Mettez -la au bout du canon. z. tems.

Au premier , ils tirent la bayonnette & la por-
ent au haut du canon , bras étendu -j Sc au se-
°nd , iiS j a mettent au bout du canon , laissmt

rrrain droite au haut du canon.
Met-L7-
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^ 2,7.

Mettez la bayonnette dans le canon.
On met la bayonnette dans le canon , cnforte qu’elle y tienne ferme . On compte 1. 2*on tourne la sous*garde vers foi , de manièrequ’elle soit fur son plat . On prend là -dessus lefusil avec la main droite au haut du canon , lepouce dressé, on compte 1. 1. 8c on le poussepromptement , les bras étendus , devant soi.

‘Présentez vos armes. 3 . tems.
An premier tems , ils portent la main à lacrosse du fusil , en tournant un peu la pointedu pied droit , le canon en haut , & la .crosse àla ceinture de la culotte . Au second tems , ilsfont demi tour à droite , tenant le fusil de lamain droite , bras tendu , à la hauteur de lacravatte . Au troisième , ils laissent tomber lefusil dessus la main gauche , environ au premiertenon , fans cependant le quitter de la droite,& lâchent un peu le pied droit en arrière . Ilest à remarquer que toutes les fois que l' on pré¬sente les armes , soit de droite , ou de gauche,1e bout du canon doit être un peu plus hautque la crosse.

2.8.

‘Prefentez la bayonnette.
On hausse la bayonnette avec les deux mains,on fait en même tems & fans s'arrêter , à

droite-
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droite, sur le pied gauche. En faisant ce
Mouvement , on ôte la main droite , & on

Prend le fusil fous le chien ; en forte que
C£ttion soit tourné vers le corps . On compte

’ z- on tire la main , & le pied en même teins
n arrière , & l’on fe tient en la posture mar-

aUee lorsqu’on présente le fusil.

Fusiliers , apprêtez-vous.

. ^ ce commandement , ils bandent tous le
Chl cn du fusil.

- 9 -

Fusiliers , apprêtez-<vous.

Comme au No . 4.

A droite.

Ces à droite  fe font comme il est dit au
c°iTnnencement de l’Exercice , c'est - à - dire
y 1 pn tourne quatre fois fur le talon gauche -t

f  avec cette différence que chaque à droite
^ deux tems : le premier est pour faire le quart
sil ?ercle ’ ìc second , pour laisser tomber le fu-
^ la main gauche , & lâcher un peu le pied

0lt  en arrière . II est à remarquer qu’à cha-
s .e à droite  il faut porter le fusil droit devant

C la pointe en haut , & la crosse à la cein-
c le  de la culotte , & on le laisse tomber au se-
est h- tems  ^ ur  * a ma*n ê auche  5 comme il

d‘t ci-dessusc

50. Fu-
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30 .

Fusiliers , à droite.
II se sait .de même en Hollande.

A gauche.
Ils se font auíîí quatre sois comme les ^droite, avec cette différence que l'on tournédu côté gauche.

Aï-

A gauche.
II íè fait de même en Hollande,

jDemi tour à droite, z. terns.
G’est , comme on l’a déjà dit , faire face attcôté opposé . Le premier rems est pour fairela pirouette ; le second , pour laisser tomber lefusil sur la main gauche.

32.

cDemi tour à droite.
II se sait de même.

Re*
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Remettez -vous.  2 .. tèms.

premier, c’est de faire la pirouette du
eme côté qu’on l’avoit fait , qui par ce

_ °ien devient un demi tour à gauche} & au
cpnd , on laiíîe tomber le fusil fur la

gauche.

33*

Remette z -vous.

íàeya.

Demi tour à gauche , r.  tems.

ïls font par la gauche, ce que nous venons de
Contrer par la droite , c’est-à-dire qu’ils font
face ou ils tournoient le dos.

34-

Demi tour à gauche ,

Idem.

Remette sì- vous,  a . tems.

cle fe remettre comme ils étoient  avant
ceC â'avoir fait demi tour à gauche, ôc qui partn°len devient un demi tour à droite.

Z5- Rt '
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37-
Remette z - vous,

Idem.

En joue.  r . tems.
II se fait tout de même, comme il a étéau commencement.

Z6.

En joue.

On fait clé même qu’il est marqué ci-devaí^No . s . .

Tireâ.

Il a également été montré au commencement

37-

Tirez.

Pour ce commandement, comme il est mas'qué au No . 6.

Retirez vos armes.

II en est encore de même» comme il a étcdit ci-devant » excepté qu’il y a trois autreStems
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f^ s <l ue  le Major ne commande pas, & qu’il
q Mue  les Soldats exécutent d’eux - mêmes,
^ . ,nt  i - d’essuier la pierre , z.  De mettre
^ Çhien en ton repos . 3. De passer la main
av° lte  ^ cri‘lère le chien du fusil , & dont nous

°ns  montré ci -devant la manière de l'exécuter.

38.

Retirez vos armes .

idem.

Raflez le fusil du côté de Pépée.

, ^ ce commandement , ils font demi tour à
r°ite , & changent le fusil de main ; de forte

'v 6 la droite est où étoit la gauche , St la gau-
, ê où étoit la droite , c’est-à-dire la main
roite au haut du canon , St la gauche au pre,-

^ier tenon.

39-

âSsez la bayonnette du côté de*Vépée.
Ony - ramené vîte la bayonnette haut de-

Uiê* en  rapprochant le pied droit , St au
la 1116̂Hant on ôte la main droite de derrière
fu- Cr°sse , St on la met fous le chien . En-
ctis °n tourne  lc fusil avec les deux mains,
Co 0rte  que le canon fe trouve en dehors . On
dir ^le *• z - St on fait ensuite , comme il est

No . r ; , quand 00 passe le fusil du côté
G de
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de l’épée , sinon qu’en posant le pied droit è
verre, on met la main droite à la sous-gardÇî
la tournant en même tems arrière de foi > apre
quoi l'on demeure les bras étendus jusqu’ 41commandement suivant.

Reprenez la bayonnette.

A ce  commandement, ils reprennent la bay oir
nette qui est an bout du canon , & la tienne 111
bras tendus , à quatre doigts du canon,

40.

Retirez la bayonnette.

On amene avec les deux -mains la bayonnede
au Corps. On compte 1. z . on la tire du cv
non , -êc  on la tient le bras étendu , haute ^
“droite devant foi * comme il est dit au No . 4'

Mettez - la en son lien.

Us font un grand tour de bras, & la rem^'
tent dan? le fourreau, d’où ils ne bougent poi slC
la main droite qu’au commandement.

4I-

Remettez -l$ dans le fourreau.

On tourne la bayonnette la pointe en baS’
du côté gauche. On compte 1. z . on la rew^
dans le fourreau, On compte encore 1. 2><

pre
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prend de la main droite le fusil en haut , au
^titdu canon , 8c on le pousse promptemen
c bras étendu devant foi.

Joignez la main droite au fusil.
Haut le fusil.  z . terris,

dirf °' S à portent la main droite à la crosse
]0. à la hauteur de la ceinture de la cu-
<jr . ’ I e canon en haut , Lc joignant lc talon

ft  au gauche.

41.

Mettez la main droite sur le chien,

^ela fe fait , comme il est: dit au No . 2,6.

43 .

Haut le fusil.

^ ela fe fait,comme il est dit au No . 27.

Fusil sur Pésaule.  3 . teras.

t premier tems , ils font un à droite , bras
Içç u s le poignet à la hauteur de la cravatte : au
cĥ ' te tns,ils joignent la main gauche álagau-
deu crosse du fusil , 8c le posent avec les
oJ ^ ai* fur P,épaule gauche : au troisième , ils

la crosse du fusil de la main droite , &

'Cotés !'1 t0Us  ensemble tomber sur Phabit du
^stjjâfcqu ’on n’entende qu’un seul coup.

C z 44 - Le
d
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44-

Le fusil sur t épaule.

Cela se fait , comme il est dit au No . 2.8.

Reposez - "vous sur vos armes.
II y a 4. tems.

Au premier tems , ils portent tous la
droite à la crosse du fusil : au second , ils |ctiennent de la main droite , bras tendu , à
hauteur de la cravatte : au troisième , ils jelaissent tomber , la crosse jusqu ’à la ceinturela culotte , Sc joignent la main au haut du cA'
non : au quatrième , ils le laissent tomber sus
la crosse devant eux , avec cette précisi 0'1
qu’on n’entende qu'un seul coup,Sc vont de ^
main droite joindre le dessus de la gauche &haut du canon.

45-

Reposez - vous fur vos armes.

On tient le fusil droit avec les deux mains>
fans le hausser ni le baisser. On compte lente'ment 1. 2. on ôte ensuite la main droite de de»'
sus le chien , Lc on laisse en même tems baiíTçsun peu le fusil a,vec la main gauche . On }c
prend au même moment à plein avec la m*1111
droite au bout d'en haut ; en forte que le p° u”
ce soit dressé contre le canon , & que le bo ll j;
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à la bouche du

lof

rt égal
compte i . z.  on ôte la

la crosse du fusil

même canon. On
main gauche , & on

(]u ' '- 1(Jiie au rum en terre cn dehors près
lc f̂ r ^ droiti en forte que faction de mettre
^ Usil Lc le pied droit en terre, se fasse en un
i tems , les talons fur une même ligne , le
k des pieds tourné en dehors, le bras depuis

ttiain jufqu’au coude le long du fusil , Lc la
111 gauche pendant au côté gauche.

*Po/ez vos armes à terre.
II y a 4. tems.

^Au premjer tems ^ j]s lèvent le fusil de la
re^ droite , tournent la platine en dedans, &

lignent en même tems la main droite aupre-
tç fr tcnon  5 la crosse à la ceinture de la culot-
j \ au second tems , ils quittent de la main

°ite le haut du canon , 6c la vont joindre à la
j uche , 6e des deux mains ils portent le fusil
t canon en haut , 6c la crosse presque à la hau-
eut de la cravatte : au troisième tems , ils lc

ĵ fcnt tout du long devant eux , la platine en
Çj. t > c’est-à-dire que la crosse du fusil vienne
ay re  les deux talons du Soldat , Le le canon en

au quatrième, ils se relèvent tous ensem-
’ hissant leurs fusils à leurs pieds-.

46.

1Posez vos armes à terre .

^ le pied droit , Lc on tourne en mê-
enis  le fusil en dedans; en forte que le ca-

G z non
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non soit tourné vers foi. On met en me fIiC
teins le pied droit à plat derrière la crosse, 011fait un grand pas du pied gauche en devant,on couche , le corps roide , le fusil en terreí
en forte que la platine soit au - dessous. O"
compte i . z. on fe redresse en tirant le
gauche , on tourne le pied droit fur le tasc sl
par-dessus la crosse en dedans , & on laisse pe tVdre les deux brassie long du corps.

Reprenez, vos armes. 4 . tems.
Au premier tems , aiant les deux bras. pendi's

•à côte d'eux , ils ne font que remuer les de«*
mains , c’est - à - dire qu’ils ne font que k sretourner en dehors : au second tems , ils
baissent tous ensemble , portant la main gatf'che au premier tenon , 6c la droite un pessau-dessus : au troisième , ils fe relèvent av£c
leurs armes , portent la main gauche au luiss
du canon , en retournant k platine en dehors
la crosse , environ à deux pieds dc terre : ss1
quatrième , ils le posent fur la crosse par tel"re , &c alors la main droite va rejoindre lenon au-dessus de la gauche.

47 -

Rep’prenez, vos armes.

On tourne encore le pied droit fur le tasc 11
par -dessus la crosse, & on le repose derrièss-
On porte en même tems par un petit mouv '̂ment la main droite vers le côté droit dessus 1®
pied droit , on fait alors un grand pas du
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Souche le long , ou à côté du fusil. On ported’un même tems la main droite , le bras
|°rt étendu 8c le corps roide , pour reprendref fusil au bout . On compte i . r.. 3. on se re-
Jcfle en ramenant le pied gauche , on leve
e Pied droit , 8c on le porte à côté de la? '°sse en dedans . On tourne en même tems
j3, crosse en dehors ; en forte que les pieds,e fusil , gç toute la posture du corps se re-

l0 Uvent dans la même situation ou 1 on ctoit
ay ant que ssavoir posé les armes à terre,com-il est dit au No . 30. où il est fait mention
de  tenir le fusil à côté du pied.

fìujìl fìi r r épaule. II y ^ f tems.
, premier tems , on leve le fusil de la main
dr°itc , en laislant glisser la gauche jufqu ’au
Plc mier tenon , la crosse à la ceinture de la cu-°tte : au second tems , on porte la main droí'te à,la crosse fans ébranler le fusil , ni le corps :

troisième tems , on porte le fusil à la hau¬
teur de la cravatte , de la main droite , bras
tendu : au quatrième tems , la main gauche vaJoindre la crosse du fusil , 8c .des deux mains
011 le pose sur l' épaule gauche : au cinquième

la main droite quitte la crosse du fusil ,va tomber du côté droit . 11 faut avoir
§rand foin que le bras de chaque Soldat , quand1 é1 le fusil fur l' épaule , soit comme attaché au
S° té , pour que les armes ne chancelent pas

r le corps.

G 4 A
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A droite , présentez vos armes .
II y a 3. tems.

Au premier tems , on joint la main droitc
au fusil : au second , on quitte la main gauche
de la croise , & avec la droite on lc porte P?1un à droite  à la hauteur de la cravatte : au troi*
sième , on laisse tomber le fusil sur la main gaU'
çhe , en lâchant un peu le pied en arrière.

Fufil fur répaule.  3 . tems.
Au premier tems , on quitte le fusil de la

main gauche , & par un a, gauche on porte Iefusil avec la main droite à la hauteur de la cra'
vatte , bras tendu : au second , on joint la
main gauche à la crosse du fusil , oiì le posedes deux mains fur l'épaule gauche : au troisiè¬
me , on quitte la crosse du fusil de la main
droite , $c  on la laisse tomber du côté droit.

48.

Fusil sur r épaule .

On ramene le fusil haut devant foi , en reti¬
rant le pied droit en avant , le bras étendu , LL
en ramenant le fusil haut , on l’empoigne de b*main droite dessous le chien , 6c on ôte la main
gauche ; en forte que Faction de poser le pieddroit ôc de hausser le fusil , fe fasse en même
tems en la poíture mentionnée au No . z.  ost
fait ensuite , comme il eít marqué au No . 2,8.

A
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^ gauche , présentez vos armes.
II y a 3. tems *.

ai ^. u Premier tems on joint la main droite
te à ^ul , c’est-à-dire à la crosse : au second
„s ìs. ’> 0n la porte de la main droite par un à
fa.  à la hauteur de la çravatte , bras ten-

• au troisième , on laisse tomber le fusil fur
, ^ ain gauche , en lâchant un peu le pied

°lt  en arrière.

Fusil sur Vépaule. II y a 3. tems.

Au premier , on quitte le fusil de la main
jpuche , Lc par un à droite on porte le fusil
,Vec la main droite , bras tendu , à la hauteur
e la çravatte -, au second tems , on joint la

j. ain gauche à la crosse du fusil , Lé on le po-
e avec les deux mains fur l’épaule gauche :
^ troisième , on quitte la crosse du fusil de
a main droite , & on la laisse tomber du co -*

te  droit.

Reposez - ■vous sur vos armes ,
II y a 4 . tems,

fe premier , on joint la main droite à la crof-
du fusil : au second , on porte le fusil de la

v a’n droite , bras tendu à la hauteur de la cra-
atte : au troisième , on joint la main gauche

au

me$ r reste de cet Exercice ou manîment des ar-
ic; 0 , e fait à la Hollandoise, comme il est marqué

* la Françoise.
G S
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au bout du canon, 8c en même tems on
tomber le fusil , la crosse jusqu ’au genou : aUquatrième , on laisse tomber le fusil , la crossepar terre , 6c de la main droite on va joindre #haut du canon , au-dessus de la gauche , Ie*coudes levés.

A droite , présentez vos armes.
II y a z. tems.

Au premier tems , on leve le fusil de la ma#droite , en laissant glisser la gauche jufqu'aU{premier tenon,&portant la crosse presque3a ceinture de la culotte : au second tems ,fait un à droite , en lâchant la main droite dahaut du fusil , en la portant à la crosse, 8clâchant le pied droit un peu en arrière.

Renversez, vos armes.
A ce commandement , il faut tourner ssrles deux talons , 6c frire un à droite , c’est*3'dire qu’il n’y a que les deux pointes des pied*qui changent de place . On fait tourner #croise du fusil où étoit le canon , j'entend*qu’on le change de main , en quittant la croíí"cdu fusil de la main droite , 6c la portant ai*haut du canon , la main gauche à la crosse.

R résentez vos armes.
A ce commandement , on retourne fur

deux talons par un à gauche , en quittant #canon du fusil de k main droite , fie en J.3portant à la croise ; on quitte auíli k croí<eàc
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la main gauche , & on la porte au premier
tCn°n du fusil.

Fusil sur íépaule.

Au premier tems on quitte le fusil de la mai»

r êc par un à gauche on le porte , bras
j.p U, à la hauteur de la cravatte : au second
í *?sï on joint la main gauche à la crosse du

^ *15 & on le pose des deux mains fur l’é-
Sau che : au troisième tems , on quitte le

, de la main droite , qu’on laiiîe tomber du
Cotc droit.

Fusil sur le bras gauche.
II y a 3. tems.

Au premier , on joint la main droite à la
Cr °sse du fusil : au second , on le porte de la
^ain droite à la hauteur de la cravatte , bras
tendu : au troisième , on joint la main gauche
a la croise du fusil , & on le pose avec les
deux mains fur le bras gauche , c’est-à-dire en-
tre le bras 8c le côté , fans que les deux mains
Quittent la crosse ; & cela un peu plus haut
^Ue la ceinture.

A droite , présentez vos armes.
II y a x. tems.

Au premier tems , on porte le fusil de la

j^ ain droite , bras tendu , par un à droite à la
t‘ utct!r de la cravatte , Sc au second , on laisse

inbeç se fusil fur la main gauche , en lâchant
Pcu le pied droit en arrière. fusil
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Fusil sur le bras gauche.
II y a 3. teras.

Au premier tems , on porte le fusil de 1*main droite par un à gauche, bras tendu à lahauteur de la cravatte : au second , on joint lamain gauche à la crosse du fusil , en le posantavec les deux mains entre le bras Sc le côtegauche : au troisième , on laiíîe tomber la maindroite , à côté de foi.

Reposez - vous fur vos armes .II y a 3. tems.
Au premier tems , on porte le fusil de lamain droite à la hauteur de la cravatte , brastendu : au second , on le laiíîe tomber , la cros¬se au-délà du genou , & de la main gaucheon va joindre le bout au canon : au troisième,on pose le fusil à terre sur la crosse, & on vajoindre le bout du canon de la main droite ,au-dessus de la gauche , les coudes levés.

Fusil sur le bras gauche .Il y a 4. tems.
Au premier tems , on levc le fusil de la maindroite , la crosse à la ceinture de la culotte , Stla gauche au premier tenon : au second , onjoint la main droite a la crosse du fusil , sansque le corps ni le fusil branlent , St au troisiè¬me , on le porte de la main droite au haut dela cravatte , bras tendu : au quatrième , on lepose entre le bras St le côté gauche . 11 eít à

remar-
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^marquer qu’à ces trois commandemens de
sur le bras gauche, on ne le met plus de

ket te manière , mais on fait joindre si ferme le
ras gauche au côté gauche ,f qu ’il n’y ait

P°uit de distance , <k  ils mettent le canon du
uíll entre -deux.

Fusil sur Tépaule. 11y a 3. tems.

Au premier tems , on porte le fusil de la
3in droite à la hauteur de la cravatte , bras

ehdu , Lc fans bouger de la place ; au second

fe«?s , on joint la main gauche à la crosse du
Û 1, & on le pose des deux mains fur l’épaule

Ssiche : au troisième , on laisse tomber la main
r°ite à côté de foi.

F assez, le susl sous le bras gauche , la
crosse par ~derrière.  Il y a 4. tems.

Au premier tems , on joint la main droite à
la crosse du fusil : au second tems , on le porte
áe la main droite à la hauteur de la cravatte j

l ras tendu : au troisième tems , on laisse tom-
le fusil , la crosse jusqu' à la ceinture de la

flotte , en joignant la main gauche au premier
tenon : au quatrième tems , on met la croííè

fusil feus le bras gauche , le canon bas , &
a platine en-dessous, en lâchant la main droi-

te j qui va tomber du côté droit.

Fusil sur s épaule. II y a 4. tems,

Au premier tems , on fait glisser le fusil tout
QU Ì0ng devant foi , jusqu ' à ce que la crosse nesoit
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soit plus engagée fous le bras gauche , Sc toUjde fuite on y joint h main droite : au secondtems , on porte le fusil de la main droite à î*hauteur de la cravattc , bras tendu : autroisiS'rue tems , on joint la main gauche a la crosiédu fusil , & avec les deux mains on le pose sorl'épaule gauche : au quatrième tems , on laifletomber la main droite du côté droit.

A droite , présentez vos armer.II y a 3. tems.
Au premier tems , on joint la main droite »la crosse du fusil : au second , on porte de 1»main droite & par un à droite le fusil à la hau¬teur dc la cravatte , bras tendu : au troisièmetems , on laiííè tomber le fusil fur la main gau¬che , en lâchant un peu le pied droit en arrière*

Armes traînantes. II y a 3.#tems.
Au premier tems , on fait un à gauche, ostlaisse-aller le bout du canon en bas , 6c avec lamain droite on va joindre la crosie du fusil par-derrière ; de torte que la crosse fe trouve esthaut , 6c le canon en bas : au second tems , ostpasse le fusil fous le bras gauche , la crosse par-devant , Sc le cantìn par -derrière , c’est-à-direque la gâchette du fusil vient directement sousl’aisselle du bras gauche : au troisième tems , onlâche la main droite , qui va tomber du côtédroit.

F*p
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Fusil sur r épaule.  II y a 4. tems.

Au premier tems , on fait un grand tour dc
tas avec le bras droit , & avec la même main

empoigne le derrière de la crosse , qui se
touve presque à côté  du menton : au second
etns, on fait passer le bout du canon à côté

_e la jambe , pour ne point heurter son Carna¬
ge , ^ on p 0r te le fusil de la main droite à la
' 'auteur de la cravatte , le canon en haut : au
l^ ilième , on pose le fusil des deux mains fur
, epaule gauche , ôc au quatrième , on lâche
a main droite de la croise , qui va tomber du

c°té droit.

Fusil sur r épaule , U crosse par-
derrière *. II y a 6. tems.

, Au premier tems , on joint la main droite à
fl crosse du fusil : au second , on le porte de la

main

* Ce commandement se fait à la Hollandoise de la

lanière suivante. On fait présenter les armes , après
?tìt>i on tient le fusil ferme dc la main gauche. On
e Pouffe , en lui donnant un tour avec la main droi-
s? & ramenant le pied droit; en forte que la crosse
° >t en haut , la bouche du canon en bas , & la platine
a avant . On prend en même tems le fusil de la
nain droite,environ à un pied de la bouche du canon,
X e le  Pouce soit en haut , & celui de la main gau-

en bas : on compte t . 2. on lâche la main gauche,
® ? n empoigne en même tems le fusil de la même

a'n gauche , environ à un pouce de la bouche du ca-
j V On le tient à bras étendu , environ à l'opposite

iC Paule gauche , on compte I . 2. on le met en¬suite
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main droite à la hauteur de la cravatte , bi'aStendu : au troisième , on renverse la main gaU”che qui va joindre le canon au premier tenoniSc on tourne le fusil sens dessus-dessous, c’eft' a*dire que la croise se trouve en haut , St le ca¬non en bas : au quatrième , on leve le fusil en¬core plus haut ; de forte que le canon du fu$soit presque à la hauteur de la cravatte , Sc etlmême tems la main gauche va joindre le bon1du canon : au cinquième tems , on le pose de3deux mains fur l'épaulé , toujours la croise par-derrière : au sixième Sc dernier tems , on laidetomber la main droite du côté droit.

Fuji Lsur L'épaule , la crojse par-devant*  II y a ô. tems.

Au premier tems , on joint la main droite atfbout du canon : au second tems , on porte lamain gauche renversée au premier tenon , 2Cdes deux mains on le porte droit devant foi , j?croise en haut : au troisième tems , on renven ele fusil , la croise par la gauche ; de façon qneda croise vienne en bas à la ceinture de la culot¬te , le canon en haut , St la main droite à l'<1crosse du fusil : au quatrième tems , on portele fusil de la main droite à la hauteur de ^
cravatte , bras tendu : au cinquième , on joíotla main gauche à la crosse du fusil , Sc on Iepose des deux mains fur l' épaule gauche :

sixième

fuite fur l’èpaule , la platine en haut. On comp^encore x. a . on ôte promptement la main droite , wlaissant tomber le long du corps.
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Sc dernier tems , on lâche c1̂5®la main droite , qui vient tomber du co
te  droit.

^ droits présentez vos armes ,
i.f  ì • Il y a 3. tems.

U^.U P rc mier tems , on joint la main droite àle du fusil : au second tems , on porteJj '■’hl de la main droite par un à droite à lade la cravatte , bras tendu : au troisiè-
' °n laisse tomber le fusil fur la main gau-

sière en l^ cllant un peu le pied droit en ar-

ufil fur Pépaule , la crojse par -derrière.
II y a s-  tems.

Au premier , on Fait un à droite, portant le'U devant foi , la crosse à la ceinture de la
flotte : au second tems, on fait passer la crof-
ccj Par la gauche , & de la main droite on va* rcher le bout du canon , qui se trouve par

ttioien en bas & la crosse en haut , la main
q Uche ne quittant point le fusil , ne faisantfef r renver*htà mesure que l’on fait tournercĵ unl : au troisième, la main gauche va cher-le bout du canon au-dessous de la droite,

en même tems on leve un peu le fusil en
jq !t:  au quatrième tems, on le pose des deux
r^’ ns siir l’épaule, toujours*la crosse par-der-la m '■au àquième & dernier tems , on lâcheam droite , qui va tomber du côté droit.

H 4 droite



í 14 Fonctions et Devoirs

A droite présentez vos armes.
II y a 3. tems.

Au premier tems , on joint la main droite &
bout du canon : au second , on le porte di' ot
devant soi , en joignant la main gauche renV es'
sce au milieu du canon : au troisième tems , P 1̂
un à droite on renverse le fusil de façon que
main droite se trouve à la crosse, & la
gauche au premier tenon . On lâche aussi le
droit un peu en arrière ; de sorte que l'on *e
trouve armes présentées.

Reposez - ‘vous sur vos armes.
II y a x. tems.

Au premier tems , on fait un à gauche, pot'
tant le fusil droit devant foi , la crosse plus
que le genou , & la main droite tout -à-fait
bout du canon : au second tems , on pose le f*1'
sil par terre fur la crosse, & la main gauchc
vient joindre le bout du canon au-dessus de "
droite , les coudes levés.

Fufil fur Vépaule.  II y a 5. tems.

Au premier tems , on tire le fusil de la
droite en haut jusqu ’à la ceinture de la culotte?
Lc la main gauche va joindre le premier test 011

du fusil : au second tems , h  main droite f
joindre la crosse du fusil , fans que le fusil ni p.corps branle : au troisième , on porte le û !
de la main droite , la crosse à la hauteur de **
cravatte , bras tendu : au quatrième tems, on

poi
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ccwi àr l’épaule des deux mains1, les
, clés levés : au cinquième & dernier , la main

Quitte la crosse du fusil 8c va tomber du

foiC o '̂oit . II est à remarquer que toutes les
p s que la main droite quitte la crosiê du fusil
]> 1 aller tomber du côté droit , il faut que

qiA n>enten de qu’un seul coup , c’est-à-dire
b ' s la laissent tomber tous ensemble , en frap-
Pj”r sw 1-habít.
cìĉ Uelcl«efois on fait recommencer l’Exer-

c au  fou du tambour . Lorsque les Soldats

tç/ o>en dressés,on le leur fait faire à la muet¬
te ’ Ce sioi n’est pas une chose difficile , en met-
[jj. *• droites & aux gauches des rangs d’ha-

Cs Soldats qui sachent bien com passer leurs
. .°Uv etnens , faisimt observer au reste de se rc-

e»r ffir leur droite 8c sur leur gauche,
se c S comm andemcns , faits au son du tambour,
jj , . ° t beaucoup mieux entendre que la voix.
. Plieurs , il est certain que cette méthode est
U$ guerrière , & que tous les mouvemens íe

0r*t bien plus vivement.

Exercice des Grenadiers.

v í' e Commandant , ou Major parle à haute
j ; lx & dit,  parlant aux Grenadiers : Grena-
*naS’ í>renez garde à vous , écoutez le com-

Renient.

J °Ì£;nez la main droite au fujìl.  i . rems.

d’avancer de la main gauche un peu la

cjuj 0 lu fusil en devant , tournant la platine
e Usî portant dans le même tems la main

H L droite
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droite au fusil entre la croise 8c la Ples deux coudes élevés à la hauteur de
épaules.

Haut le fusil. i . tems.

C’est de quitter la main gauche en la baid^à côté de soi , levant aisément le fusil de ‘
main droite seule , le bras tendu à la hauteur 1
la cravatte , la platine en face au dehors , & ebout du canon haut.

‘Prenez, la grenadière,  i . tems.

II faut prendre de la main gauche la bando'1lière du fusil , nommée Grenadière , aiant Iedeux bras étendus à la hauteur de la cravaté’
8c écartant ladite bandoulière du canon du
íìl avec la main gauche de toute fa largeur.

Passez, le fusil en bandoulière,  i . tests'

C ’est de raccourcir les deux bras , 8c d’ap"
procher la main gauche à côté de Poreille gsche , tenant la grenadière , 8c la main droi tC
près de l’aiífelle droite , tenant le fusil derri&ele chien , passant en même tems la tête dans ;il
bandoulière avec le bras droit , 8c quitter au$r
tôt la main droite du fusil , la laissant pesld sC
derrière soi en ligne transversale , ou autrem eÎdit en bandoulière , le bout du canon haut der'
rière l’épaule gauche , 8c la crosse pendais
derrière la cuisse droite , les bras pendans.

Prene*
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‘Prenez, la grenade.  1 . tems.

Cq̂ E de faire un a droite  à l’ordinaire , le
jĵ .Ps 2c le jarret fermes, & de prendre de la
gjLIn  ^r°ite une grenade dans la poche de la

ei'ne qui pend au côté droit.

Haut la grenade.  1 . tems.

1’/ ^ E d’étendre le bras droit à la hauteur de
Paule, tenant la grenade, la fusée en dessus.

Trenez la mèche.  1 . tems.

Ç’eíl: de prendre de la main gauche la mèche
te allumée, & attachée au porte-mêchelant à la bandoulière de la giberne.

Haut la mèche.  1 . tems.

p ’est d’étendre le bras gauche , tenant la
Cieçhe à la hauteur de l’épaule , formant une

0lx  avec le bras droit tenant la grenade.

Hécoèjfez la fusée.  1 . tems,

** premier est de plier le bras droit , de
1HVf  bi fusée de la grenade à la bouche , & de
]a , ^c°éffer avec les dents , le coude élevé à
cta aute,Ur  de l’épaule : le second, l’empoulette
hiêní ^êeoéssée, c’est d’étendre le bras dans lae attitude éc  à la hauteur de l’épaule.

H z Sous
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Soufflez la mèche . z.  tems.

Le premier est de plier lc bras gauche &Rapprocher le bout de la mèche alluméede la bouche , le coude élevé à la hauteur del ' épaule , soufflant soc fur le feu de la mèche :le second teins est , après avoir soufflé furfeu , d'étendre le bras dans fa même attitU^c
Lc à pareille hauteur de l’épaule.

Feu à la grenade,  i . tems.

C ’est de bailler le corps du côté droit cíipliant de la ceinture , écartant dans le mêtems le talon droit du talon gauche , de la luU"gueur d’une grande semelle , pliant un peu Iejarret droit , & le jarret gauche tendu , avccles deux bras pendant de leur longueur , tena^
la grenade écartée , fans être géné , Lc post*le feu de la mèche fur la fusée de la grenade,tenue de la main droite.

Jetiez la grenade,  i . tems.

C’est dans le même tems que le feu est prlSà la fusée , de jetter la grenade dc toutes s£Sforces , relevant le corps en étendant le brstSdroit , Sc faisant un à gauche , remettant leSdeux talons fur la même ligne , Lc écartés l’ 110ce l’autre de la longueur d’une semelle , rda^les deux bras pendant à côté  de soi.

Retnti*.
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émettez la mèche en son lieu. 2. tems.

T
e premier , est de remettre la mèche au

ûjL̂ '^ êche , attaché à la bandoulière de la
C(V rnc' ^ second, est de rabaisser les bras k

Cc de soi.

Reprenez vos armes. 2. tems.

la Pre mier , est de repasser le bras droit de
grenadière , prenant le fusil de la main droite
lari'le.rc le chien , 8c la bandoulière du fusil de
c ^ ain gauche près de l’épaule gauche , repas-

|^ nt la tête dans le même tems , en quittant lit
ĵ ndoulière de ladite main gauche , présentant
]a msil dc la main droite seule , à la hauteur de

cravatte, le bout du canon haut , la platine
3 dehors, 8c le bras tendu : le second , est de
aire un à droite, en posant le fusil dans la main

Saiiche tournée , les ongles en dessus, que le
bout du canon soit à la hauteur de l’ceil gau-

les bras pendant de leur longueur , 8c la
ain droite tournée , les ongles en dessous, te-

le fusil derrière le chien.

Apprêtez vos armes.  1 . tems,

Ç’est de bander le chien avec le pouce de la
ain droite , soutenant le fusil de la main gau¬

la c ^ans ^ même attitude , le bout du canon à
hauteur de l’ceil , puis reprendre le fusil de la

ain droite derrière la platine.

H 4 '£*
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En jo 'ùe. z. tems,

.Le premier , c’est d’approcher le dedans ^
pied droit du talon gauche , qui reste ferme a qmême nlo ^ o ni ' l i»lUUUlt Wll

préfentoit r épaule gauche 5 présentant le
devant soi , le bout haut , les bras étendus , ‘a
main à la hauteur de la cravatte , les ongles e)1destllS. ÍV1n m-iin drmffi íì la Iií3ii1-fiTn- Aii r \'&$
de l’estomac , les ongles en dessous: le secû*11
est , qu ’aprçs une petite pause , on baisse le boUdu fusil devant foi , la crosse à égale hauteur ,. / fi» t . . - ' o , ^appuiée fur la poitrine , les deux coudes éle^c^
à la hauteur des épaules , écartant dans le
me tems le pied droit du talon gauche de ^
longueur de deux femelles & demie , le jarss^droit tendu , le dedans du pied regardant le tr
Ion gauche avec le jarret gauche plié , que ^
genou soit au-dessus du fort du pied.

Tirez.  i . tems,

C ’est de tirer de gâchette avec le prenú es
doigt de la main droite , le fusil tenu ferrnk
contre foi , fans branler ni tourner la tête , re¬
gardant l’ennemi en lace.

Retirez vos armes. 3 . tems , quoiqu^
n’cn soit commandé qu’un.

Le premier , c’est de rabaisser les coudes c11
retirant les bras , fe remettant dans la même s-1'
titude qu’on étoit avant de fe mettre en joité»le bout du canon à la hauteur de l’œil , &'' . “ ’ ’ crolTd
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ea^ e à la hauteur de la cuisse : le second tems,
p de remettre le chien en son repos , Sc de

se'0?61" hasiinet : le troisième , est de repo-
la main droite sur le fusil derrière la pla-

Fujíl sur Vépaule,  z . tems.
1

Le premier , est de quitter le fusil de la main
| Uc he , Lc de l’élever de la main droite feule,
jj a hauteur de la cravatte , le bras étendu , le
Çrt Utj haut , Sc la platine en dehors , Le second,
: . de faire un à gauche, la platine en dessus,
k ^ ant la main gauche , à quatre doigts du
^° Ut de la crosse, & les deux coudes élevés à la
s au feur des épaules . Le troisième , est d’abais-

es  deux coudes en relevant de la main gau-
e le chien en dessus, Sc en quittant en mê-

\ e tems la main droite du fusil , pour l' abaisser
a coté de foi, •’ ■

Exercices des Grenadiers , à la
Hollandoife.

i.

î 5ortez, la main droite au fusil.

. ^ ela fe fait , comme au No . i . de l’Exercice
c "Infanterie , décrit ci-devant,.

W f i . Haut
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L.

Haut le fusil.
Comtne au No . 2.

Z-

soignez , la main gauche au fusil.

Comme au No . 5. linon qu’on prend au$la grenadière , le pouce sur le chien , en met-
tant le premier doigt devant la sous-garde , &
les autres doigts derrière.

4-

Bandez le chien.

Coíame au No . 4.

5-

E11 joue.

Comme au No . s.

6.

Tirez.

Comme au No . 6.

7. Retr
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7-

Retirez vos armes.

Ootnme au No . 7.

8.

Prenez le cordont ou grenadière.

^ On tom-nc le fusil avec les deux mains ; en
Qrte  que la platine fe rencontre en dehors,
p 11 sc tient fans bouger avec la main droite
J\l rtle  devant foi , le pouce dressé : on tire

maternent avec la main gauche le cordon
le Cot̂ gauche en même ligne que le fusil,
c P °uce auíli dressé , & on reste ainsi jufqu ’au0lUmandement suivant.

Rajsez vos armes en bandoulière.

j On passe le cordon avec la main gauche
0lt au-dessus de l’épaule droite , & le fusil

p Un seul 8c même tems avec la main droite
Us le coude gauche . On passe le cordon

^ r;dessus la tête , & on tire , en ôtant la
Cna,u droite , le cordon avec la main gauche ;

‘°rte que le fusil , la bouche du canon en
p“Ut 8c la crosse en bas , vienne pendre fur

«saule droite . On compte 1. 2. on ôte la
aiu gauche , qu’on laisse avec la main droite

f udre sc long du corps.
io . Prs '*
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io.

Prenez la mèche.

On porte promptement les deux mains, . ^deux bras à demi étendus , droit devant (oUà la hauteur de l’épaule . On prend enme tems le bout inférieur de la mêche
avec la main droite , le pouce dessous , & Ie5
deux premiers doigts dessus. On compte j'2 . 8c on P apporte en dehors par - dessusmain , entre le pouce 8c les deux premi #?doigts . On compte encore i . z. on pouflepromptement la mèche en devant avec lama* 11
gauche , laissant en un même tems pendremain droite le long de la gibecière.

II,

‘Prenez la grenade.
On tient la main gauche en la posture prç*cédente , on fait promptement un tour à droi'te fur le pied gauche , on ouvre d’un mêw^tems la gibecière avec la main droite , 8c ostcn tire la grenade . On compte i . z. on la

porte haute , le bras étendu , en même lig°e ,avec la main gauche , couvrant le tuyau avecle pouce , 8c on demeure ainsi en cçt teposture,

t2 . Ouvres
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12 .

Ouvrez le tuyau.

On laisse encore la main gauche fans mou-
e^ erJt , on porte avec la main droite la gre-
aQeà la bouche , on ouvre le tuyau avec les

ee»js , on compte i . 2. & on la repousse vîte
*a place précédente.

13.

Le pouce sur le tuyau.

On ouvre le tuyau avec le pouce , fans fai-
le  d ’autre mouvement.

14.

Soufflez la mèche.

On porte la mèche devant la bouche , on
coir>pte 1. 2. on la souffle promptement &
at Cc  force , 8t on la met vîte en sa place pré¬
sente . .

- 5 -

ettez le feu à la grenade , & la jetteZ.

On joint la main gauche à la grenade;
j a'S un peu bas , du côté droit , autant cpie
o bras  le permet fans être géné , auquel coté
n tourne aussi un peu le corps 8c le visage-
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On y met le feu , on compte t . z. 3 . ■& estcomptant , on tire un peu la main droite & ^grenade en arrière . On la jette roidement av eC
]e bras , en avançant le pied droit eî j*'gne égale avec le gauche . On remet la méd 1avec la main gauche en fa première place*laissant la main droite pendue contre la gibe”cière , & on demeure dans cette posture , cI1attendant le commandement qui fuit.

16.

Remettez la mèche en son lieu .
On ramené les deux mains droit au corps*on met la mèche cn la place précédente , 0t1compte 1. z. & on laisse pendre les bras ^long du corps.

i7-

Rrenez le cordon.

On prend le cordon par le milieu avec &main droite , à la largeur de la main ou enviro sldu fusil. On hausse le fusil avec la mêss e
main gauche ; en forte que le coude vienne pat"dessous le fusil , Sc que le fusil vienne fe rep° 'fer fur l' épaule & le bras . On quitte le cor¬don de la main gauche , 6c on empoigne Iefusil environ à la largeur de la main au-dessusde la platine ; tellement que le canon fe trouVcentre le pouce & les deux premiers doigts*tenant ainsi le bras étendu , autant que le cor¬don le permet , la crosse droit devant foi.

18. m *
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18.

Haut le fusil.

de^ n avec la wLIN droite le cordon par-
!))a Us  la tête ., & on hausse le fusil avec la

ln  gauche , le canon tourné en devant . On
to ltte  cordon de la main droite , & on
q Ulnc  le fusil avec la main gauche ; en forte
fusl 3 Pl atlne  loit en dehors . On prend le

11 fous le chien avec la main droite , le
g Uc<- droit . On ôte en même tems la main
„ Hchc, qu’on laisse pendre le long du corps,
v ° n tient le fusil à bras étendu , droit de-
/ ant  loi > en forte que la main droite soit en
§amé avec  pépaule.

19.

CP afiscz, le fusl du côté de répée.

Cela s’exécute , comme il a été dit auNo . 1f*

2.0.

Tirez la baïonnette.

Comme au No . 2,6.

xi.

Mettez la bayonnette dans le canon,

Comme au No. 27,
LL. Pré*
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12.

^Présentez la bayonnette.

Comme au No . 2.8.

Prenez la bayonnette à la haut eut
de la ceinture.

On hausse la bayonnette avec les deux ma>'^
6e en rapprochant le pied droit . Dans cet^
action de hausser la bayonnette , on porte 1®main derrière , ou fous la crosse 5 en fbi'tf
qu ’elle se trouve appuiée contre les doigts,
éc  le pouce en dehors de la crosse. 0i J
compte 1. z.  on fait un pas du pied droit d1
arrière , & on présente la bayonnette à ^
hauteur de la ceinture : en la présentant »
toute la main droite vient poser contre ^
crosse, le pouce dessus.

2.4.

íTajsez la bayonnette du côté de Vépéc-

Comme au No . 3p.

25.
Retirez la bayonnette.

Comme au No . 40.
26, Reffld'



Des Officiers . Chap . III.

1 6.

Remettez-la dans le fourreau.

Co£nme au  No . 41.

17.

°tte%vos armes dans leur repos.

^ovirne au No . 8.

ì^ cs  eommandemens qui sont ici entre les deux
C£ l 7-  Lc 4s . sc trouvent dans l’exercice pré-
82 depuis No . 8. jusqu ’au No . 16.  pag.

‘ ** suivantes.

45-

'Portez la main fur le bajfnet.

^ °uime il est dit au No . 12.

46.

Haut le fusil.
K\

scu n ^a‘t v t̂e  à droite fur le pied droit , & en
avernant  on apporte en même tems le fusil
cett" ês âeux mains haut devant soi. Dans

e aêfcion de hausser le fusil , on ôte la main
, Lc on le pousse eli même tems en

I ayant
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avant avec la main droite -, en sorte que l,aâjí°j|
de poser le pied droit & de pousser le sum ^
avant , se fasse en même tems : après quoi,"
se tient , ses pieds également près l’un de l’â
tre , sens se mouvoir.

47 -

Fusd .sur r épaule.

Ce commandement 8c le reste se trouv^
amplement décrits dans l’Exercice précéd^ 1,
des fusiliers.

Nonís des rangs d’un Bataillon.

Hauteur des rangs d'un Bataillon-

Ceux qui ont écrit ci-devant fur les évol
tions de TInfanterie ,• mettent ordinaircrnc1 ^
les bataillons à six , sept 8c huit rangs de
teur : mais cette élévation , quoique fort
ne , n’a plus lieu en France depuis que les
gimens font au dessous de mille hommes ; ^
forte que presque généralement on les
quatre , afin de presenter un front plus étefl'f
aux Bataillons ennemis , lesquels étant ordi^
rement plus -nombreux que les nôtres , les d
borderaient si l’on n’avoit cette précautj ? ■
Ceci fait que les noms des rangs se réduiss
à présent , savoir , le premier rang s’apP^ ^
chef-de-file,  parée qu’il est à la tète des B
Le sccolid se nomme ferre -demi-file , parce q^
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Iz^ olìiîvemem: derrière les premiers , Sc sert
trois! tlC  à Bataillon rangé fur quatre rangs . Le'
CH]1Cnic  fe nomme chef-demi-file , parce qu’il
&cleCCkcf de la moitic des files du Bataillon,
tes1 slllatl'ième serre -file , en ce qu’il sert tou-
dr0jj S ^ es- J ’ai cru devoir donner en cet cn-
j'à . .Cette  explication des files , parce que'
cUn ai  occasion dans la fuite de nommer cha-

p®Pár son nom.
leur Ur  accoutumer les Soldats à reconnoître
fie jairnes5 à revenir promptement se remet -’
^Uç̂ mis lorsqu ’elles font posées à terre , Sc
3Vi Tambours appellent , le Major , après
Scp commandé de se reposer sur les armes,
ío/^ llls  de les poser à terre , dit : A la paille ,
^ent^ 5 êc ensuite Marche . A ce commande-

1c Bataillon marche en avant lans rorn-

oir

íjjS/ Srangs , jusqu’à ce qu’il soit hors de des-
Sib? armes- . - “
cen ant  le pas ,jusqu ’à cent cinquante ou deux

Ensuite il le -brouille , Sc va , en
iant le pas

s pus loin . Quand le Major juge le Batail-
cj’an^ 7' éloigné , il fait signe aux Tambours

êr ' ce ^tuit les Sergens Sc Soldats
CoJ * l’épée nue à la main , Sc viennent en
ti eil n,;  se mettre sur leurs armes . 11s s’y
]V[a- ent , jusqu’à ce qu’étant tous arrivés , le
iiepfg c°mmande Remettez vos épées, ensuite,
le. vos armes , Sc puis , Fusils far Vépau-
dels soigne ces mouvemens soient très essen-
duts’.Ceu.x SRÎ se font pour apprendre aux Sol-
po Ura firer , le sont encore davantage ; c’est
uUx  on doit faire distribuer de la poudre
Iìé Ce fj'1-0u pes pour cet effet . La chose est très
Ust r,aile 5 car ce rnaniment des armes qu’on

<llle  tous les jours avec tant de foin , n’est
I Z à
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â proprement parler qu’un badinage néccfa1̂
pour former un Soldat 8c  pour l’accoutu ?̂
au commandement ; mais qui d'ailleurs ne
presque à rien dans les combats : au lieu f
le feu y étant indifpensablement néceíse 11̂on ne sauroit assez, accoutumer les Soldats,
principalement les nouveaux , qui ne manq tí£jc
jamais d’être effraies dans les occaíions p111' ^
seul bruit , Sc  ne peuvent d’ailleurs fe
utilement de leurs armes , íì on ne leur
montre l’usage par quelque chose de plus fe
que ce qu’ils apprennent dans leur simple
niment . ^

Après qu’on a fait le maniment des afflb
que nous venons de détailler , le Major saie .
gne aux Tambours d’appeller , & auíutôt q11 ’,
appellent , tous les Officiers , Sergens 8c
bours se remettent à leur poste , observant ^
s’y rendre en bon ordre , Sc d’y arriver tous e
même tems . (

Après cet Exercice , qui n’est simplets^
que le maniment des armes , on doit faire
au Bataillon les mouvemens ou évolutions fr
sc font de pied ferme , c’est-à-dirc fur le rné 01
terrein . II faut commencer par lui faire Í'clí _
Sc  ouvrir les files fur la droite & fur la
che ; mais nous n’en parlerons qu’à la stu u
évolutions , pour nous conformer à la mafl*£ s
Hollandoise . Par ce moïen on accoutumé £
Soldats à savoir prendre le pas de distance SC  ^
bien régler fur leur chef dc file. On peut ^
resserrer les files fur la droite - Sc fur la g
en partageant le Bataillon en deux parties,
celle de la droite fait à droite , SC  celle
gauche à gauche , observant que les prcm^ £î
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^ °min a ^ ro t̂e & de la gauche ne bougent.liçu ce mouvement laííîe un vuide au mi¬se î>- U " ata'Uon, on peut s’en servir lorsqu’onrn0jn°Uye dans un terrein serré, 8c que néan-la p s " y faut laiíîèr passer de l’Artillerie , dcgalerie , &c.tw 'f 5 avons déjà dit ci -devant de quelletajjjCrc Un Bataillon se doit mettre en ba-itiçjj* Uiais comme ç’a été un peu succiilte-pllK ? Eous l'allons repeter ici d'une manièreptcn.due.

ï ; CH A-
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^ /•» *WS»Wê̂ W»:«W »»W >«W »<W »Wz»:<W »ê ^ ''

CHATIERE QVATRIEM $ '

Evolutions Militaires de l’Iníantef^'

Manière de se mettre en bataille

LEBataillon étant en marche, &aller occuper un terrein pour s’y mest'
en bataille , le peut faire en deux différeH1
manières . st

La première est , quand la tête du Bataiïm
est arrivée au commencement de l'endroit ^
on veut sc mettre en bataille , la première di^íion fera un quart de conversion à droite,
marchera en avant jusques à la marque oà
Major voudra avoir le front de son Bataill0̂
D 'abord que ce mouvement se fait , les f 3 j? ,
bours sortent des rangs , & vont se mettre p,
la droite à l’alignement du premier rang ,
Soldats , & battent au Drapeau . Les Serge?
qui font aux ailes de cette division , ont Í"°JÍ*
dès qu’elle arrive fur le terrein , de mesurer
leurs hallebardes la distance qu’il doit y rn^
d'un rang à l’autre , & de prendre garde
soit égale ; car tout le Bataillon se régie ^
cette première division . La seconde suit paj,
derrière jusqu’à l’endroit qu’elle doit occup*:*.’
qui est la gauche de la première . Là elle *?-
son quart de conversion à droite , & mai' cíl£
juiqu ’à la même hauteur que la première?
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la'ss
fsem aucun  intervalle entre -deux . La troi-
tjj e àir de même , & toutes les autres con~
ù j/ Ilt de  P ad"er  par -derrière , vont se ranger à
Ce bruche de celles qui les précédent , jusqu’à
ìj at^ tout le Bataillon soit arrivé & mis en
liso1 5‘ ^ 6 Major doit avoir soin de ranger
Ule rîriCtI ie le premier rang de chaque division à
pr Ule  qu ’elles arrivent , & les Sergens doivent
bard 6 distance des rangs avec leurs halle-
atix 9 ’ sor-tout il faut recommander souvent
de Idats de bien faire attention à leur chef
t0 , ce qui est la base & le fondement dc

es les  évolutions.
à la dernière division du Bataillon arrive
soi? 11 terre iQ, les Tambours de la queue sorti—
pre*” des ninSs i" c placeront à la gauche du
ĵ ^ ier rang des Soldats , se rangeant fur le

jne alignement qu 'eux.
tail/ * au  i 1CL1 de faire face à droite étant en ba-
cjr . > on  vouloir faire face à gauche , il fau-
b' °'t que la tête du Bataillon marchât fans
fréter jufqu ’au bout de l’endroit qu’on veut
^cUper. Alors la première division fera le

Uv art  de conversion à gauche , & marchera en
Per'lt  pdque fur le tarein  qu ’elle doit occu-
aiJ ■ La seconde division qui suivra , en fera
- ■,ant  5 & se rangera à k gauche de la pre-

Ere 5 & ainsi du reste , jufqu’à ce que tout
^ atailson soit en bataille , observant pour la

" qui a été dit ci-^niére
de ssus.

de le dresser ce a ete

erra c^e k première manière de fe mettre
^taille , voici la seconde.

^ vu and tout le Bataillon marche en colonne,
siu on approche de l’endroip où l’on veut se
ttrc  en bataille , on sait aller très lentement

I 4 k
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k tête , & toutes les divisions serrent jusi}u "demi -distançe , à peu près l’une de l’autre - c
qui n’est pourtant pas une règle si précis’qu ’il ne faille faire attention à ? étendue ®
front de chaque division 5 car si le BataiH0^
marchoit par manche , il faudroit laisser beaUtcoup plus de distance que la moitié du fr®?d’une division . Sc ainsi fe régler toujoursle front de chaque division . Les rangs fei-1?^ront jusqu ’à la pointe de l’épée , Sc on coi®1'nuera de marcher en cet ordre , jufqu ’à cque l’on soit positivement derrière l’end1'0̂que l’on veut occuper . Alors le Major av eí<tit le Bataillon qu’il fe va mettre en batail*e’En même tems toutes les divisions , en saisi* 11un quart de conversion , chacune à droite , 0à gauche , suivent le côté où l’on veut faire fa*ce , Sc ensuite le Major donne le signal a®*Tambours de battre au Drapeau . Dans cetinstant chaque division fait brusquement f® 11quart de conversion , Sc toutes en même test®»Sc marchent en bataille jusques fur le terre*®qu ’elles doivent occuper . La droite SC la ga®'che doivent aller très lentement , Sc prend*-®garde au centre , qui reste ordinairement en ***'"

ri ère pour peu que les ailes avancent trop . E?marchant , les Sergens feront reprendre peu ?peu aux rangs la distance qu’ils doivent avo®étant en bataille.
Quand les Tambours cesseront de battre a®Drapeau,le Bataillon s’arrêtera tout d’un cous'

Le Major doit avertir le Régiment de faire j1'Icncc * , Sc Mrs . les Officiers le doiventserver . *
* II faut que le Major commande d'une -*r°líhaute, distincte ct breve.
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A droite ouvrez vos files.
•Marche, halte , remettez-vous.

kr^ fam avertir la file de la gauche qu’elle ne
ta'll P° 'nt , êc toutes les autres files du Ba-
0 1 oq font à droite fur le talon gauche . Puis
tan j , & elles marchent toutes , par-
iust âu pied gauche , «'ouvrant insensiblement,
alo ' ‘v ce si ue Major juge que c’eít assez* ;

rs  il dit Halte , et Remettez-vous,

A gauche serrez vos files.
Marche , halte , remettez-vous.

k n faut avertir la file de la gauche qu’elle nç
t r^le point , Sc toutes les autres files du Ba-
0 1 l°n fiant à gauche fur le talon gauche . Puis
n dit Marche , £ç elles marchent toutes , par-
' ^t du pied gauche , se resserrant insensible-
. ettt , autant que le Major le juge nécessaire,
”l°ts il dit Halte , St Remettez-vous.

A gauche ouvrez vos files.
Marche , halte , remettez - vous,

k H faut avertir la file de la droite qu’elle nc
taMî6 Point , Sc toutes les autres files du Ba-

Pion font à gauche fur le talon gauche . Puis
dit Marche,  St elles marchent toutes , par - •

atlt du pied gauche , s’ouvrant insensiblement,
jusqu ’í

tain^ ec' P3’1- Pour  donner plus de front au Ba-
0sti afiu d’occuper plus de terrein.

I f
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jufqu ’à çc que le Major juge que c’est a^"e2‘Alors il dit Halte , & puis Remettez -vous•

A droite serrez vos files.
Marche , halte , remettez -vous.

II faut avertir la file de la droite qu’elle ^branle point , & toutes les autres files du
tailloir iont à droite fur le talon gauche . 1̂ ?
on dit Marche , & elles marchent toutes , jcserrant , insensiblement autant que le Major ^trouve à propos . Alors il dit Halte , & A'mettez-vous.

Quand on veut ouvrir les files d’un Batail¬
lon , il faut , pour que les Soldats marches'1'
droit & ne biaisent point , poster autant de Ssgens qu’il y a de rangs , distant entre eux ^l’espace juste qu’il y a d’un rang à l’autre ; &
cela à peu près dans l’endroit jufqu ’où on veisique le Bataillon s’étende . Ces Sergens serti¬ront de point de , vue à ceux qui menent lcSrangs , Lc de cette manière la troupe ira drost-11 faut remarquer que les files fe remette 1'1’'
toujours par le contraire de ce qu’elles f 1tourne , c’est-à-dire que si elles ont ouvert , {être,ou doublé adroite , il faut qu ’elles fe remette' 1’'par un à gauche, & que si elles ont ouvert , ferre,pu doublé à gauche , il faut qu’elles fe remet¬tent par un à droite , tout différemment de*rangs , qui fe remettent toujours de la tnéulCforte qu ’ils ont tourné ; c’est-à-dire que >ont doublé , ou ferré par un demi -tour à drostQils fe remettront par un demi-tour à droite , cVque s’ils ont doublé , ou ferré par un demi -tout

2 aU'
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Seiche , iis f e remettront de même par un de-
1 tour à gauche.

^ droite en arrière doublez vos filer.
Marche , halte , remettez -vous *.

1 H faut que tout le Bataillon fasseà droite fur
f: talon gauche : alors les files qui doivent dou-

Cr ctant averties, on dit Marche. Elles par*,

i^tt du pied gauche , marchent toutes enfem-
e5 Sc vont fe mettre dans le milieu des inter-r

V̂ les des files qui ne doivent point doubler,
Ce ft~à-dire la deuxième dans la première , la
^atrième dans la troisième , la sixième dans la

Clrjquième, êc ainsi de tout le Bataillon. Lorf-
^t’clles y font arrivées, on dit Halte , & puis
fitnettez -vous1 auquel commandement tout le
haillon fe remet par un à gauche.

A gauche , remettez vos files.
Marche , halte , remettez -vous.

1^ faut que tout le Bataillon fasse à gauche :
.°rsles files qui avoient doublé , étant aver-
les3 on dit Marche, & elles partent du pied

gauche, 6c marchant toutes ensemble , vont fe

ettre fur le terrein qu’elles occupoient avant
g’Je d’avoir doublé . Y étant arrivées, on dit

^̂ 5Sc elles restent tournées à gauche,jufqu ’à

Ce que le Major dise Remettez - vous: auquelcom-

iaîír5"ela ss fuit pour serrer un Bataillon, afin de
er un passage sur la gauche.
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commandement tout le Bataillon se remetun à droite *.

A droite en avant doublez, vos files-
Marche , halte , remettez -vous f.

II faut que le Bataillon faíîe à droite : alors lcSfiles qui doivent doubler , étant averties , o£1dit Marche. Elles partent du pied gauche , &marchant toutes ensemble , vont se mettre,voir chaque Soldat devant celui qui étoit àdroite , duquel il prend la gauche , parce quetout le Bataillon aiant fait â droite , il faut qu6ceux qui veulent doubler en avant , aillent pren*dre la gauche de ceux qui ne doublent pas , &qu ' ils fe mettent juíte aú milieu des intervallede ces files qui ne doublent pas. Y étant arri¬vées , on dit Halte , & puis Remettez -vous, aU-quel commandement tout le Bataillon fe remetpar un à gauche.

A gauche remettez vos files.Marche , halte , remettez -vous.

II faut que tout le Bataillon fasse à gauche-alors les files qui avoient doublé , étant aver¬ties , on dit Marche. Ensuite elles partent ditpied gauche , Lc marchant toutes ensemble »vont se remettre sur le terrein qu’elles occu-poient auparavant . Y,étant arrivées , on dh,

* Ces deux évolutions se font à la Hollandoifëde même qu’à la Françoise , & comme nous veno»sde renseigner.
f Ceci se sait pour laisser un passage sur la gauche-
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, & elles restent toutes tournées à gau»
%e j jufqu ’à ce que le Major commande £e-

e fez-vous.  Alors tout le Bataillon se remet
Qn « droite *.

^ droite en arrière far demi-rangs
doublez vos files . Marche ,

halte y remettez -vous.

^ faut partager tout le Bataillon par ,1a
j??^ié , Sc puis au commandement que l'on
Jllt5 -d droite en arrière paf demi-rangs doublez
refiles , tout le Bataillon entier fait à droite
11 le talon gauche . Alors toutes les files du
jr^ i-rang de I’aîle gauche qui doivent dou-

erj étant averties, on dit Marche : elles par-
êrit  du pied gauche , Lc marchant toutes en-
etnble , elles vont par le milieu des interval-
es  des files qui ne doublent point , jufqu’à ce

la première file du demi rang qui dou-
, soit arrivée dans la première file de la

Y?ite du demi - rang qui ne double pas.
^infi ies autres files luivant la première , el-
,.s fe trouvent toutes avoir doublé : alors on
fi Halte , & puis quand le Major commande
>eni Wez-vous, tout le Bataillon entier fait un
a &uche.

A gauche remettez vos files.
Marche , halte , remettez-vous.

^ faut que le Bataillon fasseà gauche , alors
* les

UndS s deux évolutions se font de même à la Hol-
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les files qui avoient doublé , étant averties,on dit Marche. Elles partent du pied gauche»& marchant toutes ensemble , elles vont se re¬mettre fur le terrein qu’elles occupoient avairïqu’elles eussent doublé . Lorsqu ’elles y font ar¬rivées , on dit Halte , Lc elles restent tournées a
gauche jusqu ’à ce que le Major dise Rem$ 'tez -vous, auquel commandement tout le Batail¬lon se remet par un à droite :Xí.

A droite en avant j>ar demï -rangsdoublez vos files . Marche ,
halte , remettez -vous .

Le Bataillon étant toujours partagé par lamoitié , il faut au commandement Adroite Wavant par demì-rangs doublez vos files , que toutle Bataillon fasse à droite . Puis les files desdemi -rangs qui doivent doubler , étant aver¬ties , on dit 'Marche , Sc elles partent du piedgauche toutes ensemble , & à chaque demi -rangqui compose les files qui doivent doubler , pas¬sent par devant les demi -rangs qui font à côted’eux , & vont jusqu ’à ce que le premier chefde file du demi -rang qui double , soit arrivédevant le premier chef de file de la droite dudemi -rang qui ne double pas : ainsi les autresfiles suivent la première , & se trouvent tou¬tes avoir doublé . II faut observer que les de¬
mi-rangs

* A la Hollandoise , les susdits trois rangs partentencore tout d’un coup du pied gauche , & marchentlentement & tous ensemble , portant les armes droites& hautes , & se remettent dans leurs places précéden -,tes , se redressant dans leurs rangs & files.
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' r.an§s qui passent dans les intervalles deá
IUílI ran§s qui ne doublent pas , en prennent
p^.6 ie milieu . Cela fait , on dit Halte , Sc
toi S ? Uan̂ ie Major commande Remettez -vous,

le Bataillon íe remet par un à gauche.
ra * E bon de remarquer que comme les demi.-»
ejj de chaque division ont tourné pour mar-
^ ei dc doubler , les demí -rangs d’un Régi-

ent entier , ou d’un Bataillon en peuvent fai¬re autant.

A gauche remettez, vos files.
Marche, halte , remettez-vous *.

p -11 faut que tout le Bataillon fasse un à gauche.
Uislcs fq es demi -rang qui avoient doublé ,
;int averties , on dit Marche , 8c elles partent
Pied gauche , 8c marchant toutes ensemble,

Cs  vont fe remettre fur le terrein qu’elles oc-
^Poient avant que d’avoir doublé . Y étant
Rivées , on dit Halte , 8c elles restent toutes
outnées à gauche , jusqu ’à ce que le Major

^imande Reniettez- rvous : alors tout le Ba-
a' l°n fe remet par un à droite.

A j

droite en arrière far quart de rang
doublez vos files . Marche  ,

halte , remettez-vous.

0  n faiit que tout le Bataillon soit partagé en

a atl’e. Quand le Major dira A droite en ar¬
rière

laado"'sS ^ cux évolutions se font de même à la Hol-
/
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rìère par quart de rang doublez vos files,
le Bataillon fera à droite sur le talon gauchejAprès quoi , aiant averti les quarts de rangs eft
composent les files qui doivent doubler , cC
le deuxième 6c le quatrième , on dit Ma ?™1,
Alors elles partent du pied gauche , 6c st^s'
chant toutes ensemble , vont par le milieu Ve?
intervalles des files qui ne doublent point , Mqu ’à ce que la première file du deuxième qU^de rang de l’aîle droite ait doublé dans la pi'e'
mière file de droite du premier quart de raVZ>
6c la première file du dernier quart de rang
la première file de droite du troisième } aiu*1les autres files qui doivent doubler , suivais
chacune leur première , elles sc trouvent totU^avoir doublé . Ensuite on dit Halte , êc pulSRemettez -vous, auquel commandement tout ^
Bataillon se remet par un à gauche.

A gauche renïettez vos files.
Marche , halte , remettez -vous.

II faut au premier commandement que tovïle Bataillon fasse un h gauche. Puis les fil eS
des quarts de rangs qui avoient doublé , éts^
averties , on dit Marche , 6c elles partent dtl
pied gauche , 6c marchant toutes ensemble >
vont se remettre sur le terrein qu’elles occU”’
poient avant que d’avoir doublé . Lorfqu *ell e3
y font arrivées , on dit Halte , 6c elles restes
toutes tournées à gauche , jusqu’à ce que lelVh1'jor commande Remettez -vous-, alors tout le
taillon se remet par un à droite.

'/î dïodí
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4 À '
«rotte en avant par quart de rang%

doublez, vos files . Marche ,
halte , remettez~vous.

tr^ e bataillon , étant toujours partagé en qua-
a„ ’ " faut qu’au commandement , A droite en
le ft Par  í uari  de rang , doublez vos files , tout
'les ^ Hlon entier faíle à droite . Puis les files
^ve5Uarts de ràngs qui doivent doubler , étant
pj\tlCs, on dit Marche, 6c elles partent du
rana gauche toutes ensemble : chaque quart dc
jj, §S qui composent les files qui doivent dou*
]esr »passe par devant les quarts de rangs des fi-
qu Hyi ne doublent point , ôc vont jusqu ' à ce
que ‘ es premiers chefs de file de la droite des

de rangs qui doublent , soient devant les
q̂ - de file de 1a droite des quarts de rangs
Va1ne doublent pas ; ainsi les autres files fui-
(j nt  l a première dc chaque quart de rang qui
ohs C’ elles se trouveront avoir toutes doublé,
3 Cr vant que les quarts de rangs qui passent
Paŝ Intervalles de ceux qui ne doublent
on ’, eQ prennent le juste milieu . Cela fait,
ka h Halte , 6c puis quand le Major com-
ket C Mmettez -vous,  tout le Bataillon se re-

Par un à gauche.

AI gauche remettez vos files.
■Marche, halte , remettez-vous.

que tout le Bataillon fasse un à gau-
avoi ^ fnis les files des quarts de rangs qui
Cfoe doublé , étant averties , on dit Mar-

5 elles partent du pied gauche p & mar-
K chant
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chant toutes ensemble , vont se remettre for ^
terrein où elles étoient avant que d’avoir dojblé . Dès qu’elles y font arrivées , on ~
Halte , 6c elles restent tournées à gaucho J3 ,
qu’à ce que le Major commande Remette
vous : alors tout le Bataillon se remet par 11à droite.

A gauche en arrière doublez •vos fil eS'
Marche , halte , remettez-vous.

II saut qtle tout le Bataillon faste a gatlC^
sur le talon gauche . Ensuite les files qui ^vent doubler , étant averties , on dit Mard e\
6c elles partent du pied gauche j 6c marchas
toutes ensemble , vont se mettre dans les ^
tervalles des files qui ne doublent point , 0 ,
servant de prendre le juste milieu . Lorsque j*
première file de celles qui doublent , est an-1'
vée dans la dernière de celles qui ne double'?
pas , 6c que toutes les autres files aiant fui'" ’
chacune le trouve en fa place , on dit
6c au commandement Remettez -vous , toutBataillon fait à droite.

A droite remettez vos files.
Marche , halte , remettez-vous.

II faut que tout le Bataillon faste à drofo^6c puis les files qui avoient doublé , étant avf j
tics , on dit Marche , 6c elles partent du
gauche j 6c marchant toutes ensemble , voU1-f
remettre sur le terrein tju’elles occupoient 3
vant que d’avoir double . Y étant arriv eCS|on dit Halte , 6c elles restent toutes tournée ®.dru1'
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^| tej jusqu’à ce que le 'Major commandeRe-ez'‘voits: alors tout le Bataillon se remetunà gauche*

^ gauche en avant doublez vos files.Marche , halte , remettez -vous.

àpj! 6ut que tout le Bataillon fasseà gauche:aVc•uela les files qui doivent doubler, étantPieí ICS’ 011 â 't Marche, & elles partent duci gauche } Sc marchant toutes ensemble ,jp/̂ Ue Soldat des files qui doublent, va se ré-pa tr° Û1 droite de ceux qui né doublentp..S’ observant de bien prendre le milieu desjç galles . Cela fait , on dit Halte, Sc quandseili *or commandeRemettez-vous, tout le Ba~*°n se remet par un à droite.

A droite remettez voS files.Marche , halte , remettez -vous.

^ ^ faut que tout le Bataillon fasseà droite,0 files qui avoient doublé étant averties,ç, dit Marche, & elles partent du pied gau-rem* ^ marchant toutes ensemble, vont seav Cttrc ^ ur terrein qu’elles occupoierttv/ut qu’elles eussent doublé , où étant arri-t es ,, on dit Halte , Sc elles restent toutesrhées à droite jufqu’à ce que le Major com-
ftailde Remettez- vous: alors tout le Bataillonreiuet par un à gauche.

■t „ v K L 'J gau~
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^ gauche en arrière par demi- r^ í
doublez 'vos files . Marche  ,

halte y remettez -vous.

Pour cviter d’être ennuieux à moi-mê^par la fréquente répétition , je dirai que poU.<
faire tous les doublemens de files à gauche - 1
faut pratiquer les mêmes choses que quand 011
double à droite , hormis que pour doubler oI?
fait à gauche , §t que pour fe remettre on fait 11
droite , observant de tourner toujours fur le
Ion gauche , 6c de partir toujours du p^
gauche.

A .droite remettez *uos files . Marche
haltey remettez -vous.

A gauche en avant par demi-rang doM'
-blez vos files . Marche  ,

halte y remettez -vous.

A droite remettez vos files . Marche
halte , remettez -vous.

A gauche en arrière par quart de rtiïè
doublez vos files . Marche  ,

halte y remettez -vous.

A droite remettez vos files . March c *
halte , remettez -vous.

■j gâte.
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gauche en avant par quart de rang
doublez vos files . Marche  ,

halte , remettez-vous.

^ droite remettez vos files . Marche ,
halte , remettez-vous.

^droite  V à gauche par quart de rang
tíes  ailes , doublez Vos files dans les

Quarts de rang du milieu. Mar¬
che , halte , remettez-vous.

j. ^ faut qu ’au premier commandement toute
à 'àe fasse à gauche , & toute l’aîle gau-

gj,e a droite . Ensuite les quarts de rangs des
<u es  Pli doivent doubler , étant avertis , on

Marche, tzc ils partent du pied gauche j &
lâchant tous ensemble , vont se  mettre dans
i milieu des intervalles des quarts de rangs
^ ne doublent point , où étant arrivés , on

^ Balte , £c lorsque le Major commande Re-
\i^tf z 'V0US  5 toute l’aîle droite se remet par
oa a droite , & toute l’aîle gauche par un à
seul ’ mais toutes deux en même tems , du

commandement Remettez -vous.

sparts de rangs des aîles à droite  G à
gauche, remettez vos files . Mar¬

the , halte , remettez-vous.

q
ê

pap f^nt au premier commandement que toute
cjlc c droite fasse à droite , èc  toute l’aîle gau-

a gauche . Ensuite les quarts de rangs qui
K 3 avoient
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avoient doublé , étant avertis , on dit
sbe. Us partent du pied gauche , 8c marcha®tous ensemble , ils vont se remettre fur .
terrein qu’ils occupoient avant que d’aV 01doublé , 8c où étant arrivés , ils restent toU
tournés , savoir ceux de Paîle droite à droi te’
8c ceux de Paîle gauche à gauche , jusques à cque le Major dise Remettez -vous.  Alors toU*l’aîle droite je remet par un à gauche , Lc tout
Paîle gauche par un à droite,

Quarts de rangs du milieu à droite & ^
gauche , dans le quart des rangs des

ailes doublez vos files . Mar¬
che , halte , remettez -vous.

II faut au premier commandement que tou tCl’aîle droite fasse à droite , 8c toute Paîle gauçt^
à gauche . Ensuite les quarts de rangs du mih eíl
qui doivent doubler étant avertis , on àïtMard e'Ils partent du pied gauche , & marchant toussemble , vont sb mettre dans le milieu des ioi&*
vastes des quarts de rangs des aîles qui ne doU"bien t point , où étant arrivés , on dit
Lc quand le Major dit Remettez -vous , toU tC
Paîle droite se remet par un à gauche, & to#Paîle gauche par un à droite,

Quarts de rangs du milieu à droite & a
gauche remettez vos files . Mar¬che , halte , remettez -vous .

II faut au premier commandement que totst®Paîle droite fasse à gauche , Lc toute l’ al
gavr
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1 â ôire . Après cela , les files des
étan s rangs du milieu qui avoient doublé,
pj etjCav erties , on dit Marche , & partant du
^ gauche , elles marchent toutes ensemble,
]Cs nt  se mettre chacun fur le terrein qu’el-
duír° *CUpoient avant  que d' avoir doublé.

Jf ot  qu ’elles y font arrivées , on dit Halte ,
dro’ \ red cnt  tournées , savoir celle de l’aîle
fais te a ^ a gauche , & l’aîle gauche à droite,
le face les unes  aux autres jusqu ’à-ce que
te f J01' dise Remettez -vous.  Alors l’aîle droi-
Unî rein et par un à droite , & l’aîle gauche par

f gauche.
]Çs y a encore plusieurs manières de doubler
je , esj comme par tête & par queue , mais
C|.jn eU parlerai pas , ne m’étant proposé d’é-
J). ? que les mouvemens les plus nécessaires.
J)e 'heurs , cette grande quantité dévolutions
Je °Ut bonnes que pour la théorie , &Z  ne va-
br t-^ en  P our  l a pratique , ne faisant qu’em-

utiiller le Soldat , au lieu de lui apprendre ce
^u il devroit savoir.

^ Hollande on sait encore cette
évolution.

*4  droite  G à gauche serrez vos fies
au milieu.

*"Tl ^

<jr .° ut  le Régiment , ou Bataillon se tourne à
^ & à gauche , l’un vis-à-vis de l’autre,
f0 ^ 'dire les demi -rangs de la main droite
tan a S auche pur  gauche , 8c les demi-
pj f s de la main gauche font à droite fur le

droit - en forte que leurs visages 8c leurs
K 4 - pieds
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pieds soient directement opposés les uns a1j?autres . Du reste , ils demeurent dans cettetuation,en attendant le commandement stûva
Marche.

îeàLe demi -rang droit part en avant du PíejSauche, Sc le demi-rang gauche part duplCroit , faisant au milieu seulement un dcffli' P'c
chacun , & marchant ainsi droit l’un con**;
ï’autre jusqu ’à la distance d’un demi -pas. *ont foin de porter les armes droites Sc haute5 »
afin qu’elles ne viennent point à se touchesSc demeurent dans cette posture jusqu’a
commandement qui fuit.

Halte.
Les demi -rangs de la main droite tournent adroite fur le pied gauche , 8c ceux de la

gauche font à gauche fur le pied droit , se dres¬sant dans leurs files Lc leurs rangs.
11 faut remarquer que quand on fait fefí‘etles files à droite , ou à gauche par le Bataille11

entier , il tourne fur le pied gauche , part ^mêfne pied , 8c qu’au commandement Hatí ei
il tourne encore fur le même pied gauche’ce qui fe doit auffi observer en serrant , olJouvrant les files.

Doubler les rangs.
droite doublez vos rangs en avant"

Marche , halte.

II faut , pour doubler les rangs à droite
avant , le Bataillon étant rangé à quatre raP£fi
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hauteur, que le second double dans le pre-
q er ’ êc le quatrième dans le troisième , Cha-
1U|Cp̂ldat qui double , prend la droite de ce-

Pui est devant lui dans le rang où il va dou-
ran”'5 observant de faire partir tout à la fois les
ac °s pui doivent doubler du pied gauche ,

^ pu’ils arrivent en même tems où ils doi-
ent  être.

Les évolutions à la Hòllandôiíê
commencent ainsi.j

r.
Présentez vos armes.

L.

A droite,  quatre fois.
3-

*Demi-tour à droite.

4-
A gauche remettez -vous.

5-
A gauche,  quatre fois.

6.

*Demi-tour à gauche.
7-

A droite remettez -vous.
K j* 8. Haut
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8.

Haut les armes,
9-

Fujil fur l 'épaule,
10.

A droite doublez vos rangs en avant'
Le second, le quatrième, & le sixièmese tiennent prêts pour doubler les autres ranës'

11.

Marche.
Le second rang marche St double au psC”mier , le quatrième au troisième , tzc le sixiè^

au cinquième.

A gauche remettez vos rangs.Marche , halte, remettez -vous.
II faut que les rangs qui ont doublé , api' eSavoir été avertis , faflènt tous ensemble au pr(T

mier commandement dçmi-tour à gauche fur ^
talon droit , St que partant du pied gauchp’
ils marchent tous ensemble jusque sur le terre 11*où ils étoient avant que .d’avoir doublé , a' aI1soin d’y arriver tous en même tems . Puis 0
dit Halte , ensuite Remettez -vous> ce qu’ilspar un demi -tour à droite.

rr J
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IX.

L-
C0UD \rangs qui ont doublé , font tout d’un
te ttis a ^ auĉ e sur  droit , font en même
gç . UH demi-pas du pied gauche en arrière,
e^ ent leurs armes hautes 6c droites, pour

Pec her qu’elles nç fe touchent.

A gauche remettez -vous.

IZ.

Marche .

5iê es  susdits rangs partent tout d ’un coup du
>re§aucìle , 6c marchent en quatre pas à leur
e î ?ière place; en forte qu'au quatrième pas
. pied droit fe trouve çlevant, 6c fe pofç à fa

PJace précédente.
14.

Halte.

Les rangs qui ont marché tournent tout d’un
j°uP à droite fur le pied droit , 6c chacun fe
reil'e de nouveau au rang 6c à la file où il étoit

Gravant.

gauche doublez, vos rangs en avant.
Marche , halte ,

q L faut , après avoir averti le deuxième 6c
paat rième rang qui doivent doubler , les faire
f *tlr  à pied gauche tous à la foisj 6c les fai¬
ble marc ber en avant, chaque Soldat qui dou-
Van ? •Pren dre la gauche de celui qui est de-
Va 1 jU* dans le rang où il va doubler, obfer-

dç les faire arriver tous en même tems.
if . A
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A gauche doublez, vos rangs en avafd-
Les rangs qui ont auparavant doublé s àioite } marchent encore du pied gauche en avastt'

i6.

Marche.
Us íè rendent tous ensemble en quatre

dans les rangs de devant , & se placent au cot(fauche de leurs hommes de devant, observílfe plus ce qui est dit pour la marche pré ce'denté.

A droite remettez vos rangs.Marche , halte , remettez -vous.

U faut que les rangs qui ont doublé , api'eSavoir été avertis , fasient demi -tour à droite ^le talon gauche , & que partant tous ensemb^du pied gauche , ils aillent se mettre fur le têt"rein qu’ils occupoient avant que d’avoir doubb’*Ensuite on dit Halte , puis Remettez -vous 5 cCqu ’ils font par un demi -tour à gauche.
17.

A droite rcmettez-vous.
Les rangs qui ont doublé , font à droite ^le pied gauche , font un demi -pas en arriére ^pied droit , & tiennent leurs armes hautes ^droites , comme il a été dit.
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r8.
Marche.

&  rural, rangs font un demi-pas du pied
ltllr  Çn avant , & marchent en quatre pas à
places précédentes ; en sorte que le pied
plaCle  au quatrième pas se trouve devant en fa
t3ptĈ' âe cette manière on attend le comman-

me ut suivant.

* 9 -

Halte.
susdits rangs tournent encore à gauche

r.„ E pied gauche, Lc se redressent dans leurs
^Sedans leurs files.

•4 droite doublez vos rangs en arrière»
Marche , halte , remettez-vous.

j. ^ faut qu’au premier commandement , les
fean Bs qui doivent doubler étant avertis , fas-

ut demi- tour à droite sur le talon droit,
S P artent du pied droit lorsqu’on dit Mar-

sen' ^ 9UC marc bant tous ensemble bien len-
vç lcnt î chaque Soldat qui doit doubler , avri¬
ls av<rc pointe du pied gauche à côté de
ç| P°'nte  du pied droit de l’homme , à la
te  âuquel il doit doubler. Puis on dit Hal-
"Vo** * or fque lo Major commande Remettez-
^iè/ ’ c^aclue  Soldat fait une pirouette en ar-

.fur la pointe du pied gauche, & entre
*V ■n ranSs avec  P ^ â droit.

ja 01a foule manière de bien doubler les
Ss en arrière. II faudíoit , pour faire quele
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îe mouvement ne fût point désagréable à l’0̂ *
que chaque Soldat des rangs qui double_n ^comptât quatre pas de ? endroit où il est ? î?
qu ’au rang où il va doubler , & qu ’au C1 .
quièm <r pas il arrivât avec le pied gauche
côté du droit du Soldat , à la droite duquÇ*
doit doubler . De cette façon ils arriveroie,
tous en même teins dans les rangs où ilsvent être.

lô.

A droite doublez vos rangs en arrièt^

Les rangs qui ne se sont point déplaces
comme le premier , le troisième & le cinqu^me , doivent à présent marcher & doubler,
faire demi -tour à droite fur leur pied droit,
tenant prêts à marcher.

IX.

Marche.
Les susdits rangs marchent tout d’un co$

du pied droit , Sc se rendent en quatre pas ,cha'
cun dans leur rang de derrière ; en forte qu'^
dernier , ou quatrième pas , le pied gauche
trouve placé à côté du pied droit de son host1'
me de derrière : on reste ainsi jusqu’au comm^dement suivant.

L2 . .

Halte.

Les susdits rangs se tournent tout d’un coj*P
sur le pied gauche , & chacun se dresse su1' *°r ° ho&“
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prè^ ? est devant ^ Lc sur celui qui est:
itieS'i îu*> ês arines  duites Le hautes, com-

d a été dit ci-devant.

* ***** remettez -̂vonst Marche , halte.

H>̂ es  rangs qui ont double aiant été avertis,
dj nt  a partir tous ensemble du pied gau-
vcsv * marc iier  juíqu ’à ce qu’ils soient arri-
d’n . r ie terrein qu’ils occupoient avant que

avoir doublé , Le on dit Halte.

2. Z.

Remettez-vous.
x4 .

Marche.

rangs qui ont doublé , marchent tout
i coup du pied gauche , & se rendent Ien-
çênt tOUS a la fois en quatre pas à leurs pla-

es  précédentes.

^ Zauche doublez vos rangs en arrière .
Marche , halte , remettez-vous.

]c$̂ ^ it qu’au premier commandement tous
av la.nSs qui doivent doubler , après avoir été

lt*s> fassent demi-tour à gauche fur le talon.
te che. Puis quand on dit, Marche, ils par-
cha tOUŜosernble du pied gauche , 8c mar-
c|0u?t. lentement, chaque Soldat des rangs qui
la . ht , arrive avec le pied droit à coté de
cho?ínt:e à pied gauche du Soldat, à la gau-

uuquel il doit doubler. On dit Halte , 8c
lors-
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lorsque le Major commande Remettez -
chaque Soldat qui double , fait une piroue^
sur la pointe du pied droit , 6c entre par  jjmoien dans le rang avec le pied gauche-
Êmdroit , pour bien faire , que les Soldats C° Ĵ£(
tassent auíìi quatre pas chacun , afin d’aff1 ^tous en même tems avec le pied droit a
gauche de l’homme , à côté duquel ils double

XS-
A gauche doublez vos rangs en arriè^ ’

2.6 .

Marche.
Les susdits rangs marchent tout d’un c°^

du pied gauche , & fe rendent en quatre pas, ^rang qui est derrière eux ; en forte que le Pl£.
droit au quatrième 6c dernier pas fe pose coJ1*^le pied gauche de son homme de derrière,
on demeure en cette posture jusqu ’au comh15dement suivant.

2.7.
Halte.

On fait demi -tour à gauche sur le pied dro^'
se dressant en rangs 6c files.

Ranes , remetteZ-vous . Marche , h^ e'
Les Soldats des rangs qui ont doublé , ar .

avoir été avertis , partent tous du pied gauC.
6c marchant en avant , vont fe remettre st'1
terrein qu ’ils occupoient avant que d’avoir
blé , observant d’y arriver tous ensemble . ^suite on dit Halte.

18. &
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28.

Remettez-vous,

29.

Marche.

t°^ la, HolUndoise , les rangs susdits marchent
eij " un coup du pied gauche , Lc se rendent
obsPqUatre  pas dans leurs places précédentes,

rv ant ce qui a été dit No . ií.
7

r°ite par chef-demi-files doublez vos
rangs en avant . Marche , halte.

4 Bataillon est rangé sur quatre rangs,
nqç̂ ra ^ troisième qui doublera dans le pre-
Batr ’ Sc le quatrième dans le deuxième . Si le
bl Cia,IÍ °n ctoit à six rangs , le quatrième dou-
<](, °!^ dans le premier , le cinquième dans le
le î 'òme , & le sixième dans le troisième . Si
. paillon étoit rangé fur huit rangs , le cin-
danCtIle douWcroit  dans premier , le sixième
ines j e deuxième , le septième dans le troisiè-

e huitième dans le quatrième , & ainsi du
B saut donc , pour doubler les rangs à

en avant par chef -demi -files , le Bataillon
èc'V ran gé fur quatre rangs , que le troisième
pa e quatrième rangs , après avoir été avertis,
3c rent 5 °us ensemble du pied gauche , Lc que
B r| l0 -^ me rang marche par les intervalles de
le pt0lt^ de son chef de file , & aille jusque dans
4. r?'n*er rang . Le quatrième rang qui le fuit,

sCf era de même jusqu ’à ce qu’il soit arrivé
ie  deuxième , où chaque Zvidât se postera

L à
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à la droite de celui qui est: devant lui dans efrangs où il doit doubler . II faut faire mai'c^
les Soldats de chaque rang qui doublent , 10
ensemble , asin d’arriver de même dans les ra°8sloù ils doivent être . Lorsqu ’ils y font,dit Halte.

ofl

30 .

A droite par chef - demi -files
doublez vos rangs en avant.

31.
Marche.

Les trois derniers rangs marchent tout cl l!?
coup , en partant du pied gauche , & vont
poster } savoir le quatrième rang dans le ff.
mier , le cinquième rang dans le second ? \
sixième dans le troisième , Lc chacun fe
ce au côté droit de son homme de devant , ^
qu ’il est marqué au No . 11.

“par ferre -files remettez vos rangs-
Marche , halte , remettez -vous.

avoir
II faut que les rangs qui ont doublé , ap £t*oir été avertis , fiistènt demi -tour à droite ip

le talon droit , & qu’ils partent du pied d1’0^tous en même tems . Les ferre-files marcl^ !’
les premiers , ils iront jusque fur le terrcin <jú 1.
occupoient avant que d’avoir doublé , où é£íl  ^
arrivés , on dit Halte.  Ensuite le Major .
mande Remettez - vous  3 ce qu’ils font païdemi -tour à droite,
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Z2--

A gauche remettez -vous.
dpî3S ^ remettent , comme nous avons dit ci-

eva«t No . u.

33 -
Marche.

Cô Cs  rangs susdits partent encore tout d’un
tç P du çi e(j gauche , 6c marchent ainíi len¬
te Cnt  jusqu ’à leurs  premières places ; en sor-

íe pied droit se pose au deuxième 6c
Cln *r pas. F

34 -
Halte .

toi^ eSxdjsiits rangs font tout d’un coup demí-
. ^ à droite fur le pied droit , observant auílt
^ Ut  ce qui est dit au commandement précé-

4
í auche par chef-demi-files doublez vos

rangs en avant . Marche , halte.

detv Ui doubler à gauche en avant par chef-
bl erl\ies , il faut faire de même que pour dou-
<jui  , a droite , hormis qu’il faut que les Soldats
gau i°u^^ ent , marchent par les intervalles de la
fe pi e des demi -files qui ne doublent point , 6í
dĉ gnt dans les rangs à la gauche des dites

L 2 ‘3s . A
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55-
A gauche par chef de demï-fiti s

doublez vos rangs en avant.
Les susdits trois derniers rangs se tienn^

prêts à marcher.

36.
Marche.

Les susdits rangs partent tout d’un coup
pied gauche , & marchent lentement tous
semble , observant tout ce qui elt marque
No . 31.

du
c n'
B

iPar ferre -files remettez vos rangs-
Marche , halte , remettez -vous.

íl faut que les rangs qui ont doublé ,
sent demi -tour à gauche sur le talon gauchcj
& que partant tous en même tems du Pie_
gauche , les ferre -files les premiers , ils l'c^
tournent chacun fur le terrein qu’ils ocC ir
poient avant que d’avoir doublé . Y étant f
rivés , on dit Halte , & Remettez -vous\ ce qu 1
font par un demi -tour à gauche.

37-
A droite remettez -vous.

On Fait tout ce qui est dit au No . 17.
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38 .
Marche.

Cô es  susdits rangs partent encore tout d’un
du pied droit en avant , 6c marchent len-

ql e.r,t juí 'qu’à leur première place ; en forte
Hi er e P ’ed gauche fe pose en avant au der-

5 °u deuxième pas.

t0̂ ê susdits rangs font demi -tour à gauche
u’un coup fur le pied gauche.

^ droite par serrc -dcmï -files doublez vos

39 -
Halte.

r an nso Marche ,en arrière,
halte , remettez - vous.

^ faut , après que le Bataillon est rangé fur
l 'atre rangs , avertir le premier 6c le deuxième

c nS qu’ils doubleront en arrière . Au premier
n̂ ^ ndement , ces deux rangs feront demi-

r ^ droite fur le talon droit , 6c lorsque l’on
^ blarche  ̂ils partiront , les deux rangs en
it)elïle  tems , tous du pied droit . Le deuxiè-
du rai?Sxpassera par les intervalles de la droite
oii M°dìème rang , 6c ira jufqu ’au quatrième,
p- -d arrivera avec le pied gauche à côté du
(j0i dr° it de l’homme , à la droite duquel il
fer  doubler . Les Soldats du premier rang en

de même avec ceux du troisième , c ’est-

ga r.e que chacun arrivera ausii avec le pied
che vers le droit du Soldat , à la droite duquel

L z d
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il doit doubler , observant de marcher tous a
fois d’un pas très lent Sc fort grave . Alors

lr
ost

dira Halte , 8c quand le Major commast^Remettez -vous, tous les Soldats des deux ri1'®
qui ont double , feront une pirouette en arr^fur la pointe du pied gauche , Sc placeront
cc moïen le pied droit dans le rang où ils d
vent être . On feroit bien de faire c0lï5 kj S.aux Soldats leurs pas , comme j ’ai dit ci-ù^

40.
A droite far demi-files doublez-

rangs en arrière.

Les trois premiers rangs font demi -tostkdroite en tournant fur le pied droit.
41.

Marche.
Les susdits rangs partent tout d’un coup ^pied droit , Sc marchent , savoir le troiss '®^rang dans le sixième , le second dans le cl11

quième , Lc le premier dans le quatrième,Et au commandement

4a-
Halte.

Les susdits rangs font tout d’un coup ^eííiçctour à droite , tournant fur le pied gauche , &dressent daqs les files Lee.
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73
ar ches~de-jìles remettez vos rangs.

Marche, halte , remettez-vons.

‘ioukí' Ut 4 ue tous ^ es soldats des rangs qui ont
pi , c , après avoir éré avertis , partent du
jjj § aUehe tous ensemble , les chefs de files
le”t ant l es premiers , & qu'ils retournent fur
doi ni: ein firi'ils occupoient avant que d’avoir
^ "le,  observant d’y arriver tous eil même

s> Ensuite on dit Halte,

43 -
Remettcz -vous.

n ?‘ Cs susdits trois rangs se tiennent encore
p''" s à marcher.

44.
Marche.

. Les susdits trois rangs partent encore tout
un coup du pied gauche , marchent lente-

^Eiìt & tous ensemble , & se remettent dans
eu,'s places précédentes.

gauche par serre -demi-files doublez
vos rangs en arrière . Marche ,

halte , remetteZ-vous.

Ee Bataillon , étant toujours rangé fur qua-
J"e rangs , il faut avertir le premier Sc deuxiè-
^ e rapg qu'ils doubleront en arrière, savoir le

eUxième dans le quatrième , & le premier
ans  le troisième. Ensuite on fait le premier
°hnnandement , auquel les deux rangs qui doi-

L 4 vent
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survent doubler , font demi -tour à gauchele talon gauche . Quand on dit Marche , z

partent du pied gauche , Sc marchant ^ensemble , le deuxième rang passera ^intervalles de la gauche du troisième , & ^£Cjufqu ’au quatrième rang , où il arrivera ale pied droit à côté du pied gauche de l’hss gme , à la gauche duquel il doit doubler,
premier rang en fera autant avec le troisie^c ’est-à-dire qu’il arrivera aussi avec le f 1 ^droit à côté du pied gauche du Soldat.' 5 -,§5
qui doublent , doivent marcher gravement,
gauche duquel il doit doubler . Les deux ran^
compassés tellement leurs pas qu’ils n’arrivespas l’un après l’autre . Alors on dit Halte , ^quand le Major commande Remettez - vopjchaque Soldat des rangs qui doublent , íf1.une pirouette en arrière fur la pointe du pi^droit , Sc posera par ce moïen le pied gauehcdans le rang où il doit être.

45-
jí gauche par demi -file s doublez vosranvs en arrière.O

Les susdits trois rangs font encore à gauchcfur le pied gauche , Sc fe tiennent prêts a M»!"cher Sc à doubler.

46 .
Marche.

Les susdits rangs partent encore tout d ^tems du pied gauche , Sc marchent lentementleur rang de derrière ; en forte que le pied dr°bfe pose au dernier , ou douxième pas, à c°!̂
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ilU P Jcd gauche de l’homme , auprès duquel
Ient  doubler . *

47-
Halte.

, Les susdits trois rangs font demi-tour à gau-
lc áur le pied droit.

Prêt:

Remettez -vous.

f' Cs susdits trois rangs se tiennent encore
S a marcher.

S>
ar  chef -de-files remettez vos rangs.

Marche , halte , remettez -vous.

d L faut que les Soldats des deux rangs qui
double , après avoir été avertis , partent

}jj Pied gauche , & que marchant tous ensem-
jee5 les chefs de files les premiers , aillent fur
d ^ rrein qu’ils occupoient avant que d’avoir

nblé , observant bien d’y arriver tous en mê-
e rems , 6e on dit Halte.

49.
Marche.

d Lesdits rangs partent encore tout d’un coup
in gauche , Sc fe rendent à leur pre-

^lc place.

t 5 Suite
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Suite des Evolutions à la Hollandoi ^ *

50.

A droite doublez vos files.
Les files qui doivent doubler , font à dro1̂tout en un tems fur le pied gauche , fav° 11' ^

deuxième , la quatrième , la sixième , ^ ^huitième , à compter de la main droite , .
ainsi de tout le Bataillon ; mais les autres » ^qui font non-paires , comme la première,
troisième , la cinquième 8c la septième , 1bougent point.

S*-
Marche.

Lesdites files , aiant tourné pour mai'C^Lc doubler , il faut qu'elles partent toutes e*v_
semble du pied gauche , qu ’elles marchent ĉ°.tement & également , & que chacun fe p^ ,
derrière l’homme qui est posté à fa droi^ jen forte qu’au troisième 8c dernier pas le pje.cgauche sc pose en avant en droite ligne , , jtalon derrière le talon gauche de l’homme si0a à fa droite 8c qu ' il doit doubler , attefld;l!lle commandement qui fuit.

52-
Halte.

Les susdites files qui ont marché , fontd'un coup demi-tour à gauche fur le pied %che , fe dressant dans les files 8c dans les
Sc portant les armes droites 8c hautes , cot011nous l ’avons souvent dit, 4

53- A



des Officiers . Chap . IV . *71

5Z-

A gauche remettez -vous.

Çtî es susdites files qui ont doublé , font tout
H- oiême tems à gauche fur le pied gauche,
Oj e tiennent prêtes à marcher & à se rc-

54-
Marche.

.^ es susdites files partent encore en avant du
ç ^ gauche , se rendent en trois pas à leur pla-
,e précédente , & se redressent dans les files &

:ins  les rangs , comme elles étoient auparavant.
55-

A gauche doublez vos files.

j ?-ks files , qui auparavant n’avoient bougé*
Qivent faire à gauche fur le pied droit , & se
eQ ir prêtes à marcher & à doubler.

56.
Marche.

ch^ CS^osdites files , qui ont tourné pour mar-
êt doubler , savoir , la première , la troi-

to^ e 5 la cinquième , la septième &c. partent
av es en un même tenîs du pied droit en
se antsZ®arc*lmt en trois pas lents & égaux , Sc
ojss°jpeDt, chacun derrière l’homme qui est à fa
Pas 1 e ■ en i' orte  qn ’au troisième ou dernier
HCr  ,c, Pi£d droit se pose en ligne égale en avant,

llere  le talon droit de l’homme qui est à sa
gau-
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gauche Sc qu ’il doit doubler , attendais ^commandement suivant.

57-
Halte.

Les susdites files qui ont marché , font to1̂d’un coup à droite fur le pied droit , &
dressent dans les files Sc dans les rangs,armes droites Sc hautes.

5-8.
A droite remettez-vous.

Lesdites files qui ont doublé , font encore t° ^d’un coup à droite fur le pied droit , SCtiennent prêtes à marcher & à se remettre.

59-
Marche. .» .

Les files susdites partent encore tout d’°coup du pied droit , & se rendent en trois pa5à leurs places précédentes.
fio.

A droite par demi- rangs doublez
vos files.

La moitié des rangs de chaque division ^chacun à part fur le pied gauche.
fil.

Marche.
Les susdites files qui ont tourné pour dot*'blet,

i
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blcr
ga ’ Partent tout d’un coup ensemble du piedsarn C, & marchent droit en avant suivant sonN,- !̂ e de devant, jusqu’à l’endroit où le pre-
°U ni aìn droite a été posté Sc s’est tourné,fer c lacun jusqu’au dernier se tourne auffi, ob-C]le ant qu’en marchant jusqu’ìci , le pied gau-sie sorte pas de la ligne du front , & mar-.*• ainsi au milieu entre les rangs & les files
Pas] boivent doubler > en forte qu’au dernieri[ i e pied gauche se pose en avant , commesi. , marqué au No . fi . attendant le com-Renient suivant.

6%. ,
Halte.

demi-rangs susdits font tout d’un coup àuche f ur j e p lcj gauche.
6z.

A gauche remette &-vous .

u ^es susdits demi-rangs font tout en un teins%Souche fur le pied gauche , Sc se tiennent prêtsArcher Sc a se remettre.
64.

Marche .

Çô esdits demi-rangs partent encore tout d’un
CcllP du pied gauche, Sc marchent ainsi jusqu’àte ^u.e chacun soit arrivé à sa place précéden-dc’l observant que le pied droit ne sorte pointd * ’̂gne du front , Sc attendant le comman-' mCllt qui suit.

6f , Halte,
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65.
Halte.

Les demi-rangs susdits font tout d’un coup ^
droite fur le pied droit.

66 .

A gauche par demi - rangs double£
vos files.

Les demi -rangs , qui auparavant n’avoie^
bougé , doivent à présent marcher , &
tout d’un coup à gauche sur le pied droit,
fenant prêts à marcher & à doubler.

67.
Marche .

Les susdits demi -rangs partent en un mêíUc
tems du pied droit , & marchent droit en avant>
chacun vivant son homme jusqu ’à l’endroit qU
le premier Soldat s’est posté Lc tourné à la ffl3)IÎ
gauche . Chacun jusqu ’au dernier s’y touí'Ue
auffi , & marchent tous de manière,que n’éLi¬
tant pas le pied droit de la ligne du front , &
arrivent avec le même pied en avant au mih cl1
entre les files & les rangs où ils doivent dou¬
bler , comme il est marqué au No . y6. attesl'dant le commandement suivant.

68.
Halte .

Les susdits demi -rangs font tout d’un cou?
à droite fur le pied droit , & se dressent dau®
les files & dans les rangs &c. .

69• *
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69.
A droite remettez-vous.

sUl?7Cs susdits demi-rangs font encore à droite
cllc; > d droit , ôc se tiennent prêts à mar-

^ à se remettre.

70.

Marche.

dû cs demi-rangs susdits partent tout d’uîî coup
ai] P led droit , & marchent encore , comme

Paravant, chacun à la place qu’il occupoit.

7i*

Halte.

è ^ Cs demi -rangs susdits font tout d’un coup,
§auche fur le pied gauche.

La Contre-marche.

Un 1̂ cvntre -marche par rangs 8t par files , est
eft Gouvernent très nécessaire. La première,

pour porter la droite du Bataillon à la
ij0llĉ e 5 fans changer de terrein , quand l’occa-
c J* demande qu’on se mette en bataille , en

°nne renversée; ce qui arrive ordinairement
q and on ferme la gauche d’une ligne , ou la
n euè d’une colonne . La seconde , est pour

o£l\ er le front du Bataillon, lorsqu’on est oblt-
E e faire demi-tour à droite pour s’opposer

cunemi qui voudroit la charger. Ce dernier
dern VeiTlent ^lon plus convenable que ce

û i-tour j car il est certain qu’il y a bien dela
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la différence entre la force du front d’uN - __taillon qui n’eit composé que de vieux Cap0raux inébranlables , Sc celle du dernier raNZ'
qui au contraire n’est composé que de SoWa.^médiocres . Cependant , íi l’ennemi totnb0̂tout à coup fur la queue , Sc qu’on n’eût P^le tems de faire cette contrc -marche , fans c°ul-trir risque d’être chargé en désordre , il fau<h' 01de nécessité se contenter du demi-tour à drofá’

observant de faire passer au plus vite les
ciers du front à la queue , puifqu ’il est ccX}\que c’est dans le rang qu’il forme , que g lXprincipale force du Bataillon.

A droite par files , faites la contremarche. Marche , halte.
II faut qu’au premier commandement to^les Soldats du premier rang fassent demi-tout ^droite fur le talon droit , Sc que lorsque l’o!ldit Marche , ils partent du pied droit , Sc osslent passer dans les intervalles de la droite f.ran^s qui font derrière eux . Us marchentqu ’a ce qu’ils aient gagné le terre !n qti’occU'poit le quatrième rang , où ils demeureront-Au commandement Marche , les trois derni£ lS

rangs se mettront auflì en mouvement , Sc fischant tous ensemble en avant , iront jusqu ’à ^place qu’occupoit le premier rang , où , àqu’ils arriveront , ils feront chacun le demi-tp" ,à droite sur le talon droit , Sc partiront du p’egauche en suivant le premier rang ; de manie' 0que le premier aiant pris la place du quatrièmp’le deuxième prenne celle du troisième , le tro1'
sième celle du deuxième , Sc ensin le quatriènjrang étant arrivé fur le terrein qu’occupoit 1°

r re-
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H y restera , après avoir fait son demi-
CeU? droite comme les autres rangs . Tout

j>oetant fait , on dit Halte.
avatlM remettre  Bataillon comme il étoit
faì re a c°ntre -marche , il faut la lui faire
tr 0uv encore  une fois par la droite , Sc il se >yera remis.

72-

4 droite far files , fiaites la
contre-marche.

Plern*cr  Soldat de chaque file doit faire à
deJ e^r se pied droit, Sc attendre le comman-

ent  suivant.

73 *

Marche.
q,

c 1 out le Régiment en Bataillon fait tout d’un
tÇt̂ P en avant du pied gauche , Sc marche len-
]lo *' ent  5 chacun le long du côté droit de son,
soit Ille  de derrière , jufqu ’à ce que le premier
dcv ^osté à l’endroit où étoit le dernier , Lc le
Plti l^»r a l ’endroit où étoit le premier . Dc
fa(Te ' àut observer que chacun en marchant,
n t a droite à l'endroit où le premier homme
Porr 1̂'11̂ , qu’en marchant , les armes soient
ij ^.CCS  droites Sc hautes , Sc que chàcun prenne
qu>j,en  garde à fa distance des files Sc des rangs,
qUois ne  fe mêlent point l’un dans Tautre . Sur

0n  attend le commandement qui fuit.

M 4
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. A gauche par files , faites la cotit^
marche . Marche , halte.

II faut qu’au premier commandement
les Soldats du premier rang fassent à gauche .j 5
le talon gauche , que lorfqu ’on dit Marche lS
partent du pied gauche , & que passant ‘ l
les intervalles dc la gauche des rangs qui \ jjS
derrière eux , ils marchent fosqu’-à ce
aient gagné le terrein qu 'occupoit le quati 1̂ ,rang , ou ils demeureront . Au même c ç c
mandement Marche , les trois derniers i'an$s ,
mettront auffi en mouvement , Le marcU ^
tous en même tems en avant , iront sufqU“
place qu’occupoit le premier rang , où , 11
sure qu’ils arriveront , ils feront chacun Ie
mi -tour à gauche fur le talon gauche , & fa .
tant du pied gauche , suivront le premier r§E,de maniéré que celui -ci aiant pris la pla cC  p
quatrième , le deuxième prendra celle du 1
heme , & le troisième celle du deuxième,
enfin le quatrième rang étant arrivé sur Ie. ^
rein du premier , il y reliera , après avoir falt ^demi -tour à gauche fur le talon gauche , cO0L
les autres rangs . Tout cela fait , on dit/ ^ pssjt

Pour remettre le Bataillon comme il cf :c
avant la contre -marche , il faut la lui faire ’A
encore une fois par la gauche , & il se tr9u
remis comme il étoit auparavant.

74- Á
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74-

•d gauche par files , faites la.contre -marche.

à ^ premier homme de chaque file doit faire^̂ Ŝ uche sur lc pied gauche , Sí attendre lcCom UChe sur lc P icd S £Mandement suivant.

75-
Marche.

CQLe Régiment , ou Bataillon entier , part en-^ Ie tout d’un coup du pied gauche en avant,o.J ^ rche lentement , chacun le long du côtéìusC»\ de h°n homme qui est posté derrière,p]^11 a ce que chacun revienne à sa premièrenC’ observant tout ce qui est dit au No . 75-v ’hi peut se servir de la contre-marche par filesf 'h faire un feu continuel en cette forte. 11j‘QUt faire présenter les armes à tout le Batail-Sc après avoir fait tirer le premier rang,pa ei'a demi-tour à droite fur le talon droit , Lcvall ant du P ied droit il passera, par les inter-tan CS âroite des files qui composent lesr - ' —:>■—1 ..; n-2 orrnner la pla*taú^ ae la droite ues mes quice (lu^ font derrière lui , ira occuper la pla-‘râ a' av°it quatrième , Lc y étant arrivé,èi'st,v^ern’"t° ur à droite , toujours fur le talon1- - .'onrs marrhera endtQ- Qerni 'tour à droite , toujouia iUi i„ —arrj t " que le premier rang marchera en
4v C)e'ie> les trois autres, étant auparavant biencn tls de ce qu’ils doivent faire , marcheronte]la ant tous en même tems , Scà mesure queh'i'â rC ranS arrivera où étoit le premier , ilpar‘t - a décharge , puis demi-tour à droite , &lla ou pied droit pour suivre le premierM z rang,
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.rovl

rang , lequel , dès qu’il aura fait son demi ' ^
à droite où étoit le quatrième , avances -
ira reprendre sa première place . Chaque vra
ira de même à la place où étoit le quatrie ^ ^
y fera aussi son demi -tour à droite , ôc l'el°^ c
nera à sa première place . Cette maneeU^
continuera jufqu ’à ce que tous les rangs ^
alternativement pris la place l’un de l’autre
fi  on veut continuer le feu , il n ’y a , dès ssi.
le premier rang est de retour à fa place,
le faire tirer Sc recommencer la contre- marc p
ce que l’on pourra faire durer tant que (
voudra , aiant grande attention , en faifa^
mouvement , d’aller très lentement , afin
ne fe mette point de confusion parmi les
dats . II faut , quand ils ont tiré , qu’est *^
sant le demi -tour à droite , ils ôtent du fu^ u
main droite , 6c ne le tiennent plus que de ^
gauche du côté de l’épée , parce qu’ils d01̂
vent fe servir de la droite pour recharges c
marchant . jl

Si un Bataillon étoit rangé sur six rangS’ ^
pourroit entretenir un feu continuel pa[
contre -marche , parce qu’un Soldat peut cha
ger son fusil dans l’efpace qu’il faut pour tls e
cinq coups . On peut , si l’on veut , faire cet
contre -marche par la gauche : il n ’y a , ^P1
avoir tiré , qu’à tourner fur le talon g auC !rer
faire tous les demi -tours à gauche , 6c Pa *
dans les intervalles de la gauche . La coi]t ^
marche par rangs n’est bonne à rien ; j e r qc
drai pourtant compte de la manière dont c
fe fait.

A



des Officiers . Chap . IV . *$ <!

^ droite par rangs , faites la contre¬
marche . Marche , halte.

le ì âut  au premier commandement que tout
ata^ on  entier falì'c à droite sur le talon

^Ue quand on dira Marche , la première
cjj ae main droite fasse un demi -tour à droite,
par°Urn ant encore sur le talon droit, St que
iya ^ sur le même pied qu' elle a tourne , elle

^ai" ìos intervalles des rangs . Tout le
^ e "U Bataillon doit se mettre en même tems
ttĵ ^ vement ; & quand la deuxième file de
dj n droite fera arrivée où la première étoit,
V t.° Ur nera de même , & la suivra . Ainsi
h * -i troisième file St toutes les autres du
dro- , qui toutes iront tourner dans l’en-
le Jí f u étoit la première file , St suivront dans

ordre , jusqu ’à ce que la première
.ée main droite soit arrivée sur la place où

Ç' la première file de main gauche , Sc celle-
a- a la place de celle de main droite : alors on
n a Halte,  St Remettez -vous ; ce que tout le

^ 'Hon fera par un à droite  fur le talon droit.
ai] °Ur remettre le Bataillon comme il étoit

Paravant, on lui fera faire la contre -marche
^ la  gauche,

76.

droite par rangs , faites la
contre-marche.

Régiment , ou Bataillon entier tourne a
l 0lte  fur le pied droit , St se tient prêt pour

c°ntre-marche.
M z 77- Aíarm
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77 -

Marche.
Dt Le premier Soldat dans chaque dívisi°° ua droite fur le pied droit , & marche droit ^milieu entre les deux rangs qui suivent l<?$ensemble , Sc se tournent où le premier, S >

tourné à droite , jusqu ’à ce que celui qui eíà la main gauche , soit porté à la main droi
Sc que celui qui étoit à la main droite,
posté à la main gauche : dans laquelle maJĉil faut prendre garde que le premier hoM^aussitôt qu’il a passé le dernier , entre auífile pied droit dans la même ligne où le dessest allé avec le pied droit , Sc qu’ainst il ^che dans la même ligne Sc ne s'écarte p^front 'y Sc comme les Soldats dans cette
che Rapprochent fort les uns des autres,
faut fur toutes choses qu' ils portent bien R t
armes , fans qu’elles se touchent ou se fd '^entendre . 11 faut auffi bien observer que ^rangs de derrière , pour tourner égalementen même tems , prennent bien garde à 1, •
hommes du rang de devant , lesquels ne f 0vent pas s’arrêter , mais arrivant à leurs pl^ 'ils doivent aussitôt tourner Sc observer
leurs distances des files Sc des rangs cou11ils ont été postés.

Remarquez que comme on a fait ici la coflt
marche par division , elle se peut faire auífi a
tout le Régiment , ou Bataillon.

7S. Hd tf'
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73 .
Halte.

to Oìir le Régiment , ou Bataillon fait encore
Íe'í coup à droite sur le pied droit , Sc

Qtesie bieu dans les files £e dans les rangs.

gauche par rangs faîtes la coîìtre-  '
marche . Marche , haltè  ,

remette z -vous.

Prcrnier commandement tout le Bataillon
0 á gauche fur le talon gauche , & quand
f • Marche , la première ílle de main gauche
c^c Un  derai -tour à gauche fur le talon gau-
j„ c .» Sc partant du pied gauche , marche par
, . intervalles des rangs . Tout lc Bataillon

ie mettre en me me teins en mouvement,
loriquc la deuxième file de main gauche est

' “'dvée là où la première étoit , elle fait de
etne un demi -tour à gauche fur le talon gati-

Lc partant auíìì du même pied , elle suivra
t0  Première : ainsi fera la troisième file , &
t0 ^es les autres du Bataillon , qui viendront

’̂ er au même endroit où étoit la première
jjj?  de main gauche , & suivront toutes dans le

eme ordre , jusques à ce que cette file de
^ ain gauche soit arrivée fur le terrein qu’occu-

jt la première file de main droite , Lc celle-ci
^ a place de la première de main gauche.
n. °rj ° n dira Halte , & quand le Major com-
^ ‘odera Remettez -vous , tout le Bataillon fera

Souche fur le talon gauche.
M 4,

ì

Pour
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Pour que les rangs marchent droit !

la contre -marche , il faut mettre à la dro1,^ jou à la gauche du Bataillon , suivant le c ^duquel on veut faire la contre -marche , une
de Sergens qui porteront la hallebarde haU^lesquels auront foin d' être bien allignes Ê jctre eux en marchant -, c ’est fur eux que toutBataillon pourra fc régler . II y a encore
contre marches par demi -rangs , 8c par <1^de rangs j mais je n’en parlerai pas , Parce<L,tous ces mouvemens font inutiles à la Guef . '
& que d’ailleurs un Major , un peu versé jles évolutions , les saura bien faire lui-mein ,quand il en aura envie . Je ne veux jcher qu ’à écrire le évolutions qui f
solument nécessaires , soit pour dresserdats , ou pour être mises en pratiquel ’ennemi.

ont ~
les S0'

79-
A gauche par rangs faites lacontre-marche.

Le Régiment , ou Bataillon entier fait ^d’un coup à gauche fur le pied gauche , & 1tient prêt à marcher.

8o,

Marche .

Le premier homme de chaque division ^ tgauche fur le pied gauche , 8c marche droit a
milieu tous ensemble,, jusqu ' à ce qu ’un chac ^
vienne à la place où il étoit auparavant j ^
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^ s c«te marche il est encore bon de pren»
a e 8ardc que le premier homme , aussitôt qu’il
dâ 3 1° ^crnlcr 5 entre avec le pied gauche
Pi*!? ^ même ligne où le dernier est allé du
én i gauche , 6c ainsi marchent dans une ligne
gaie Lc fans s’écarter du front , observant de

p *ís ,Ce lui est dit au No . 77 . à l’égard de la
ece dente conti-e-marche.

81.

Halte.

le°̂ ut le Bataillon fait encore à gauche fur
Pied gauche , 6c se  dresse bien dans ses

ran gs 6c files.

Observation à faire sur les quarts
de conversion.

tJne chose à quoi l’on ne prend pas assez
vai'de, Lc qui fait tout le désordre des quarts
e conversion , c’est qu’il faut avertir les Ser-

jf ns dc Soldats que lorsqu’ils tournent à droite,
de u!í qu’ils regardent tous fur leur droite »
re mdme quand ils tournent à gauche , qu’ils
q^ ^ dent attentivement à gauche , jufqu’à ce
VCC E quart de conversion soit fait : ils doi-

néanmoins de tems en tems jetter un coup

cel?1 ^ ur i ’aîle qui tourne , mais fur-tout fur
Offf soutient , pour s’y bien alligner. Les
q-ç Icis doivent observer la même chose cn-
jjj. eUxj principalement ceux qui menent les
PluS’ *C1UI ne doivent pas pour cela marcher

s vîte qu’en allant devant eux . Ceux qui
cncnt  le centre , doivent le faire marcher assez

M f  en
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en avant pour contenir les ailes fur une .
ligne avec lui , formant ensemble le derni-“lâmétré dont cette aile décrit la circonferesl ce’
sons quoi il arrive que les ailes devancent
centre , & le ferrent fur le milieu , en forte •
faut qu' il creve , ou reste derrière ; ce, 4
n’arrive jamais , dès qu’il fe maintient fur l’a*ljgnement de l’aile qui tourne , & de cellessoutient . II faut observer la même chose Pa
manche , demi -manche , quart , 8c demi -sssí
de manche * : on ne sauroit trop avertir les y ^liciers , Sergens & Soldats de tout cela,
tout leur faire observer un si grand silence , -
ne soit permis à qui que ce soit de parles»
l’exceptíon du Commandant qui fait exéeUlses ordres.

Manière de mettre en colonne tíft
Bataillon , qui efl en bataille.

Le Bataillon étant en bataille , si l'on le
mettre en colonne pour marcher , il faudra
diviser par manches , demi -manebes , ou q11?1de manches , comme j’ai déjà dit ei -desi1̂ '
ou de telle autre manière que l’on vouds^’
pourvu que ce soit toujours , ou au moins
plus qu’il fera possible , en nombre impair . , jmontrera à chaque Officier la division si 11,1-,
doit commander : où il n’y aura pas a*'
fez d’Officiers , on y mettra des Sergens » v
on avertira qu’au premier coup de baguette sissles Tambours battront , tout le Bataille 11

mettra en marche , partant tous du pied «j' 11
* On

taillon , demi-manche !a Cinquièlde manche  îa neuvième

13a''n appelle manche, la troisième partie d’iin p, .$, demi-manche la cinquième partie , &
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premier rang allant très  lentement , 6c
derniers marchant un peu plus vite pour

prieurs distances , jusqu ’à la pointe de l’épée.
Cn bl le terrein le permet , on marchera six pa$
^ ‘tvant en cet ordre -, & quand les Tambours
J ^tront aux Champs , tout le Bataillon fera le
j ai't de conversion par divisions , séparées à
^l°ite ou à gauche , suivant le côté où on vou-
J' a •marcher . II faut avoir soin de bien avertir

v ufes les divisions de faire leur quart de con-
on brusquement , ôc toutes en même tems,

j^pand le Bataillon se sera ainsi mis en co-
Une, & qu ’il marchera , il faudra faire riv

sandre peu à peu aux rangs les distances qu’ilg
/ ••vent avoir en marchant ; c’est ordinaire-

omt quatre pas de l’un à l’autre.
* faut avertiiTOfficier qui marche à la tête,

aUer bien droit & toujours d’un pas éga! ;
pour peu qu’iî biaise , tout le Bataillon va

, travers : il faut auffi, bien insinuer aux Soi-
,ats  qu ’ils aient grande attention à leurs chers-
5' files , non seulement ceux qui sont sur les

j Cs  des rangs , mais auíli ceux qui font dans
Cs  tnisieux . Car c’est de cette attention - là

!/ e dépend toute la bonne grâce qu’une troupe
f,1 avou' en marchant.
•’ -si déjà dit ci -dessus que les Sergens qui font
X ail es , ne doivent point toucher les Soldats

1 r\narchant , •mais s’en  tenir éloignés d’un pas.
1 Xstand on vient aux endroits où se doit faire
e / •art de conversion , il faut que le Soldat

y 1 est au pivot , tourne très lentement , &
q.  ! elî e du rang doit marcher son pas ordinaire -,
•jar s ils alloient plus vite en tournant , quand
pc aui'oient fait leur quart de conversion , ils

siouveroient trop près du rang qui les pré¬cédé,
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cède. II faut en tournant, que les Soldats so
gardent du côté du pivot, ôc aux épaulesjuns aux autres, afin d’être toujours oje
droits. ^

Après que l'on aura fait faire quelques ton
LU Bataillon , ôc qu ’on voudra se remettre e
bataille , soit dans l’endroit que l’on occup0^
auparavant,ou dans quelque autre , (ce quiv *n'droit encore mieux , pour accoutumer
Soldats à toutes fortes de terreins ) pour l° lSétant arrivé derrière cet endroit où l’ 00
voudra fe remettre en bataille , on fera mat'
cher très lentement la tête du Bataillon p°^sdonner le tems aux divisions & aux rangs nese serrer ; ceux -là à demi-distance environ»
plus ou moins , suivant la grandeur de lo usIront , & ceux -ci jusques à la pointe de l’ép ee'D 'abord que les Tambours battront aU*
Drapeaux , toutes les divisions feront en mêmc
tems Sc brusquement le quart de conversion»
soit à droite , ou à gauche , suivant le côté onl ’on voudra que le Bataillon soit tourné , apr eSen avoir averti.

Le Bataillon fe trouvant en bataille , marche 1'3
tout de front Sc très lentement jusques á l’cn'
droit qu’il doit occuper : les rangs reprendrontpeu à peu leurs distances en marchant ; c’est *
quoi les Sergens qui font aux ailes de chaqu?rang , doivent faire attention.

En marchant en bataille , les Officiers pren¬
dront garde de marcher tous fur la même ligne»
Sc regarderont les uns fur les autres , afin que |eBataillon aille droit Sc ne crevc point dans 1®
centre ; ce qui arrive communément , quand
ceux qui sont à la tête , ne vont pas bien droit;L 'Officier de la droite est ordinairement ceintsor

les
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v . (lUl tout se régie ; ainsi il ne sauroit a«
ír trop grande attention.
i> es  Officiers qui marchent à la tête d’une

c °upe , ne doivent point crier , ni faire beau-
oup de gesticulation , soit de leurs armes , ou

S êurs tnains pour dresser ou avertir les
0 dats ; cela est de mauvaise grâce : ils laisse-

ut ce soin au Major , & n ’en auront d’autre
d’alser bien droit eux -mêmes.

Bataillon étant en bataille , le rom-
Ppe par la moitié ; de sorte que
Laile droite fajse le quart de con-
yprson à droite , & Fatle gauche
a gauche .

vêpres avoir partagé le Bataillon par la moi-
ou par autant de divisions que l’on vou-

î̂ >on avertira les Officiers & les Soldats des di-
Ul °ns qui doivent aller à droite , qu' ils feront se

de conversion par la droite , & les Officiers

j soldats qui doivent aller à gauche , qu’ils feront
e quart de conversion par la gauche . Ensuite

Premier coup de baguette que les Tambours
^tront , tout le Bataillon marchera six pas en

jc ant , comme il est dit ci-dessus, pour donnée
Morris aux trois derniers rangs de serrer jus»
a la pointe de l’cpée , & lorsque l’on bat-

ra aux Champs , toutes les divisions feront leuc
1’art de conversion en même tems , suivant
qu on ses cn avoit avertis ; savoir ceux de l’aîse

•oite à droite , 6c ceux de l’aîle gauche â gau-
le- Puis en marchant , on fera insensiblement
piendre les distances que les divisions & les

an2s doivent avoir.
Quand
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Quand on voudra rejoindre ccs deuxon les fera marcher l’une; contre l’autre , juí'(ll|C.
à cè qu ’il y ait à peu près entre elles dcU^l’espace qu’clles doivent occuper étant en v' ^taille . Alors les Tambours battront aux P 1̂peaux , & l’aîle droite fera un quart de co stversion à droite , & Taile gauche un à gauck’de manière que ces deux ailes se rejoignent?
droite par son coté gauche , & la gauche P'̂son côté droit ; & quand elles se seront j° 111
tes , on continuera de marcher très lentewe ^,en avant , tout le Bataillon de front , pour dopner aux rangs le tems de reprendre leurs " ltances en marchant.

Le Bataillon e'tant cn bataille.

En faire sortir la moitié par files , marché
cn avant ; de manière qu’il paroilîé y av° lsdeux Bataillons ’, au lieu d’un.

Bar files entières & rangs romp1̂
partagez le Bataillon . Marche ■>halte.

II faut avertir la première file de la drohc
du Bataillon qu’eiie ne branlera point , Sc j*seconde qu’elie marchera , 1a troisième qu’chcne branlera point , & la quatrième qu’elle
chera , ôt ainsi de l’une à l’autre jusques àdernière file de la gauche du Bataillon.
fuite l’on partagera les Officiers & les Ses'gens de manière qu ’il y en ait la moitié
marche en avant , Sc í’autre moitié qui dc'
meure : après quoi on fait le commandem CI?^
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Alors toutes les files qui doivent mar-
p er ’ étant averties , partent ensemble du pied
q uche , êc marchent en avant aussi loin quê
de0] ',U®e à propos de les mener , observant
la u- 11 ^ a*re  S arĉ er aux  fíl eS & aux  rangs
r "Eanee qu’ils doivent avoir . Quand elles
(y!1̂ ar sivces où on les veut , on dit Halte $ pat

tnoien il paroît y avoir deux Bataillons de
ei^ e front , où étoit le premier,
xdand on voudra rejoindre ces deux trou-

ù faudra faire mettre celle qui avoit mar-
r n' Cn  av, ant , fur la gauche de celle qui étoit
?â, ' P u’-S au  commandement A droite  6 ? à
î Hcbe remettez vos files , l ’aîle droite fera à
é'̂ iche fur le talon gauche , 6c l’aîle gauche

Cl'a à droite auífi fur le même talon > 6c quand
. ri  éira Marche,  elles partiront toutes en même
c nis ■> 6c marcheront en s’ouvrant jusques à

que chaque file fe. soit remise comme elle
0lt avant que le Bataillon ait été partagé,

Ie qui fera très facile , pour peu d’attention que
jC<ì Soldats aient. Après cela on dira Halte, 6c
°r%ie le Major commandera Remettez - vous,
outes les files qui avoient fait à droite , fe re-
e_ttront par un à gauche , 6c toutes celles

*Ll1 avoient faites à gauche , par un à droite.

Faire le moulinet.
Q,eA -à -dire tut Bataillon étant en ba¬

taille , le faire tourner d 'tin côté ,
f °*t à droite , ou à qanche fur son
Hntre.

faut partager le Bataillon par la moitié,
,lUc  serrer les rangs jusques à la pointe de

l ’épée.



tpz Fonctions et Devoirs
l ’épée . Ensuite , si c’est à droite que l'on
tourner, il saut que l’aîle droite salle dentii-t°
à droite sur le talon gauche : puis on cornifl aí\de aux deux ailes en même tems de faire
quart de conversion à droite ; ce qu’ilSu’elles exécutent, fans que les deux aileséjoignent au.centre , mais qu’elles restent
jours terrées , observant de marcher très
ment en tournant . Quand le Bataillon eíìll%
2 fait le quart de conversion , on dit Halte , ^on commande à l’aîle droite de se remetts
ce qu’elle fait par un demi -tour à droite.

Si c’est à gauche qu’on veut faire le
net , il faut , après avoir partagé le Batail}0
Lc ferré les rangs comme il est dit ci-dest̂ ’faire faire demi -tpur à gauche à l’aîle gaucníùr le talon gauche . Ensuite on comnWfl^
aux deux ailes en même tems de faire un qu aíC
de conversion à gauche par tout le Bataill0’1’
observant de ne te pas rompre en tournan 1 ’
mais que les deux ailes restent toujours
jointes . Quand le Bataillon aura tourné j*11'
ques à l’endroit précisément où l’on veufaire face , l’on dit Halte.  Ensuite on fait fallC
un demi -tour à gauche à l’aîle gauche Voìiíse remettre.

Un Bataillon étant en colonne , & se voi^
près d’être attaqué en flanc , soit par de ^
Cavalerie , ou d’autres Troupes , voulant fairC
•face de droite & de gauche pour se défend^ ’
se rangera ainsi que je vais dire . „

On fera serrer , en marchant (ou bien la
du Bataillon étant arrêtée ) toutes les di^1
fions Lc les rangs , à la distance qu' ils doives
avoir quand on veut te mettre en bataille »
ensuite, £ commencer depuis la tête jusques à

r J queue
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Par̂ Bataillon , on partagera tous les rangs
ran a rn oitié , & puis on avertira tous les demi-
Wd Arment les divisions de la droite ,
t0Uss, ter °nt un quart de conversion à droite , 8c
fi * àmi -rangs qui forment les demi -divi-
c°íìv  r 8auc^c , qu ’ils feront un quart de
Co^ Cl“ 0n  à gauche ; après cela on fera le
Mandement suivant.

^ droì tc U à gauche par demi- divisons
Imitesle quart de conversion. Marche.
Al

le o° rS toutes  les demi -divisions feront chacune
ïVe -art  de conversion du côté qu 'on l’aura
Ve tle  de le faire , observant de faire ce mou-

brus quement , & de tout le Bataillon
]cs ^e tems . Quand il fera fait , Lc que
l’aur *' divisions qui étoient l’une derrière
liasì  fe feront jointes par leurs côtés,on dira

1e- par ce moïen le Bataillon fe trouvera
ctac de faire face des deux côtés ; & cela

con Confusion. Si étant en cet ordre , on veut
fç̂ 'Duer la marche , si c’est par la droite , on
Pos' re a gauche aux Soldats du côté com-
a CC, âes demi - divisions de la droite , & à droite
c{jee Ul  composé des demi -divisions de la gau-
Hje ’ êc on marchera par files & très lente-
hoj/f ’ en s' arrêtant de tems en tems : d’a-

? Sue l’on s' arrêtera , les Soldats feront face
CemC..° rs , chacun de son côté , pour être par
qui ° len toujours en état de charger l’ennemi

q V°u droit s’approcher de trop près.
le tfUand on voudra faire remettre en colonne
d£l. ata dl°n , il faudra que chaque côté fasse un

l'tour à gauche , tous deux en même tems.
N Ensuite
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Ensuite on fera faire par un seul commandeiu^
un quart de conversion a gauche à toutes
demi - divisions qui compoíoient le côté dr° ,
& un quart de conversion à droite à toutes c
les qui compofoient le côté gauche ; ^
chacune de ces demi - divisions fera
ment , quoique toutes en même tems . Qu3 -
elles fe feront rejointes par ce quart de c°^
version , on dira Halte , & Remettez - voUSi
qu’elles feront toutes par un demi-tour à
che, & le Bataillon pourra continuer fa mare

Faire le Bataillon fraisé.

Le Bataillon étant rangé en bataille à q^a >
rangs de hauteur , on fera faire dcmi - toUf
droite fur le talon gauche aux deux derfl'f

- - - d 1
larangs , ensuite on fera par un seul comm^ C

ment serrer le deuxième rang , jusques í
pointe de l’épée du quatrième . Ôn leur ^
après cela prefenter les armes , mettre la bay° ,
nette au bout du fusil , & charger s’il est f t
cessaire : par ce moïen on fe trouvera en e ‘
de fe défendre par devant & par derrière . . S

On pourra , si on le juge à propos , laist"cr \
deux premières files de la droite Sc les &
premières de l’aîle gauche , pour faire ^ $
chacune de leur côté ; ce qui couvrira les sta
du Bataillon.

Quand on voudra fe remettre , on fera faí''e
d’un seul commandement demi - tour à droi£f
au deuxième , troisième , & quatrième rasl̂ | :ratous trois en même tems : ensuite l'on *
Marche.  Alors le deuxième 8c  troisième £
partiront du pied gauche , 8z  marcheront .1^
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S * ^ans l ’endroit où ils étoient auparavant ,
le rCtant anâvés , on dira Halte , & on avertira
<w 'ìmd rans clu’on k

lî)1-tour a droite.
le fera remettre par vui

Faire un Bataillon en croix.

(}J^ llol<lue ce ne soit pas une évolution à faire
pr ant  l ’ennemi , elle me paroît si belle , & si

°Pre à apprendre aux Soldats à bien faire les
^ de conversion , que j’ai cru devoir dire

de quelle manière elle fe fait.
een ll PP0lons que le fond du Bataillon soit de
teii'" sommes rangés fur quatre rangs dc hau-
don’ on  P ar tagera le tout en quatre divisions,
trc fii^ es deux du centre seront chacune de qua-
SUei S plus fortes que celles des ailes ; de forte
VJn a Première division de la droite fera de

8t » trois files , la deuxième de vingt - sept,
v- troisième d'autant , 6c la quatrième de
^trois . Ensuite on fera faire demi - tour

droite fur le talon gauche à la première divi-
de la droite , & puis l’on fera faire à cette

ejj dion-là , de même qu’à 1a dernière de lagau-
ét ' un quart de conversion à droite : lequel
lï, nt  frit , ces deux divisions continueront dc
ìc rjc . , savoir celle de la droite par derrière
íus vision , Lc eelle de la gauche par devant,
i -a ce  q ue  chacune soit arrivée ; Pentends
fil, Première division de droite avec la dernière

fileHCûehe , jusques dessous la vingt -huitième
t,-e de ces deux divisions qui composent le cen-
pr ’ la division de Parie gauche avec la
Vjn 11cre file de droite jusques aussi devant la

Ceiif ' huitième file de ces divisions qui font lc
re j en commençant à compter les files de

N r là
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là où elles partent . Quand ces deux divií*10 '^feront arrivées , on dira Halte.  11 faut aV? t
eu foin d’avertir les Soldats que quand on d
Halte , les deux derniers rangs de toutes les
visions , feront demi - tour à droite pour f l1
face en dehors ; ce qui formera la croix.

Pour la faire marcher , il faut poster un T
bour à chaque côté de la croix , & avertir
Soldats qu’ils marcheront du côté qu’ils c
tendront battre le Tambour , & dès qu’il cĈlèra de battre , tout le Bataillon s'arrétera,
les deux derniers rangs de chaque division
ront brusquement leur demi - tour à droite p°être tournés en dehors . .

on voudra fe remettre en Batau* ’
(ìov

Quand
les deux derniers rangs de toutes les divn V-feront en même tems un demi tour à gaUt>'
Ensuite on avertira la division de l’aîle d1 ^
& celle de l’aîle gauche , qu’au commandent^Marche  elles partiront toutes deux en
tems , & marcheront jusques à ce que la dc
nière file de la gauche de la première divisi0^soit arrivée vers la première file de la droit?
la deuxième division , & que la première sil? ..̂
la division de l’aîle gauche soit vers la derfl‘e' t
file de la troisième division . Elles y
chacune un quart de conversion à gauche , Vr-
fe remettre en Bataille à l’allignement des
fions du centre : après cela on dira Haïti i ^
à l’aîle gauche feule on commandera Retrtftt1"^•vous% ce qu’elle fera par un demi-tour àche.
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p .
aire paffer un pont , ou un défilé à un
Bataillon , sans le rompre.

f0Je suppose que le Bataillon étant en bataille,
ran gé sur quatre rangs de hauteur , il faut

abord faire ferrer les trois derniers rangs juf-

J es à la pointe de l’épée . Ensuite on doit
9uer au centre de tout le Bataillon une divi-

^°bde huit files j oc puis par un seul commande-
]cCllt on fait faire à l’aîle droite un à gauche fur
le gauche , 8c à l’aîle gauche un à droite fur

délire talon . La division du centre doit être
av ertie%j  que , d’abord que l’on commandera cet

roìte & à gauche  aux ailes , elle se mettra
4,narch<: gauche dUA tuiua )

) partant du pied gauche ) & ira
s lentement en avant . Aussitôt qu’elle aura

se terrein qu’elle occupoit , la dernière
(jee de la gauche de l’aîle droite fera un quart

Conversion à droite , pour se joindre avec la
etuière file de la droite de l’aîle gauche , qui

jĵ ' .ee moïen formeront un rang , 6c suivront la
vhìon du centre qui les précédé.

]c 1°utes les autres files des deux ailes feront
mouvement , à mesure qu’elles arri™

Ct l’une auprès de l’autre ; 6c se joignant
l’aîl CS5 cehes de l’aîle droite avec celles dc
t0ue gauche formeront des rangs , qui seront
dìv'r e huit hommes , comme ceux de la
&at *nn centre , jusques à ce que tout 1c
le ai l°n soit mis en colonne , 6c ait passe

L°nt , ou le défilé.
on voudra remettre le Bataillon en

b c j e > d faudra faire arrêter la tête de
°r ne ’ L uis on fera , d’un seul commande-
5 raire à droite aux quatre files de la droite

N ; dc
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de la colonne , qui composoient l’aîle
étant en bataille , Lc à gauche aux quatre h
de la gauche de la colonne , qui étoient l’a*
gauche . Ensuite les Tambours battront a*L
Drapeaux : alors l’aîle droite fera un quart
conversion à gauche , & l’aîle gauche tM
droite , lesquelles aîles tourneront , jusqu’à jj
«pie le Bataillon soit remis en bataille cova&c
ctoit auparavant.

Si le Bataillon étoit rangé fur trois rafla’
on ne feroit la division du centre que de
files : s’il étoit rangé fur deux rangs , on fes0|J
cette division de quatre files. On peut,
manière de défiler dite ci -desius , ne faire pa ^
qu ’un rang après l’autre si l’on veut : en
cas on laisseroit au centre du rang deux h°p
mes , qui marcheroient les premiers , 8t à ^
sure que les Soldats du demi - rang de dro)t
& du demi -rang de gauche s’approcheroi ^ ’
ils se joindroient deux à deux , pour suivte 1
deux hommes du centre qui marcheroient
avant.

Remarquez , que comme on doit dans les E* t
cices montrer aux Officiers & aux Soldats t° t
ce qui se fait dans l’aélion réelle , on Pf {
pour ce sujet feindre un défilé , en
passer le Bataillon entre deux hallebardes p^
tées en terre , ou soutenues de leur long * c
par quatre Sergens.

• / *Faire passer un pont , ou un défilé d
Bataillon par pe lot tons,

II laut diviser tout le Bataillon par plu^/-£s3
pelottops en nombre impair , & quand on^ z
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Ples du pont,ou du défilé que l’on veut passer,
jw ^ ra  serrer les rangs jusques à la pointe de
5Pec - Ensuite le pelotton du centre se déta-

era  6c passera le premier , laissmt les dra-
îj aux , qui y sont ordinairement , pour passer

Eo les dernières divisions.. D’abord que le
piotton du centre marchera en avant,le pelot-
v n le plus proche de lui à fa droite le fui-
^ a j après celui-là , le plus voisin du centre
^ ja gauche en fera de même , & puis un

la droite , & encore un de la gauche , jus-
r^es a ee que tout le Bataillon soit en colon-
çj ' Quand la tête du Bataillon sera arrivée
^3ns Pendroit ou l’on veut se rémettre en
j,ata ille, elle s’arrêtera , ou seulement dès que

aura passé le défilé , la division de la
r’°ite , qui la première a suivie le centre , se
j Mettra d’abord à la droite ; celle qui étoit à
a gauche , se remettra aussi à la gauche du
Utre, 6c ainsi successivementl’une après l’au-

re> jusques à ce que toutes les divisions aient
eP.ris le rang qu’elles avoient avant que d'a-

V°ir passées le défilé.
Si c’étoit un pont que l’on fît passer de

j"-̂ e manière à un Bataillon, Sc  que l’ennemi
^ de Pautre côté pour en disputer le passa-

^ 5 H faudroit faire avancer le plus près qu’il
^ P°urroit du bord de la rivière , un pelotton
jep a droite & un de la gauche du Bataillon,
r v ^clz feroient feu fur Pennemi , 6c favorise-

par ce moïen le passage au Bataillon; 6c
abord que la division du centre auroit passé le

tQ.nt } elle s’arrêteroit , si le terrein-le permet-
p '55 êc ne laisseroit entre elle 6c le pont que

pace qu’il faudroit aux autres divisions,
N 4 pour
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pour y passer l’une après l’autre , qui , àsure qu ’elles arriveroient , se rangeraient à dro 11& à gauche de celle du centre , Sc faisant *e *à mesure qu’elles arriveroient , aideraient ‘soutenir l’essort que l’ennemi pourrait &11pour les repousser . s .Les deux pelotions , qu ’on auroit postés a ‘droite , & à la gauche du Bataillon , pour tirependant le passage, ne se retireraient qu’apI'eque tout le Bataillon auroit passé.

Faire le Bataillon en rond.
On formoit aussi des Bataillons ronds , ào^cles rangs étoient inégaux , avec un vuide acentre ; mais cela n’est d’aucune utilité , fin’est pour environner une exécution de jun1”ce . On pourrait aussi le former suivant l'ass"cien usage , pour recevoir un Colonel : mais fprésent on se contente de faire former un ss1'pie cercle , l’un de Capitaines , Vautre d’Ou1'ciers subalternes , & Vautre dc Sergens au ct 11”tre du Bataillon , auquel on frit ferrer les raUÉpen avant ; d’autres lui font former un dest11'cercle.

Faire le Bataillon quarré de pied fef^l('
Je suppose le Bataillon rangé en bataille ^quatre rangs de hauteur , chacun de cent ho 111mes . Le Major partage d’abord tout le fr° slt’dans fa tête , ou avec du crayon , en quatparties égales , qui seront de vingt -cinq ^chacune . Ensuite il ôtera quatre files de
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ces côtés,qui resteront de vingt -Sc-une files
nacune , pour les joindre aux deux autres qui
c trouveront par ce moïen être de vingt -neuf

es  cela fait , & toujours dans la tête ou
avec  du crayon , il partagera une des grandes
Pitiés qui sont de vingt -neuf files ; ce qui lui

onnera cinq divisions , lesquelles il disposera
e la manière suivante.
PI fera la première division de la droite du

c ataillon de quinze files , la seconde de vingt-
^ ' Une, 1a troisième qui est le centre , de vingt-
eilf , la quatrième de vingt -&>une , Sc la cin-

r^ieme de quatorze files.
, Le Bataillon étant ainsi partagé , on mettra

Officiers à chaque division : s’il n’y en a pas
^ cz , on choisira les meilleurs Sergens & austi de

°ns Soldats , pour mettre aux ailes de chaque
j3ng , Sc on avçrtira soigneusement les uns Sc
esvautres de tout ce qu’ils auront à faire , pour

3u’ils le comprennent bien . Ensuite on fera
errer les derniers rangs jusques à la pointe de

, epée , présenter les armes , y mettre la
ba>'onnette , Sc faire porter le fusil fur le bras
gauche.

Cela fait , le Major avertira la division du
qu’elle ne branlera point , Sc aux deux

se C|S de prendre garde à elles : puis d’un
dr commandement il iera faire à l’aîle

mte demi - tour à droite fur le talon gau-
î & à l’aîle gauche demi -tour à gauche

Ur  le même talon ; ce qu’elles exécuteront
j?utes deux en même tems Sc brusquement,

stíuite le Major continuera son commande¬
nt A droite  6 ? à gauche faites le quart de

0n "oersion four former le Bataillon quarré . Mar~
N f che-j
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che -, alors l ’aile droite toute entière fera ^quart de conversion à droite , 6c l’aîle gaueP®
auísi toute entière , un à gauche , l’uslcl’autre en même tems . Des Officiers aurov
loin de les faire tourner très lentement p011

qu’il n’arrive point de confusion , 6c lori^ces deux ailes seront bien à angle droit , vis*a*
vis l’une de l’autre , les Officiers qui menêles petites divisions des ailes de quinze & “
quatorze files , continueront leur quart ^
conversion , pour fe joindre 6c former un co tC
qui aura vingt -neuf files , égal à celui du ceU^qui lui est opposé . Quand ces deux divisions
ailes fe seront jointes & qu ’elles feront bien dro^tes , elles s’arrêtcront , 6c alors , pour que
angles fe trouvent garnis , on fera marcher en "6dans les deux divisions de vingt -êc-une files , °P
posées l’une à l’autre , qui s’étoient arrêtées peir
dant que les ailes fe joignoient ; on les
marcher , dis - je , jusques dessous la quatriè# 1̂file des deux autres côtés , si le Bataillon est
gé fur quatre rangs : s’il étoit à trois , j u.ques à la troisième file ; êc enfin s’il
rangé fur deux rangs , jusques dessous la deuX ie'me file. >

Tout cela étant fait , on dit Halte  ̂6c $l’on commande Remettez -vous , tous les S tdes trois côtés du quarté qui ont tourné,
demi -tour à droite pour faire face en dehn^ ’chacun de son côté , 6c on les avertira ss!1
doivent fe tenir pour dit que quand le Batam^quarté aura marché de quelque côté qnc
soit , toutes Içs fois qu’il s’arrctera tous les ?°
dats feront d’abord face en dehors , chacu slson côté . i

Quanu
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Quand l’on veut former le Bataillon quarré,
011  Met derrière la division du centre les dra-

PC,aux , les équipages , les Tambours , cC géné-
ra ‘etnent tout ce que l’on a dessein de conser-

pour se trouver à couvert quand il sera
formé.

Lorsque 1c Bataillon quarré fera formé , Sc
l’on voudra le faire marcher , il faudra

Poster un Tambour à chaque côté , Sc avertir
j ŝ Soldats que lorsque l’un de ces Tambours
ba ttra , ils se tourneront Sc marcheront tous dc
c,c côté - là . Quand il cessera de battre , ils
s Arrêteront , Sc fi un autre Tambour bat , ils
^Atcheront de son côté.

Cette manière de faire marcher le Bataillon
stUarré vaut mieux , elle évite beaucoup de
Peine au Major.

Il faut recommander aux Soldats d’observer
grand silence , Sc être très attentifs à ce
pourra leur être commandé , Sc personne,

*lI *on le Major , ne doit parler haut.
Lorsque l’on voudra rompre le Bataillon

‘piarré , Sc le remettre en bataille , comme il
et °it auparavant , on fera ôter la bayonnette :
Clstuite l’on avertira les Soldats , que d’abord

les Tambours battront au Drapeau , ils
porteront leurs armes fur l’épaule ; que tous
Ce ux qui compofoient l’aîle droite , feront un
stlla rt de conversion à gauche , Sc que tous ceux

étoient de l’aîle gauche , feront un quart de
conversion à droite , pour marcher jusques à ce

ces deux ailes íb soient remises en bataille,
1 Alignement de la division du centre . Pour

?Ue Ccs quarts de conversion se fassent bien , il

tUsr tIUe L S deux côtés , qui étoient rentrés
eli °us les deux grands après que le quarré étoit

formé,
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formé , commencent , avant que les demi-se vl*
lions qui avoient formé un côté , fe déjoignestf*à marcher droit en avant jusques à ce qu>15soient tout - à - fait resortis de dessous les deU*
autres côtés : alors ils s’arrêteront , Sc les dense
divisions commenceront leur quart de cotises'
lion ; Sc lorsque chacun sera arrivé à l’allig*1*5'
ment du côté qui est reforti , ils continuer o»1
alors de faire leur quart de conversion tous em
semble , jusques à ce que les ailes se soient rc'mises en bataille avec la division du centre)
enfin tout le Bataillon entier marchera eIÎ
avant , Sc l’on sera , si on veut , reprendre au*
rangs les distances qu' ils dévoient avoir.

J ’ai dit ci-dessus,que pour former le Bataillé
quarré , il faut diviser tout le front du Batase
Ion en quatre parties , Sc ôter quatre files àc
deux de ces parties pour les joindre au*
deux autres ; cela s’cntend quand ìe Bataillé
est rangé fur quatre rangs . S’il ne l’étoit qllC
fur trois , il ne faudroit ôter que trois se cS
de deux de ses parties pour les joindre au*
deux autres ; Sc s’il étoit rangé fur deuxrang s*on n’ôteroit que deux files de deux de ceS
parties pour les ajouter aux deux autres.

Enfin la maxime sûre Sc constante , c'est
que quand on veut former un Bataillon quai‘i'e
d’une troupe qui est en bataille , il faut com'
mencer par diviser tout le front en quatre p1!1”'
tics égales , Sc ôter de deux de ces partisautant de files qu’il y a de rangs au Batau'
Ion , pour les ajouter à chacune des deux nU'
tres parties . Ensuite on partage une de ceS
plus grandes divisions , dont on laisse linC
partie à l’aîle droite du Bataillon , Sc l’aut' c
à l’aîle gauche , pour que quand l’on form eia'1C
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e quarré , ces deux divisions des ailes se joi-
§nant , forment un côté égal à celui du cen-
trc  qui lui est opposé.

y en a , qui , croiant renforcer les  an-
du Bataillon quarté , font quatre petits

P l̂ottons de Grenadiers , ou de fusiliers ,
"quels , lorsque le quarté elì formé , ils pof-
5^t fur ses angles , pour les couvrir , disent-
1s , comme si c’étoient quatre bastions . Ces
Perfonnes là ne s’apperçoivent pas , ou ne savent
P?S> que pour défendre un angle , qui est or-
^airement composé de deux faces , il faut

se seu vienne par les flancs -, de forte que,
J en loin de mieux défendre les angles du
haillon quarté en y mettant du monde de-

on diminue considérablement le feu qui
Q°it servir à sa défense , puisque si l’angle étoit
at taqué , il n’y auroit que le pelotton posté de-
,aîlt qui pourroit tirer avec succès , tout le

le ste du feu , des deux côtés du quarté qui
Co ttlposoient cet angle , ne pouvant servir de
r*en ou de très peu , par leur disposition avec
Ce  renfort devant sangle . Ainsi l’on voit claire-
n̂ nt , que ce qu’ils appellent renforcer les angles,

est que les aífoiblir , & que si l’on vouloir les
^fendre mieux qu’ils ne le font quand le quar-
e est formé , ce n’est pas ainsi qu’il faut s’y

Prendre ; mais de la manière dont je vais le

Supposons le Bataillon entier en bataille fur
*|Uatre rangs de hauteur , les Grenadiers à la

lQ ite , Sc  le Piquet à la gauche du Bataillon:
d Cd >0nôrme le Bataillon quarté avec le corps

-Bataillon, fans y comprendre les Grenadiers
ie  Piquet } quand le quarté sera formé , il

ut  partager les Grenadiers en deux pelotions,
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Sc le Piquet de même en deux . Ensuite l£îOfficiers , ou les Sergens qui commandent ces
quatre petits pelotions , iront chacun te postâtdevant un côté du quarté , immédiatement &centre , puis disposeront leurs troupes en ang’equi aura deux faces , dont l’une tirera à droite,èc l ’autreà gauche. Par ce moïen chaque anglcdu Bataillon quarté lera défendu de deux flancs»Sc de ses deux faces à lui , de façon que Iequarté fera également fort par -tout , de quelquCcôté qu’on l'attaque.

Voilà , suivant moi , la meilleure,ou la sctdtfbonne manière de renforcer les angles du B®'tailloir quarté ; car il n 'est pas question ici d§mettre plusieurs hommes l’un derrière l’autrepour renforcer cet angle , comme l 'on feroit uHbastion bien épais pour résister à l’effort dUcanon , mais il est question d' augmenter le ícl1qui doit défendre les angles , ce qui ne se pe llEque par le moïen des flancs.

Former le Bataillon qnarré en mât'chant.

Supposons le Bataillon marchant fur trois di¬visions , ce qui est par manche : il faut con®'
mencer par faire serrer les rangs de chaque di¬vision jusques à la pointe de l’épée , SClaisser d’intervalle entre la première division ^la deuxième qu’environ la moitié de leur fron1*Ensuite l’on fait présenter les armes, ou les met¬tre fur le bras gauche , comme l'on veut , &on partage la deuxième division par le mil|eV'Cela fait , on fait arrêter la première divi¬sion , Sc l’on fait faire un quart de conversion
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^droite à l’aîle droite de la seconde division,
77? n à gauche à l’aîle gauche de la même di-
hion , en même tems & par un seul comman-

denient.
^ ar  ce moïen la gauche de la demi-divifion , qui

j to urné à droite , se joint avec l’aîle droite de
3 première division, & la droite de la demi -di-
dion qui a tourné à gauche , se joint de mê-
e avec l’aîle gauche de la première division;

t e.,(llsi forme trois côtés du quarté . Le qua-
le me est formé , en faisant un peu serrer la
osiième division , dont les ailes se joignent

. .íj1 avec la droite & la gauche des demi-di-
]>, ns , qui ont fait le quart de conversion.
„ abord que tous ces côtés font joints , il
,aut. que la troisième division fasse demi -tour à
*osse pour faire face en dehors.
Quant à ce qui est de faire marcher , arrêter,

^ autre chose , tout cela se fait comme au
haillon quarté de pied ferme . Pour remct-

re  le Bataillon cn colonne , il faut faire faire
Par  un seul commandement demi -tour à gauche
^ deux demi -divisions qui s’étoient séparées;

usité , encore d’un seul commandement , la de-
^ ^ division de la droite fera un quart de conver-

Louche , & la demi -division de la gauche
s droite , toutes deux en même tems , pour
e Joindre.
j xi }and cela fera fait , on commandera à la
^uxieme division & à la troisième de se

^ettre , ce qu’elles feront toutes deux en
jÇseîîle  tems par un demi -tour à gauche ; ce qui
£t , reiuettra dans la même situation qu’elles

avant  stue d’avoir formé le Bataillon
lc nlrc ? à on pourra continuer la marche . Si

haillon marchoit fur quatre divisions , &
qu’on
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qu ’on voulût former le quarté , il faudroit si uC
la seconde division fît toute entière un quart de
conversion à droite , pour joindre son aîle gauche
avec la droite de la première division : la troi*
sième division continueroit de marcher lente'
ment , jusques à ce qu'elle fût arrivée à la plaee
qu ’occupoit la première ; là elle feroit U"
quart de conversion à gauche , pour joindre ss 11
aîle droite avec la gauche de la première div>'
sion : la quatrième scrreroit , jusques à ce que
sil droite Lc fa gauche joignissent la droite Léla
gauche des divisions qui ont fait le quart de
conversion ; ensuite elle feroit un demi -tour 11
droite pour faire face en. dehors.

í~Pour mettre le Bataillon en Colonne-

11 faut d’un seul commandement faire fait?
demi -tour à gauche à la deuxième Le à l1
troisième division en même tems ; ensuite oíl
commande , A droite & à gauche faites le qu^
de conversion. Marche.  II faut avertir les Sol'
dats qu’au premier Marche , il n’y aura que h1
troisième division qui fera son quart de conver¬
sion à droite , & qu’au second Marche , la deuxiè¬
me division fera le sien à gauche.

Après cela on fera faire d’un seul commando'
ment demi -tour à droite aux trois dernières d1'
visions en même tems , par le moïen duquel çll cS
fe remettront chacune comme elles
avant que d’avoir formé le Bataillon quarte-

Oìî



n peut former le Bataillon qnarré ,
etant en marche , ou en colonne, sur

quantité de divisions que ce

p ^ ar  exemple , s’il y en avoit cinq , on en
^ ,ta geroit une en deux , Lc on joindroit une
à ?^ ié à la première division , Lc í'autre moitié
^ a dernière ; ensuite la deuxième & la troi-
(j 5?e seroient des quarts de conversion dits ci-
(j Lc tout le teste de même . S’il y avoit
se- ^ ^ 6ons ou plus , l’on feroit joindre la
laC°î?̂ e entière à la première , Lc la dernière à
ro .Pcnultième ; puis toutes les divisions qui fe-‘ent entre la première & la dernière , seroient
£ortagées par le milieu , Lc chaque demi -divi-
verf ^0 droite feroit son quart de con-
toi l0r\ à droite , Lc celles de la gauche le fe-
q Ct1̂ à gauche ; ce qui formeroit le Bataillonc 3rré . Pour fe remettre en colonne , on
à r°^ faire d’un seul commandement demi -tour
^ gauche , à toutes les demi - divisions de k
C * Sj à tou tes celles de la gauche en même
dc S' ^tlsuite celles de la droite seroient un quart
ferC°nver sion à gauche , Lc celles de la gauche en
dem ent  Vn a droite , auflì par un seul comman-
par  5 nt  à toutes les divisions en même teins,
)e _ ^ uioien de quoi elles fe rejoindroient , Lceste s’acheveroit comme est dit ci -dessus.

Marcher , les armes présentées.
C *

ar * on  veut faire marcher le Bataillon les
es  Présentées , on fera mettre la bayonnetteO ari
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de

au bout du fusil . Comme c’est un sig°e, ^
combat , auffitôt que le Major en aura
le commandement trois Capitaines paíferon1 ‘
la queue du Bataillon avec la moitié des Sf
gens , & les autres fe posteront fur les al ^
des rangs -, les Drapeaux se mettront entresecond & le troisième ^ dcrang , à chacun
quels il y aura un Sergent attaché , pour
pléer au défaut de l’Enseigne , ou pour le i°

cd lC
pour

tenir dans l’occasion . En marchant dans 0
situation , les Officiers , Sergens , & Soldats a
ront les armes présentées ; les Soldats dob'e ;S
porter le fusil droit devant eux , les
étendus , & les remettre présentées à chssi'y
fois que le Major dira Halte.  On peut &
cette situation faire encore plusieurs quartsconversion . Pendant tous les mouvemens *
Tambours battront la Charge.

Pour simuler une retraite , le Major
Demi -tour à droite.  A ce commandement jTambours battront la Retraite : les Officiers 4
portent des fpontons , laisseront traîner la 1^
derrière , Lc les Sergens celle de leurs ba f
bardes > les autres Officiers & Soldats passer° ‘
leurs fusils du côté de l’épée . Puis on ^  .
chera dans cet état pendant quelque teít>s
ensuite le Major disant Halte , remettez-*011,^
tous feront demi -tour à gauche , & remett r°
leurs armes présentées , & le Bataillon re £0
nera à la charge , comme ci-devant.

Les Colonels & les Chefs de Bataillon sui¬
vent être à cheval , pour pouvoir fe Pçwc
par -tout où ils jugent à propos , pour * ^
manœuvrer l’un ou l’autre des BataiUpPs,
leurs RégimenS : c’est-à-dire lorsque les E-e^jsmens font en bataille devant l’ennemi >
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^rfque le Bataillon est formé en
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0l vent se tenir dans le vuide qui est au centre,
P^ ce qUe  âe -là ils peuvent tout voir.
• ^ est bon auffi d’accoutumer dans les Exer •

ì lces  les Officiers à retrouver leurs postes , 8c
lcs soldats à reprendre leurs rangs 8c leurs fi-

S5 après que quelque charge vive 8c mêlée
l’ennemi a mis le Bataillon en confusion,

le'^1 ^ '11 arrive ordinairement . Pour cet effet
ch  ^ aJor  dira : Le demi-rang de la droits à gau-

e* le demi-rang de la gauche à droite.
commandement etant exécuté , il dira,

^ arche ; alors les demi -rangs marcheront en
Jç ans -, en passant chacun dans leurs interval-
y.s- Quand la gauche de l’aîle droite fera vis -à-
c* de la gauche de l’aîle gauche , 8c que par
^.sisequent la droite de cette dernière fera
èjS' a' vis de la droite de la première , le Majoí
te a Halte , puis Remettez -vous , pour faire fa*
e’ êc ensuite Demi -tour à droite , Marche.  A ct
,QrrUnandement le Bataillon marchera en defor-
^Jufqu ’à cent ou deux cens pas , ou juf-

ler ^ Ce  entendent les Tambours appel¬
ai 5 lesquels le Major aura fait rester auprès de
rev °Ur ce ^ìjet . Au bruit des Tambours,tous

rendront en courant 8c les armes présentées,
lo*11' reprendre leurs rangs 8c former leBatail-
rall ,a ^' en droit où le Major fera posté pour le
toi -er ' ^eu clu d choisit pour cet effet , doit
laill° Urs  àre différent de celui où étoit le Ba-
^ °n avant que d' être brouillé , 8c il doit
c tí re  auffi le front d’un autre côté , afin de
ç Cr  P^ us  d ’embarras aux Soldats , 8c les ac-
te , Urn er par ce moïen à reprendre leurs pof-
lei de  st Ue lque côté que ce soit . Cette habitude

E très nécessaire , comme je l’ai dit , pour
O L se
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rCÎse rallier après quelque rude charge , ou ssssj

qu ’un Bataillon a été poussé & rompu >
comme on ne se trouve point dans cette h*
tion fans qu ’il en ait couté la vie à quelqu l1̂le ralliement étant sait , on doit remets
rangs égaux avant que de retourner à la css 1̂Depuis que l’on a donné des bayonnettes * '
Soldats , ils ne se servent plus guères de |e }
épées ; cependant comme cette arme a touj0^été , Sc est encore à mon sens celle avec /
quelle on peut se défendre contre son ennctss
plus aisément & le plus promptement , ss.e
tout dans la mêlée , si on juge à propos re¬charger le Bataillon l’épée à la main , le
dira Pajsez vos fufils en bandoulière. Ce cofflU1̂
Bernent s’exécutera comme nous l’avons ^
à l’Exercice de la grenade . 11 dira ensuite , f‘!> ^vos épées-, ce qui s’exécutera , comme d e
marqué au même article : puis il dira Marà e'^Quand on est en présence de l’cnnenur
qu ’on est sur le point de le charger , on d ^obliger les Soldats de laisser sur le terrein •
l ’on est en bataille , tout ce qu’ils portent Q
pouxroit les embarrasser pendant le conss-1 ’
ne leur permettant seulement que de Prelll,fjleur pain , supposé qu’ils en aient , pont
ou deux jours tout au plus , asin que s’il & jj
poursuivre l’ennemi un peu loin , coiniss
peut arriver , ils aient de quoi subsister cn 1
tendant leurs sacs , auprès desquels on E
laisser quelques malingres pour les garder-
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T,°utes les différentes manières de char¬
ger se réduisent ordinairement

à trois principales , qui font :
D

e pied ferme -, allant aux ennemis,  V
en  retraite.

, °ur charger de pied ferme, le Bataillon
. 3nt rangé fur trois ou fur quatre rangs de

te ur ( íl vaudroit mieux fur trois , mais puif-
p e c’ed l’usage en France de ranger les Trou-
l’p Ûr  quatre rangs quand l’on veut faire
ç Xe rcice , ou combattre , je m’en tiendrai à
r méthode ) il faut commencer par faire
J”l>

méthode )
les trois derniers rangs juiqu ’à la pointe

^p épée , ensuite diviser tout le Bataillon par
^ottons en nombre impair , afin qu’il y en ait
j oui fasse le centre , devant lequel le Com-

apdant fe poíte : ce pelotton ne tirera point,
conservera son feu.

^ On y place auíìì les Drapeaux entre le
çé̂ xième Sc troisième rang , chacun avec deux
^phts choisis , pour aider particulièrement à les
P)/r n.é Te en  cas de besoin . Après cela , on poste les

ou les Sergens cgii doivent comman-
c es  pelottons , chacun à la droite du sien,en
j/ ^ nçant par le premier de l’aîle droite
la centre , Sc depuis le centre jusqu’:!
^~ ei'Uière division de l’aîle gauche , chaque
ve * c,er  à la gauche de son pelotton . Ils doi-
siar̂ tOUS  êux : dans le premier rang des Sol-
jj S n’aiant que la moitié du corps en dehors.
de,n y a stue le Commandant seul qui doive être ù
p0 x P as  cn avant du premier rang des Soldats,

11 pouvoir donner ses ordres plus facilement,
O Z Sc
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èz  voir tout le front de son Bataillon . Çettj
manière de poster les Officiers doit toussé
être observée , quand une Troupe est en batft
un jour de combat , pour ceux qui doiv e0être à la tête.

Mais les Officiers & les Sergens qui sont ^
derrière le Bataillon , doivent former une
entre eux , à un demi -pas du dernier rang
Soldats . Le Bataillon étant ainsi rangé & e
bataille , devant aller à l’ennemi , on doit ft1.1,
mettre aux Soldats la bayonnette au bout d
íuiil , & porter le fusil fur le bras gauche , <-P
que Officier étant , comme je l’ai dit ci -denU?
dans le premier rang des Soldats , & ^
sant observer un grand silence , pour être p,es
» exécuter tous les ordres qui pourront ft >
être donnés . Le Major doit être à cheVjU‘
l’aîle droite du Bataillon , & les Aides - Maj°s
à i’aîle gauche , lesquels galopperont de tefts
en teins par derrière , pour contenir le BataiH oI1j
La Troupe étant disposée de cette manière , ^
la fera marcher en avant très lentement , ohft
vant de ne point fe rompre jusqu’à l’endt0
où l’on voudra charger . Là s’étant arrêtes’
l ' Officier commandant le premier pelottoslft
la droite dit Préparez - vous.  Alors les Soft3•.
présentent les armes , tenant le bout du ft 1
fort haut et le chien bandé , Lt tout
terns à ce même commandement le
ht le deuxième rang mettent genou droit
terre , & chaque Soldat du troisième
croise ou passe fa jambe gauche en dedans
la droite du Soldat qui est devant lui ,
tient le corps un peu psnché en devant -, ft 1
que Soldat du quatrième rang avance auni
pied gauche entre les jambes de celui l̂ ur^ 1ç
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ç^ e,rang qui est devant lui ; de sorte qu’étant
^ ,J °iie , les fusils des Soldats qui font aux
^ 0l.s derniers rangs , paílent par dessus l’épauie
cr°ite de ceux qui font devant eux . Ensuite/ t Officier fait mettre en jolie ; 6c loríqu ’il.

lì:  tirer , celui qui commande le premier
ei °tton de l’aï le gauche dit au sien Pré-

j. 'rez ~ vous.  Quand le premier de la droitetire les armes , le troisième de la droite dit
Quand celui - là dit Tirez , le

0l sieme de la gauche dit Préparez - vous  ;
a and le troisième de la droite retire les ar-
: ^ , le troisième de la gauche fait mettre en
j. le > & lorsqu il tire le cinquième -de la droite
't Préparez - vous ; quand le troisième de la

^ìsie retire les armes , le cinquième de laQite dit Enjoué,  êc quand il tire ìc cinquiè-
^ e de la gauche dit Préparez - vous : & ainsi
f les pelotions du Bataillon feront fucces--d'enicnt la même chose jusques au centre.
Vyand ceux - là auront fini , le deuxième de la

r°ite commencera , ensuite le deuxième de la

|&Uche , & puis le quatrième de la droite &
^ Quatrième de la gauche , aussi,jusques au cen-e; Cela fini , le premier pelotton de la droite
1 ] aura tiré le premier , recommencera , 5c
luus lc pi-cmier de la gauche -, & les autres pe-

t°ns suivront comme la première fois. On
°ntinuera de charger de cette manière , tant

r 1' fêta nécessaire , observant que le pelotton
UQ?entre ne  tire point.oi un Bataillon se trouvoit n' être pas ap~

v )T  siuelque autre Troupe , ou que l’intcr-
dc C/ "r trop grand , les premiers pelotions
r ? ai les ne tiretoient point ; mais ils garde-° 1Cn£  leur feu pour défendre les flancs en cas

O 4 dc
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ti'de besoin . D ’abord que chaque pelotton L ,ré , les Soldats renversent leurs armes du c°gauche , en ôtant la main droite ; Sc fans

ger de place , ils rechargent promptement £remettent les armes présentées . L ’on PfUcommencer à charger par quel pelotton 1°veut ; cela dépend de celui qui commun^ ’observant cependant de laisser toujours un Pe,lotton qui ne tire point,entre deux qui tii'^ 1’mais la manière la plus usitée est d’en preHu*un par la droite , Sc un par la gauche.II faut fur toutes choses bien recommtstd -aux Soldats le silence Sc l’attention * ce
Si

est de la dernière importance , principalem el1-lorsque l'on est devant l’ennemi . 11 fautbien avertir les Officiers qui commandentpelotions , de tout ce que chacun aura à faî ’asinqu ’ils ne fe brouillent point lorfqu ’ils cgeront ; mais qu ’ils fassent leur devoir aV eCtranquillité Sc avec le plus d’ordre qu’il leurpossible. Si l’on vouloir beaucoup ménagerfeu du Bataillon , on pourroit ne faire tirer ûchaque pelotton que deux rangs à la fois : 0 *commenceroit en ce cas - la par les deux defniers , Sc on feroit pour tout le reste la nié 01manœuvre dite ci - desius.

Remarque.

Quand j’ai dit qu’il falloir marcher à l’en^mi fort lentement , il faut entendre que cedoit être feulement que jufqu’à ce qu’il ait fal.la décharge,ou qu’on en soit à 30. ou40 . PaS.’car alors il faut doubler le pas , Le rompresilence en criant Tue, tue* ôc fc ietter cnssii re 11' ' J corp s
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ç~rPs P ei'du fur lui ; ou après lui avoir fait
fe Ul.cr  une dé charge , la bourre dans le ventre , fc
r Va à la hayonnette Sc  tuer tout ce qui
la K C’ ÌuV à ce clue  P ar ^ fuite on voie que
cj U'Uaille est gagnée. Dans ce cas il est glorieux
oC sonner quartier à ceux qui le demandent,
lo rïl^me  a ceux qui ne le demandent pas ,
fa ‘U' ils font fans armes Sc  par conséquent
j lls  défense . Nous parlerons plus amplement
en Point dans la fuite , auTraité de l’Armée
Q Campagne.

Charger allant à Vennemi.

Le Bataillon étant en bataille , divisé com-
j’ai dit ci - dessus, Sc  marchant très lente-

^nt , le fuíìl fur le bras gauche avec la bayon-
c'tte au bout , l’Officier commandant le

Dernier pelotton , ou le deuxième de la droi-
c , ( cela dépend de la lîtuation où l'on se

b'ou ve ) dit à son pelotton Préparez - vous.
„ l°rs ils présentent les armes , bandent le chien,
^ marchent cinq pas en avant hors du Ba-
Sulon. Au cinquième pas le premier Sc  le
5cond rang mettent genou droit en terre ,
^ le troisième & quatrième se postent comme

ehargeant de pied ferme . Ensuite l’Officier
j'lJt  mettre en jolie * & lorsqu ’il dit de tirer,
e pelotton de la gauche qui doit marcher y

‘ ,lrt : soit le premier , ou le deuxième , il
a' an ce aussi cinq pas , Sc  au cinquième il se jette
^en °u droit en terre . Quand le premier de
£.  à 'oite retire ses armes , celui de la gauche
a]t mettre en jolie , Sc  lorsqu ’il tire , celui
e L droite , soit le troisième , ou un autre,

O f  dit
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lequel marche en avant>
Enfin on continsdc

dit Préparez - vous  ,
& fait comme les autres,
à manœuvrer tout comme si on chargeoit
pied ferme ; de forte qu’à mesure qu’un p^ °Z
ton a tiré , celui qui doit sortir se prépare , ^
tous les pelottons , hors celui du centre , f°n
successivement la même chose qu 'en chargé
de pied ferme , avec cette différence seuleífl^1
que ceux qui doivent charger marchent cin^
pas en avant hors du Bataillon.

Pendant que les pelottons qui chargent von
cn avant , le Bataillon continue toujours ;
marche très lentement . Alors les Officiers ào\"
vent fur - tout bien prendre garde à leur dru1
te & à leur gauche , pour que les ouverts
des pelottons qui font sortis du Bataillon potl
charger , ne fe resserrent , afin que quand le B:1'
taillon arrive dans l'endroit où le pelott 0*1
qui a tiré se trouve , ce pelotton puisse r#1'
trer dans fa place fans confusion ; ce qui ^
très facile , puisqu ’il n ’avance que de cinq P?*
de plus que le Bataillon . Cette manière 0
charger paraîtra un peu difficile 6c confus ,
allant à l'ennemi , puisque quand cinq ou six Ve'
lottons ont chargé , tout le Bataillon V̂ '0t
ébranlé 6c facile à rompre . A ceci je repon0
premièrement , qu’il ne faut charger de cct j^
façon qu’avec une Troupe bien disciplinée ‘q
bien exercée ; 6c en second lieu , qu’on
charge ainsi que quand on remarque du ue ^
ordre dans l’ennemi , ou lorsqu ’il commence
plier , 6c qu’on le veut poursuivre . ^

Cette manière de charger , l’ennemi , qua0«
.cl'il commence à se rompre , en détachant qu*

ques pelottons , est fans contredit la meilleU1̂
parce que le feu de ces pelottons l’empécfrc ^
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íe rallier ; & supposé qu’il pût venir à bout de

le faire , & qu’il se mît en devoir de résister
en faisant face , le Bataillon qui le poursuit en
°tdre , conserve toujours son avantage sur l’au-

*jre , qui doit , malgré son ralliement , être
Fatls une grande confusion : ainsi il n’aura pas

^eaucoup de peine à le rompre une seconde
en le faisant charger de pied ferme . En-

Ulte , fi on fifi peut encore une fois faire tour-
Iler le dos , on pourra le poursuivre , en dé-
ta chant quelques pelotions après lui pour le
charger , dont le nombre fera plus ou moins
_° rt suivant que l’occasion le demandera , ob-
efvant néanmoins de contenir le gros du Bâ¬

illon toujours en ordre , en suivant Pennemi
"c près , fans permettre que les Soldats s’arrê-
tent  ou s’écartent pour piller ; ce qui a quel¬
quefois causé la perte d’une bataille , dont
?n croioit le gain assuré. Quand on a perdu

ennemi de vue 6c que l’on se trouve à por-
*ee , on peut alors laisser ramasser aux Soldats

dépouilles des morts , qui est un butin qui
*eûr revient légitimement.
_ fl y a une autre manière d’attaquer l’cnncmi,
1 l ’on étoit bien sûr de la valeur des Soldats,

qti’on remarquât en eux une grande envie
eri venir aux mains , comme il arrive quel-

SUefois ; ce feroit de marcher toujours très
„Cn Cernent en avant, 6c de conserver son feu

laisser tirer un seul coup , jusques à ce que
on fût; au pi uS l 0in à quinze pas dcPennemi,

s " étoit possible. II faudroit alors faire mettre
Bcnou en terre aux deux premiers rangs , 6c faire
nie décharge de tout le front du Bataillon ; 6c

lHnslui donner le rems de se reconnoître , ni de se
pemet-
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remettre du désordre que cette décharge
auroit causé , foncer dessus incontinent aps eS
la décharge , la bayonnette au bout du fusib

Charger en retraite.

Je suppose toujours le Bataillon a« mêffle
ordre , & rangé comme j ’ai dit ci - dessus,
visé par pelotions , marchant fort lentement■>
6c faisant la retraite ; c'elì - a - dire tournant Ie
dos à l’ennemi . Si l’on étoit poursuivi, & que
l 'on voulût empêcher l’ennemi d’approcher ^
trop pres , rOmcier commandant le deuxicsi ,e
pelotton de la droite ordonnera à ses Soldat®
demi - tour à droite , lesquels en le faisant pfe'
senteront les armes5 s’ils ne le sont déjà , &
troisième 6c quatrième rang mettront , le ge' '
nou droit en terre dès qu ’iís seront tourne ®5
& les quatre rangs ensemble banderont le chic 11
du fusil. Le premier & le deuxième rang ^
posteront , tout comme le troisième 6c le quíljtrième doivent être , en chargeant de pied
ferme , coucheront , en jolie , & tireront toiss
comme j ’ai dit ci - dessus. Quand le pelotto staura tiré , l’Officier commandant le deuxième
de la gauche fera ausii faire à son pelotton
demi -tour à droite , comme le premier a faiso
en faisant mettre de même en tournant , genou
droit en terre au troisième & quatrième rang-
Ensuite il sera mettre en joue , & tirera envim 11
dans le rems que le premier pelotton fe rele''c'ra ; car dès que celui - ci retirera les armes , ÌeS
deux rangs qui avoient le genou droit en tci'
re , fe relèveront , 6e les quatre rangs ferons
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to Us ensemble demi -tour à droite , Sc marche-
r°nt pour retourner à leur place , en rejoi-
Snant le corps du Bataillon , qui continue
to ujours fa marche , mais très lentement.

Quand le pelotton de la gauche , savoir le
dixième , aura tiré , le quatrième de la droite

je,'a auílì demi -tour à droite , Sc chargera de
a tuênae manière que les précédens ont fait.
Q 11 and celui - là aura tiré , le quatrième de la
gauche en fera de même , & enfin tous les

flottons du Bataillon seront , s’il est nécessaire,
a même manœuvre , 8c chargeront comme les

,**eux premiers ont fait , Sc dans le même or-
^re que s’ils chargoient de pied ferme , avcc
^ette différence , que les pelottons qui vou¬
eront charger , feront demi - tour à droite pour
tlrer , & que quand ils auront tiré ils feront
Cr>core un demi - tour à droite pour marcher Sc

^joindre le corps du Bataillon , derrière lequel
*y aura par ce moïen -là toujours du feu.

II faut conserver le feu des deux pelottons de
*aîle droite Sc de l’aîle gauche , parce qu' une
ar mée qui se retire marchant aíî'ez souvent cn
tordre , on a les ailes des Bataillons décou¬
vres -, car les distances ne font pas trop bien
gardées alors : ainsi il est bon d1 avoir un feu de

c*erve, au cas que l' on soit pris en flanc.
. Quand on divise un Bataillon par pelottons,
\ ssut faire attention au nombre d’Officiers Sc

®Sergens qui s’y trouvent,afin qu’il y ait , le
Plus ^u’il sent posiible , un Officier Sc un Ser-
gent à chaque pelotton . 8 'il n’y avoit pas assez

Officiers , il faudroit choisir les Sergens que
°n connoîtroít les plus entendus , pour com¬

mander les pelottons qui n’auroient point d’Of-
Ciei'S: en ce cas- là on donne aux Sergens

ceux
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ceux qui approchent du centre , étant de graíí*de Importance que les pelottons qu* sont Iepremiers dc l’aîle droite & de l’aîle gauchesoient commandes par des Officiers , même demeilleurs . Si malheureusement l’Officier c0ÍÌV
mandant un pelotton est tué , son Sergent do*
incontinent prendre fa place pour continues .le commander , jusques à ce que l’on y ^pourvu.

Tirer par rangs en avant.

Pour faire tirer par rangs , le Major doid’abord commander au Bataillon de préfentesles armes. II doit dire ensuite , Fusiliers , appw*tez -vous , puis , Premier rang en joue, tir&ì
retirez vos armes. Ensuite , afin que le rang ss'1a tiré aille gagner la queue du Bataillon , ^que celui qui le suit vienne prendre sa pla cCpour y faire auffi sa décharge , si les si les so 0Íouvertes à un pas de distance il dira au ravAqui a tiré Demi -tour à droite , gagnez la que^du Bataillon : à ce commandement , ce ransi?
âpres avoir fait le demi -tour , passera le sistìdu côté de l’épée , & à celui de Marche , 11passera à la queue par les intervalles de sil eSien même tems les trois autres rangs marche'ront en avant pour remplir le terrein . A fl1?'sure que chaque rang sera arrivé sur le terre 111du premier , le Major lui fera faire sa déclM'ge , & marcher ensuite comme ci-dessus, .st.
qu’à ce que par cette manœuvre le prenst elrang se retrouve à sa place . Si au contrais
les files, sont serrées , & que par conséqu?n^les rangs ne puissent pas passer entre leurs lst'
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ns Val!es pour aller prendre la queue du
il faut diviser les rangs■bataillon en

Clìx parties , Sc y mettre un Sergent pour

la ynarclUer l a séparation , afin que l’une par
^ droite , & l’autre par la gauche , puissent,
g aQt sur les ailes , aller prendre la queue du

paillon . A cet effet le Major dira au rang
a tiré A droite & à gauche , gagnez la

ç Ut du Bataillon , & puis Marche.  A ce
l^ ’Dandement les Soldats passent de même

fusil du côté de Pépée , & filent par les

o ^ pour aller former un rang a la queue j les
j °ldats de la première file de la droite ou de
5 gauche , observent de se poster derrière ceux
, u même côté , & ainsi des autres , chacun fur

£e?r chef de file. La même manœuvre se peut
aire en arrière comme en avant : supposé qu ’il

^ 5 nécessaire d’y porter le feu , il n ’y a qu ’à
aire faire demi -tour au Bataillon , & faire ti-

J 'F le dernier rang , qui devient alors le pre-
^er , & ensuite les autres , comme ci-dessus.

0/
'«varger par rangs entiers de tout le

front du Bataillon.

faut faire ferrer les trois derniers rangs
jaques à la pointe de l’épée , faire présenter

S armes à tout le Bataillon ensemble , Sc faire
ettre la bayonnette au bout du fusil si l’on

eUt. Ensuite on dit Préparez - vous : à ce
0rnrnandement tous les Soldats du Bataillon
ntler bandent le chien du fusil , & les trois

( - miers rangs qu' on a eu foin de bien aver-
tlr j mettent tous le genou droit en terre j après

cela
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cela on avertit encore qu’il n’y a que le
trième qui doit tirer , 8c on commande à cejn1
là En joue , 8c , Tirez.  Quand on lui sait reti r2.
les armes , le troisième rang doit incontinent
lever , puis on lui commande de mettre en j° l!
& de tirer : quand il retire les armes , ^
deuxième rang se leve , Sc fait comme les p1'2'
cédens ; 8c lorsque celui - là retire les arifl2̂ ’
le premier rang se leve , couche cn jolie,
tire . D ’abord que les Soldats ont retiré le^
armes , ils doivent,fans changer de place,tout'
ner le bout du fusil du côté droit , Sc vîte r2'
charger ; après quoi , les armes présentées , ds ^
remettent d’eux -mêmes fans en être comffi al\
dés : c’est à quoi il faut les accoutumer , ^ ^
toutes sortes de manières de charger.

Si l’on vouloir , on pourroit faire tirer dd1*
rangs à la fois ; en ce cas ce feroient les de^
derniers qui tireroient les premiers , le pr£"
mier rang 8c le deuxième resteroient gefl olJ
droit en terre , 8c le troisième rang panes 2"
roit un peu en avant , pour que chaque Sol'
dat du quatrième rang pût tirer par àeO0.
l ’épaule droite de celui qui feroit devant lu
au troisième rang . .

Quand ces deux -là auroient fait leur dc"
charge , 8c qu’ils retireroient leurs armes , Ie
deux premiers rangs fe releveroient brufq lie"
ment , coucheroient en jolie , 8c tireroient>
aiant foin , comme j’ai dit,  de faire auífi ú
peu pancher les Soldats du premier rang, 2
avant , pour que ceux du deuxième pui» 2̂
tirer par dessus f épaule droite.

Dr
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décharge générale en avant.

le A° Ur  ^ n' rc  une décharge générale en avant
£ Major doit dire , skie le premier rang ne
p% er ■> serrez vos rangs en avant à la pointe de
\^Pees Sc puis , Marche.  A ce commandement
cl tr °ls premiers rangs marchent en avant,
ch? Ue  Soldat venant fe poster derrière son
à " 6e file. Le Major dit ensuite , En joue :
tç Cet  ordre le premier rang met un genou en
à !j e \ lo second se courbe , le troisième est
aj erm courbé , Sc le quatrième se tient droit;

01S  il dit , Errez , retirez vos armes , St Rangs
^ ‘stez -vous.  A ce dernier commandement les
^° IS derniers rangs font demi -tour à droite , Sc
CACeJui de Marche,  les Soldats passent le fusil du
re. e de l’épée , St vont le mettre fur leur ter-

^ ìorsqu ’ils y sont arrivés , ils font demi-
le r a gauche pour faire face , St rechargent

Urs  armes.
le l  ° Ur  ^ a' re une  pu -veille décharge en arrière,
to 'cî or  commande au Bataillon de faire demi-
do 'm ^r°' te - après quoi les trois premiers rangs
tni'1 CIlt  l'llr  lc dernier , qui est alors le pre-
ci eij > puis ils tirent , St sc remettent comme
u ' dessus.

La 'Défense des Retranchemens ,

ce qu’il y a de plus difficile à la guerre,
p0 de défendre un Retranchement , St qui a
tar'1 ordinaire le plus de difficulté à réussir;
Cej^ 1Rue soit l'avantage que le poste donne fur

1 gui attaque, il est très sûr qu'un Soldat
P placé
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placé pour se défendre , est rarement si an*stl
que celui qui attaque . r

Cependant , comme le principal de cette 11
Iiière de se détendre consiste dans le gratis
que l’on fait pour abîmer , s' il est poísî je
l’ennemi , avant qu’il soit dans le sosie , ^ -e
mettre hors d’état de continuer son attaqué '
vais dire de quelle manière celui qui se tlĈ
vera commander un Bataillon en pareil c‘ j-f
pourra faire , Sc le disposer de sorte qu’il »*'
un feu continuel St de grand front . '

II faut ranger tout le Bataillon sur trois
le long du Retranchement que l’on doit de>̂
dre , Sc on le divisera par pelottons , coD1
est dit ci - dessus aux autres manières de
ger . L ’Officier qui commandera chaque Pe ,
ton , se postera , chacun dans le milieu oU c j,
tre du premier rang du sien ; au lieu que t
devant il étoit à l’aile . Tous les Soldats '<lUl"°es
la bayonnette au bout du fusil , St les
présentées , les rangs à deux bons pas l’ 1111
î ’autre , pour éviter la confusion . s.

Quand l’on verra l’cnnemi à une juste f
tée , St qu’on voudra commencer à ch-U'8.Q.
les Officiers qui commanderont chaque pe s
ton de tout le Bataillon , commenceront r
à la fois à faire tirer la droite de leur Pre ° ê,
rang , qui , dès qu’elle aura fait ía décba' r^
défiera par fa droite , Sc ira se ranger deij e
le troisième rang : incontinent le deti^ ^
prendra la place que le premier occup °!':,cniC
le troisième celle du deuxième ; ainsi ^ cç
demi - rang occupera alternativement la V,!
l’un de l’autre . D ’abord que l’Officier a
son premier rang de droite En joue , son pjC ,^ c
demi -rang de gauche se préparera ; de ma"

i
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quand la droite aura tiré , la gauche cou-
,hcra en jolie , &c tirera dans le tems que le
e|?J ' rang de droite défilera.
. yuand le premier demi - rang de gauche aura

^le 3 il défilera auflì par fa gauche ; & passant
les intervalles qu ' il doit y avoir , environ

re "eux pas d'une division à l’autre , il ira fe
^ nger derrière le troisième rang , comme la

0l te avoir fait : le deuxième demi - rang de
oau che prendra d’abord la place qu’occupoit le
f' enaicr , & le troisième celle du deuxième ;
cĵ *1 ces demi - rangs iront tour à tour à la
c ,lrSc 3 comme ceux de droite . L ’Officier qui
j-̂ inande chaque pelotton , aura foin de régler

commandemens de manière , que quand il
: *!.a à son demi - rang de droite de coucher en

Ue3 celui de gauche se préparera ; que lors-
le demi - rang de droite tire , celui de gau-

e couche en jolie ; & enfin quand le demi-
k S de droite défile , celui de gauche devra
p w • on continuera cette manœuvre tant qu il
^ la  nécessaire . Si les Soldats rechargent promp -
tj1!TlCnt  leurs armes , ils seront toujours prêts à
prCr quand ils auront regagné la place du
í^ .ier rang , parce qu' un Soldat peut charger
c;a "iss dans l’intervalle qu’il faut pour tirer

<̂î coups l’un après l’autre.
1 cette manœuvre est bien réglée , & qu’il

°ti 5slVe  point de confusion dans le Bataillon,
Pourra avoir un feu continuel,
n peut all pì t irer  derrière un Retranche-

fileIìt  P ar  lc moïen de la contre - marche par
ci- 1’ ce  S1’! sc fait de la manière que je l’ai dit
il c e^anf en parlant des contre -marches : mais
^droit alors , pour avoir un feu continuel,

le Bataillon fût rangé fur six rangs ; ce que
V z l 7on
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l ’on ne fait guères derrière un Retraneh- Iîicrlt:’
parce qu’il faut occuper un grand front.

L 'attaque des Retranchemens.

On peut attaquer un Retranchement
ou du front du Bataillon •>

c"

deux manières , ou du front du Bataillon , ^
en colonne . ^

(friand e’est de tout le front du Bataillon,
faut faire ferrer les trois derniers rangs juhî 11̂
à la pointe de Pépée , laisser les fies un Pc
ouvertes , poster les Officiers & les SerA^
comme il a été dit ci - dessus, faire mettre '
bayonnette au bout du fusil & le porter f " j
bras gauche , ou marcher en cet ordre d'abof
que l’on fera à portée du feu de Pennemi.
doublera le pas , lans toutefois fe rompre , Pa’
ce que c’est depuis cette distance julques à ^
que l’on soit fur le bord du sosie , qu’on vf
le plus de monde furs faire grand mal à 1c e
nenri , qui a dans ce moment -là tout Pavants
fur ceux qui attaquent ; ainsi il est questi 011
palier vite ce mauvais pas. Si les Soldats p0^
tent des fascines , il les tiendront devant e '
fur le bras gauche , comme leurs fusils : à. &
sure qu’ils arriveront au bord du sosie , ib aS
jetteront dedans , & ceux des derniers tíHb
tendront les leurs à ceux du premier . . p

ïl faut fur toutes choses empêcher Ìesr /°jc
dats de tirer , jusqu’à ce qu’ils aient Va^e^
fossé & soient fur la Berme , ou fur le h^ut
Retranchement : alors on fait fa décharge ^tout le front du Bataillon en même tems?
on fonce fur l’ennemi , la bayonnette au ”
du fusil , s’il a eu la fermeté d’attendre. Te
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^is qu’il faut empêcher les Soldats de ti-
c j » en  allant à l’attaque du Retranchement :
^ ^ 'empêche pas que l’Officier qui comman-
p , e bataillon , ne puisse faire tirer quelques
f ott °ns pour inquiéter l’enaemi ; mais il
q î- toujours conserver le gros du feu , pour
1 Issd on fera monté fur le Retranchement,

qj.xhand on l’aura-gagné , il fiiut d’abord .s’ap-
lQUcr avec  foin à ranger le Bataillon en bon

pe le i & lui faire reprendre ses rangs , où il
Ç|ìr,ì  fans doute arrivé beaucoup de confusion

donnant Pattaque -, car souvent des Troupes
n,. ' ° nt  perdu un polie , viennent pour le rc-
j eddre : &c  comme c’elt alors le désespoir , ou

Point d’honneur , qui les fait revenir à la
c arSe? ces attaques font plus violentes que dc
> Utu rne ; ainsi l’on feroit facilement repoussé

|s du  Retranchement , si l’on n’avoit eu h
^/jeaution de ranger d’abord 1c Bataillon en bon
p’tf'e , pour non feulement soutenir l’essort de
^Huerai , mais le prévenir en marchant a lui,
Uns  lui donner lc tems de fe rallier . 1

j, . ‘ faut auíli avoir foin de commander , avant
^ottaque , un certain nombre de Soldats avec
q s Officiers , qui auront des outils , pour que
ĵ t'd ie Bataillon fera entré dans le Rctranche-
tq nt , ils puissent , fans perdre de tems , fc
re t,:rc a jetter lc Parapet dans le fossé , & fni-
q  ^ nc  pente de la Contrescarpe , pour que la
pQ VâCne  puisse aisément passer s ce qu’il im-
pô oxtrêmement de faire le plutôt qu’il est

^ l’on pouvoit faire entrer trois Bataillons
fer S- C ^ -ettanehement , il faudròit , des qu ’ils y

’ Sue  l ’un marchât droit en avant de
1 ion front , & les deux autres,

P î
l’un feroit

un
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le fe'

un quart de conversion à droite , l’autre -- ^roit à gauche : cela couvriroit tout - à - si11*-
flancs de la colonne , qui entreroit 6c dosss^
roit le rems à la Cavalerie de passer , 6c e^ P^
cheroit absolument la ligne des ennemis dc
rejoindre dans cet endroit - là . <.

Si au lieu de Retranchemens , il y avoir .
h ay es à passer pour aller à l’cnnemi , il faud' ^
détacher trois pelottons de Grenadiers , olJ
fusiliers choisis , qui marchcroient devais
Bataillon avec des haches , ou serpes , P0̂ ,
couper les hayes , afin que le Bataillon pût P‘
ler par l’ouverture qu’ils auroient faite , l u
devant le centre , la seconde devant la âi' oi  ’
6c l’autre devant la gauche du Bataillon.

Pendant que les Grenadiers coupent la Û-ss
on fait tirer quelques pelottons dans les i^l^ ,
valles , pour que l’ennemi ne puisse pas fo cl __
ment les empêcher . Mais en ces sortes d’0f £
casions il fiut expédier la besogne le plus
qu ’il fera possible , observant cependant l’o^ i
tant que l’on pourra ; car c’est de là que dcpe
ordinairement le succès.

Attaquer un Toste , ou un Retranchent '
en colonne.

Je suppose le Bataillon marchant en c° °̂\
ne , l’on fera doubler une de ses divisiopS.’/
n ’importe laquelle , moitié droite 6c
gauche de la première -, ces deux demi -divm
laisseront entre la première division , à cot â{fí
laquelle elles auront doublé , un intervalle 4
large que leur front . ,

Lorsque le Bataillon sera à portée de c ‘



des Officiers . Chap.  IV . rzr

| Cri les deux demi - divisions tireront par rang
inquiéter ? ennemi , tandis que la pre-

>ere attaquera , en doublant un peu le pas. Si
ette division est repoussée , la moitié fera un

v' ai't de conversion à droite , l’autre moitié un

j §ai'chc , Sc iront ainsi regagner , en marchant
^tetnent par les intervalles qu ' il y a entre les
^Ctlli - divisions qui ont doublé Sc le corps du
paillon , ils iront , dis - je , regagner la queue

bataillon , où cette division Te reformera , 5c
/'tinuera de suivre celles qui la précéderont,

f deuxième division qui dans l' attaque doit
IVl'e la première de très près , chargera l’en-

„,̂ i dès que l’autre lui aura fait place ; Sc si
cUe est repoussée , elle fera aussi ses quarts de
j diversion à droite Lc à gauche , 5c ira gagner
j/lfeuè du Bataillon , où elle fe remettra com-

avoit fait k première . La troisième divi-
]e°î? chargera ensuite -,& si elle est repoussée , el -

sera comme les deux précédentes . Enfin tou-
jfs les divisions du Bataillon chargeront ainsi

l'ne après l’autre *, 8c comme elles peuvent re-

jjen 'r p-lusieurs fois à la charge fans confusion,
sent de toute nécessité que Pennemi plie,

résistance qu' il fisse.
^ r es qu ’une division aura pû percer , les Of-
t CleV auront foin de la suivre de près ; 8c si lc
r ’ le' n se permet , en arrivant ils feront d’abord
^ ll ger se Bataillon en bataille , toujours en fai-

stt doubler une division par la droite de celle
c!!u sera entrée la première , 8c une par la gau -
gsej en continuant ainsi jusqu ' à ce que tout le
IcmT llon sese ran gé : on pourra , à mesure que
tî " haillon se formera , faire un feu propor-
^ °nné à la défense de Pennemi . II faut aussi fu-

‘narcher très lentement , à moins qu’il n’y
V 4 oût
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eût un second Retranchement , qu’il seroit s ^facile d’emporter , tandis que l’ennemi endéroute par la perte du premier j auquel caS>fans lui donner le tems de le reconnoître , il *adroit le suivre de près.
Ce que j ’ai dit ci - dessus pour attaquer 15

Retranchement en colonne , peut se pratiss^tout de même avec plusieurs Bataillons , en ^rangeant tous l’un derrière l’autre , & faíi aIÎ
ainsi une colonne de dix ou douze BataiU°^Slchacun desquels seroit son attaque de tout 1°^front ; & quand il seroit repoussé , il se pai'1̂geroiten deux,une moitié passeroit par la dr°lte de la colonne , Vautre moitié par la gauc 11 ?& iroit ainsi regagner la queue ; là il se reforf^roit , & puis continueroit de marcher en avan1-’à mesure que ceux qui seroient devant lui , at'âceroient.

Ce seroit suivant moi la meilleure maniesd’attaquer un Retranchement , car il me pas0lgbien difficile qu ’un poste puisse tenir coíi?,une attaque , faite par une dixaine de Bata’Ions qui iroient l’un après l’autre à la chai'ge’& chacun desquels pourroit y retourner p^sieurs fois. .
]1 faudroit auffi avoir foin de poster ffi1"

droite & fur la gauche de la tête de la cd 011̂
dC

nc , un Bataillon de chaque côté , qui tire1
continuellement pour inquiéter l’ennemi,
pour couvrir les demi -Bataillons qui passero1̂dans les intervalles pour gagner la queue decolonne : on picttroit ces deux Bataillons à 11
cinquantaine dc pas du corps de la colonie,pour que les Troupes qui auroient cha’êh’puisent passer dans cet intervalle fans con
à - 0 -

I
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Manière de défiler.

Apres qu’on a fait les évolutions que nous
Ve nons de détailler , si le Commandant ordon-
Pe de défiler on peut le faire de deux façons :
a première , en faisant marcher le Bataillon di-

par manches , demi , ou quart , Tune après
i autre j la seconde , en les mettant toutes à la
°' s en mouvement , par un quart de conversion

Par  divisions , pour former tout d' un coup la
c°lonne . Cette dernière façon doit être préférée,
^Uand le terrein le permet . De quelque manière
Hl,e l’on défile , il doit y avoir des Officiers à
a tête de chaque division , & des Sergens fur

les  ailes des rangs , du côté que fera celui de-
^aUt lequel on défile ; les Tambours doivent
^tre , moitié entre le second & le troisième rang
~eN la tête , & moitié entre le second & le troi-
yeme rang de la queue . La Compagnie des
grenadiers marche à la tête & devant le Batail¬
lon , le Capitaine à la tête avec le Sous-Lieutc-
na ut qui est un pas derrière lui , & le Lieutc-
?aut à la queue . Le Colonel cil à la tête de
\  première division, le Lieutenant-Colonelà
t-ote de lui à la longueur du fponton , & der-
l'ìere eux ]a moitié des Capitaines , auíli à la
ongueur du fponton , qui formeront un rang.

autre moitié en formera un autre à la queue,
Un’i par le Capitaine du piquet , qui marchera

avec  la troupe après le Bataillon , faisant un
COí 'ps séparé , comme la Compagnie des Gre-
^adiers se sera à la tête . Le premier Capitaine
f ^ ettra au rang de la tête , le second à celui
c la queue , le troisième à la tête , le quatriè-
c a la queue , Ôt ainsi du reste . Quant au den¬

se p xième,
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xième , troisième & quatrième Bataillon , le CoM'mandant marchera à la tête après la Compí>Sniedes Grenadiers , les Capitaines formerontrang , ensuite en se partageant à la tête & 11Aqueue , comme au Bataillon - Colonel & à to uSles Bataillons , les Subalternes se mettront dans
autres divisions , & les drapeaux à la tête dc ^division du centre . ■

Les divisions par manche font composées dla troisième partie du Bataillon ; les demies d£la cinquième , Sc les quarts de la neuvième-
telles qu’elles aient été marquées , les Officie|'squi font à leur tête en doivent occuper tout 'front , à distance égale entre eux , celui qui clà la droite étant vis-à-vis l’intervallc de la pr^'mière & de la seconde file dc son côté,
celui qui est à la gauche , de même , tous a dcU;pas du Soldat ; de forte que le rang touche pi'c*'que le talon du sponton.

Si le terrera ne permet pas de mettre tout eSles divisions en mouvement par un seul con1'
mandement , lc Major les fera défiler l'u^après l'autre , observant de ne faire marches
seconde , qu' après que le premier rang de 11
première aura débordé le front du Bataill^,1?de la longueur de deux hallebardes , afin q11,1lui reste l’iutervalle nécessaire , après qu’e^e
aura tourne au mente endroit ou les rangs.la première auront frit leur quart dc tour ; a*0!*de fuite julqu ’à la dernière : il faut qu’ii y al
toujours un Sergent , qui marque avec lc tsl ^de ion hallebarde le lieu où le premier rangtourné , afin que la colonne fe trouve droite-Pour mettre toutes les divisions cn hiouV®
ment par un quart de conversion , le Major p
ra A droite par manche( demie, ou quart ) n
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UA quart de conversion. Marche : à ce coraman-
^stient le premier rang marchera trois pas en
ava nt fort lentement , & en même tems les
ri;ois derniers marcheront un peu plus vite pour

^duire leur distance à moitié , afin que le tour
*5fasse plus aisément . Au signe que le Major
hiit aux Tambours de battre aux champs , cha-
3Ue division fait son quart de conversion pour
*°rmer la colonne ; les Grenadiers à la première

j vision , observeront , aulsi - tôt qu ' ils ont fait
quart de tour , de marcher un peu plus

Vlte 5 environ vingt pas en avant , afin que les

ail tres puissent prendre leurs intervalles , Lc les
Jangs leurs distances,lesquels fe doivent prendre
^sensiblement en marchant.
^ 'intervalle d’une division à l’autre doit fe

re gler sor le nombre des Soldats dont le front

est composé ; par exemple , s’il occupe trente
Pas en marchant , l’intervalle doit être de quin-

pas , parcc que la division qui précédé ,
Giflant seize pas de vuide quand elle fait son

Piart de conversion pour fe mettre en bataille,
fait le compte juste pour celle qui la soit:

a>nsi on ne íauroit fe tromper , de quelque
sombre que soit le front des divisions , en fe

jeglant sor la moitié pour fixer leurs intcrval-

Si plusieurs Bataillons défilent en bataille dc-
îrar>t un Prince , ou un Général , ils ne doivent
"mer que quarante pas d’intervalle de l’un à l’au-
tre > mais s’il s’agissoit de faire un mouvement
P° Ur fe mettre en ligne par un quart de con-

^ersion du Bataillon entier , il faut en ce cas
ai sser cent vingt pas d' intervalle d' un Bataillon

, Sc avoir soin de les reprendre , si on
ordon-

a P autre
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ordonnoit de se mettre en colonne pour fr1'0encore le même mouvement.

Salut  V honneurs , dûs aux Souvert*& aux Généraux.

Les susnommés seront salués du sponton &des drapeaux , toutes les fois qu ’ils verront l’In'fanterie faus les armes.
Un Lieutenant - Général , qui commandéTArmée en chef , ou dans une Province,

salué deux fois feulement ; savoir , la prem® reen entrant en Campagne , & la seconde en f°r'tant , & de même en entrant dans la Province,
& en partant pour en sortir , ou si le Général jesouhaite , la première & la dernière fois qfl’Jvoit les Troupes.

Pour saluer du sponton de pied ferme , leSOfficiers occupant le front du Bataillon , co®'me nous Pavons expliqué ci - dessus, ils y atf'ront le sponton à la main , ou le fusil avec ^bayonnette au bout , suivant leur dignité , &ce à la main droite , le bras tendu à la hauteurde l ’épaule , & le talon du sponton,ou la croS'se du fusil , à demi pied du bout du pied droit :ils doivent avoir ce pied un peu plus tourné
dehors que le gauche , & le bras gauche étefl'du le long du corps . Lorsque la personne quldoit être saluée , approche du front du Batad'Ion , soit par la droite , soit par la gauche,l’Officier qui eíì le premier du côté d' où ^vient , doit prendre ses mesures justes , pourqu ’ostle saluant , le bout de son arme tombe o®71”
ron trois pas devant lui , afin qu’il soit directe¬ment vis - à - vis , quand il le salué du chapeau»tous
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tous les autres Officiers doivent avoir la mê-
1112  précaution.

Le salut du sponton se fait en quatre tems :
au  premier,on fait à droite , & 011 met le spon-
t0n  de biais , portant en même tems la main
Bruche fur la hampe , à trois pieds du talon 5
au  second , on pousse la hampe de la main droi-
te , pour porter la lance près de terre , 6c on
le porte en même tems cette main,les doigtsé-
î̂ ndus , près du talon ; au trois ème , on relevé
p sponton pour le mettre de biais , 6c on a
les  bras dans la même disposition qu ’au pre¬
mier tems ; au quatrième , on fait á gauche,
^ on remet le sponton au premier état , por-
tant aussi- tôt la main gauche au chapeau pour
sóter , 6c faire ensuite une inclination de corps
a celui qu’on salue , supposé que ce ne soit
Pas son Prince , par ce que pour lui il faut seu-
Lnient ôter son chapeau , 6c se tenir droit , sans
s incliner.

Les Officiers qui ont des fusils , mettront la
bayonnette au bout du canon pour saluer , 6c

Ĉr ont avec cette arme les mêmes mouvemens
c]Ue font ceux qui portent des spontons.

Ceux qui portent les drapeaux , auront le ta-
°n de la pique appuie fur la hanche droite , ÔC

tendront leurs drapeaux un peu de biais en
ay ant . Lorsque celui qui devra être salué passera
devant eux , ils baisseront tous trois ensemble

es  lances jusqu’à terre , 6c les relèveront en-
hiite ; après quoi ils salueront auffi du chapeau,
â Pégard des Sergens , ils auront tous le cha-
Peau bas , jusqu ’à ce que celui qu’on salue ait
tout -à-fait passé le front du Bataillon.

Si le salut se fait en Campagne , ou en quel-
‘lue autre occasion où les Officiers - majors

soient
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soient à cheval , le Major se postera fur la dï° ltCdu premier rang , & PAide - Major sur U g^ 'che du même rang , où ils seront l’épce à j*main , dont ils salueront ; ensuite le Majof rsuivra , pour lui rendre compte de ce qu’il ÙUplaira de lui demander.

Salut en marchant.

La manière de saluer en marchant est à pcPprès la même que de pied ferme j la feule dh'férence est , qu ’il faut que les Officiers qui &&à la tête d’une division , règlent leurs pas &leurs mouvemens de forte qu ’ils saluent tostSen même tems : pour cet effet , lorsque les Ot'
fi ci ers font environ cent cinquante pas de cÇ'lui qu’ils doivent saluer , en passant devant lui»ils mettent le sponton sur Pépaule tous enfetu'ble , se réglant pour ce sujet sur celui qui a ^droite , si celui qu’on doit Ialuer est à droite , ^sur celui qui est à gauche , s’il est de ce côte*Le sponton se porte en défilant avec la ma>̂droite , de laquelle ' on empoigne la hampe paj:le milieu , en sorte qu ' il soit dans l’équilibre . J*faut avoir le bras droit tendu , fans ’être troPferré contre le corps : le talon du sponton doicêtre à quatre doigts de terre , on lui donne -uUpeu de jeu en marchant,fans le passer en avalaini le retirer en arrière , comme quelques - uslSfont mal à propos j le corps doit être droit , ^tête levée , & le bras gauche étendu le l° p$du corps.
Pour mettre le sponton sur Pépaule ,de se disposer à saluer , on pousse la mainle porte en avant , & dans un seul tems on *c

01^
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Kiet. à plat sur l’épaule droite , aiant le coude
à la hauteur de l' épaule , comme ci - des-

as:  on marche en cet état d'un pas égal , lent
grave , & la tête levée , se réglant fur la

droite , ou fur la gauche , pour saluer tous en-
'tmble , comme nous l’avons dit . Ce salut pour
^ sponton se sait en quatre tems & quatre pas
de marche : au premier , on fait à droite en
î̂ Urnant fur le talon gauche , & en même tems
on porte le sponton devant soi à plat , & les
j as étendus , portant la main gauche fur , la
hampe à trois pieds du talon ; au second , on
av ance le pied droit vis - à - vis du gauche , 011
av ance en même tems le gauche d'un demi-
Pas , on pousse aussi en même tems la lance du.
^Ponton jusque près de terre , en le soutenant
de la main gauche , & tenant la droite étendue
mr la hampe , à quatre doigts du talon ; au
tr °isième,on passe le pied droit à côté du gau-
che , & on relevc le sponton , qu' on tient plat
devant soi , comme ci-dessus; au quatrième , on
rc >nct le pied droit vis - à - vis le gauche , & on
rc met en même tems le sponton sur Pépaulc,
c°mtne ci -devant ; puis on porte 1a main gau¬
che au chapeau , dont on salue en passant , ob¬
servant , comme je l’ai dit , si c’ess son Souve-
lam , de ne point faire d’inclination , mais de
Passer droit & gravement , & de porter le
ssonton fur l’épaule , encore environ vingt pas

- delà.
kes Officiers qui portent des fusils , ob serve-

l0 nt les mêmes tems & les mêmes pas : mais
Pour dire vrai , il s’cn faut de beaucoup que
Ce  salut ait la même grâce , parce que cette
arme étant plus courte que l’autre , elle n’a pas

l’éten-
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l’étendue nécessaire pour que les bras soic llC
dans une juste proportion.

Ceux qui portent les drapeaux , salueront eîl
marchant comme de pied ferme , observant ss!e
ce soit sans s’arrêter , parce que cela retiendr 0̂
la division , à la tête de laquelle ils font , ylui feroit perdre fa juste distance d’avec cel'e
qui la précédé.

On doit avoir foin , comme nous l'avo^
dit , qu’il y ait des Sergens , autant que c‘’ ,
sc peut , fur toutes les ailes des rangs , du coff
où est celui qu ’on salue ; ils doivent avoir
chapeau bas en marchant , jufqu’à ce que j?
Bataillon ait passé au moins vingt pas au - de**du lieu où sc fait le salut.

Ce n ’est pas seulement par le salut des arifl^£c des drapeaux , qu’on rend aux Princes J*
aux Généraux les honneurs qui leur font du?
suivant leur dignité , on les leur rend auy1
par le bruit des Tambours , qu’on dissérend e
suivant ce qu ’ils sont . Cela ne sc pratiq 0?
que lorsque le Bataillon est formé , ou quaM
on monte la garde chez ceux à qui ces h0ÍI'
neurs sont dûs , parce qu ’en marchant leS
Tambours doivent toujours battre aux champ®’
indifféremment devant qui que ce soit que j e
Bataillon passe. Lorsqu ’il est en bataille Sc  de
pied ferme , on ne doit battre aux champs
pour les Princes & les Généraux , ou iYÍaff'
chaux de France ; on appelle seulement p01?1
les Lieutenans - Généraux & pour les iVscrp'
chaux deCamp,commandans l’Armée en cheD
les Tambours ne battent point pour ceuX dul
sont à un moindre grade.

CU >
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VIÌATITRE CINQUIEME.

Attention qu on doit avoir , quand un
Bataillon sort d 'une Garnison four se
r endre dans une autre.

2 Uand un Régiment doit partir , celui qui

t]çy
elL

le commande , Sc tous les Officiers avec
lui , doivent prendre toutes les précau-

ns possibles , pour que la Troupe arrive où

tic)6 d ° it aller fans perdre de Soldats par défer-
je 8c sans qu ' elle commette de désordre dont

souverain puisse recevoir des plaintes . Le
^Çtnier soin du Chef en cette occasion , est de

lr  si tous les Soldats font bien chaussés , Sc si
tr e ceux qui sont à l’Hôpital , il n ’y en a

J^s.qui soient en état de marcher , párce que le
, ?lns qu ' on y en peut laisser est toujours le
j îcVx 5 a cause du danger qu ' il y a qu ' ils ne

Oignent pas . 11 faut laisser dans la Place un
l'c c\er  avec deux Sermons pour y attendre
^ ,tlCre  guérison de ceux qui font demeurés
b]ç . Cs’ al̂ n c’e ^ es en  àire partir tous enfem-
lc o‘ cft Officier doit suivre la même route que
]j ata sslon a tenue , & visiter les Hôpitaux des
de 'X ? u H a passé , pour y prendre Sc conduire
rest"r!enie  ^ es  Soldats qui pourroient y être
dre CS tIìa â<̂es - On ne doit pas oublier de pren-
íia ava utde partir , un certificat du Thréforier,
^ nc  du Commissaire , marquant jufqu ’à quel

1 le Régiment a été -païé dans la Place.
O Le
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Le Régiment étant sorti hors des barris
de la Place , on doit y mettre les CompagPh,.
en haye , & n ’en point partir qu’011n’ait w
rejoindre ceux qui y manquent . Lorsque
font , on peut se mettre en marche de de '
façons -, savoir , en colonne de bataille , P .
quatre files , ou par quart de manche , & t, c
Compagnies séparées les unes des autres . ^
quelque façon qu’on le fasse, il doit y avo’1".-
Piquet de cinquante hommes , avec les C*
ciers , pour faire l’Arrière - Garde , & il ^
avoir foin qu’aucun Soldat ne reste deri'ie1
fous quelque prétexte que ce soit . Les 1 â
bours doivent marcher ensemble avec le T a
bour -Major à leur tête , à trente ou qua’"1'^
pas du bataillon j il ne doit y en avoir qu ^
qui batte pendant la marche , lequel est i'elc'
par un autre de tems en teins . ,t

Si on marche par quatre files , ou par
de manche , les Officiers seront disposés c0 , jl
nous Pavons ci -devant expliqué : mais si c j
par Compagnies , chaque Capitaine marche’L
la tête de la sienne , les Subalternes à la q° elljes
& les Sergens fur les ailes . Les Comp :,o|_r‘S)
marcheront à cinquante pas les unes des au tr r
pour empêcher le mélange : ce mélange Pcsle
dant les marches , ne laissant aux Officiers qu
inspection générale , leur ôte l’attention
culière qu ’ils doivent avoir fur les Soldats
leurs Compagnies ; au lieu qu’en faisant ^
cher ainsi séparément chaque Compagnie 5
ne peut e’échapper aucun Soldat qu ’ils ne s^
apperçoivent , & qu’ils ne puissent par c°n
quent le siiire rejoindre . gC$

Quand on marche en pais sûr , les bae qc}
doivent aller devant , avec une petite c^ 0uf
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P°Ur aider en cas de besoin à passer les man-
.. ais  pas qui se rencontrent dans les chemins:
li Portent pour cet esset les outils nécessaires,
^hiis s’il y a du danger par rapport aux Partis

Cn nemis , il vaut mieux Paire marcher les baga-
pes  à la queue du Bataillon , mettant le Piquet à

-U'rierc ' Garde . On peut aussi, s’il y a sûreté,
,‘Ul’c marcher les éclopés devant , fous la con-
j ^ite d'un Sergent , ou même d’un Officier , lî

nombre en est: considérable : celui qui est
«argé de ce soin , doit répondre de ceux qu ’il

^dustj ec si dans la fuite de la route il s’en
°Uve d’assez incommodés pour ne pouvoir
Archer-, mais qui ne soient pas en assez grand

j.prnbre pour qu’on soit obligé de les laisser ù
^Hôpital , on ne doit pas épargner les fraix
ç Une ou plusieurs voitures pour les transporter.

ctte dépense sc fait à fraix communs , de mc-
que celle des voitures pour porter lés baga-

Troupe étant à quelque distance du lieu
^ elle quitte , un Officier Major , chargé des
H' ffi'es du Souverain , & quelques Sergens , pren-
ifnt les devants pour aller faire le logement ;
eti^ ^rcssent pour cet effet aux Magistrats qui
q  sont chargés dans les lieux de passage, ou au
jj °^Vcr ncur , si c’est dans une ville de guerre
q. ooivent faire en sorte que tout soit prêt lors-
Pqe lé Régiment arrive , Patiente étant fâcheu-

!Ì X̂ Soldats , fur-tout quand ils font mouillés.
On doit pendant la marche faire de teins en

Pet ltcs  haltes , tant pour faire repren-
tem " àine aux Soldats , que pour donner le'
W t ^ .îolndre à ceux que quelque nécessité
Cpsibìc a obligé de s' écarter . Lorsqu ’011

halte potir donner aux Soldats le tems de
Q _L man-
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manger , on doit , autant qu’ii se peut , ne la P̂ .
faire dans les villes ou villages , tant pour évij1
les désordres & les plaintes , que parcc
trouvent plus facilement , le moïen de s’év'aC‘e ,'
II vaut donc mieux que ce soit en raie cawf,
gne , choiliísant pour ce sujet le bord de
que ruisseau , ou de quelque fontaine . En y ^
rivant , on doit faire YAppel,  pour voir f Pel
sonne ne manque . ^

Si au préjudice des défenses que le Cb c!
dû faire aux Soldats de s’écarter du Bataillons
de commettre aucun désordre pendant la nr‘l
che , quelqu ’un néanmoins tombe dans ce c;lS’
on doit l’en punir fur le champ , suivant qlie
cas le méritera . ^

Le Bataillon étant arrivé proche du lie 11^il doit loger , on doit , avant que d’y entrer , ,
mettre en bataille , 2c obliger les Soldats
mettre proprement : ensuite il faut les faire ^
fier par demi ou par quart de manche , e
non par Compagnies séparées , parce que ec
première façon de marcher est beaucoup Plu*

test 1'
parante que l 'autre.

Lorsque le Régiment est entré , ils fe met
en bataille fur la principale place , où ils
cn revue devant les Magistrats -, âpres quoi ce
qui est venu faire le logement , distribue les
.lets au Capitaine ou au Commandant de
Compagnie pour lui & pour fa Troupe , Sí u.
porte les drapeaux au logis du Colonel , °u at,e
tre Chef , avec l’efcortc & les précautions ■
nous avons ci - devant marquées . Chaque
taine doit conduire la Compagnie en boO °r ^
jusqu’a la porte de son logis , & l’y faite P0̂
les armes au drapeau ; & après avoir falt  | e
contrôle du logement de ses Soldats , il
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^ftribiicr par portion aux Officiers subalternes
^ <aux  Sergens , afin que le soir , après la Retraite
fi att uè , ils en aillent faire la visite pour voir
1 cbacun y est retiré , & lui en rendre compte :

quoi , chacun peut aller à son logement.
^ ■Le Piquet de cinquante hommes , dont nous
^ 0ns  parié , devant encore être de garde pen-

ant  la nuit , on demandera aux Magistrats
jPMque lieu pour le mettre à couvert , & ou
, s avertira en même te ms que les bourgeois Sc
j oitans trouveront à ce corps - de - garde tous

es  secours dont ils auront besoin , en  cas que
1 Mques Soldats fassent quelques désordres chez

x- On peut détacher de cette garde un Ser-
bent avec dix hommes pour demeurer au logis

l) Colonel , tant pour y entretenir une senti-
*c à st porte , que pour qu’il puisse se servir

e,se détachement pour remédier aux plaintes
■l11*1 pourroit recevoir.
p C’ordre étant donné , la Retraite battue , le
^ssìtaine de Piquet doit faire marcher des Pa-
1°tiilles pour faire retirer les Soldats , qui

j' °Drroicnt être encore dans les rues , ou âans
ah Câ arcts î & en même tems les Officiers sub-

etnes , & ics  Sergens doivent faire leur vi-
î ' comme nous l’avons ci - devant marqué,

bat S l ^ ubours aiant le lendemain au matin
a‘ ^ toutes les ordonnances à Pheure qu’il leur
se) CtC ordonné , après que les Compagnies se
q ° nt  tendues au logis dc leur Capitaine , &
lo C 1 s drapeaux auront été repris chez le Co-

’le‘ , & portés à leurs Compagnies , le tout
^ormement aux Règles ci - devant expli-

jq ,Ccs  5 les Compagnies marcheront suivant les
^‘ttes Règles fur la principale place , où le Major

CL 3 les
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les attendra pour en former le Bataillon,
qu ’on en aura fait YAppel.  Le Bataillon eta ',
formé , on le tiendra en cet état 'pendant í]ue
que tems pour voir fi les Magistrats , ou autk
Jiabitans , n’ont point quelques plaintes à &lse’
attendu que les Soldats ne font ofdinairem en_
leur coup qu’en partant de chez leurs hôtcs >
dans ce cas on doit en faire justice fur le cha^ P'
Ensuite lcColonel s’y étant rendu , lequel p°lL
faire son devoir y doit être des premiers , oO
mettra en marche , comme il a été dit.

Matches de mût ..
la

On ne fauroit trop éviter les marches 0
nuit , l’on y court risque de laisser en chett11
& de perdre beaucoup de Soldats , à moins fuetous les Officiers n’aient des attentions eJÍ"
traordinaires pour les contenir . Cependant ’
arrive de certains cas où  le bien du service ob1 ^
ge de marcher la nuit , soit pour jetter des
pes dans une Place menacée d’être affiég cC’
soit pour devancer , surprendre , ou éviter l’ eI1
nemi . ■ j ’tEn ce cas le Commandant du Bataillon
redoubler fa vigilance , & mettre en usage ccl  ■
des  Officiers du Régiment . Apres s’être
de bons guides , & en avoir donné aux O
ciers chargés de la conduite des équipages ^
des convateícens , il doit mettre le Régi 111̂co. marche , faire doubler les Officiers de fc’l-
iilcs , & faire commander la moitié des O
fiers , tant Capitaines que Subalternes , P° .j
marcher tout le long de chaque Bataill° n.
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droite & à gauche sur les ailes , lesquels doi-

v̂ nt être relevés à minuit par l' autre moitié,
que tous ces Officiers , conjointement avec

£eux de ferre - files , entourent le Bataillon de
aç°n qu’aucun Soldat n’cn puisse sortir , niant

°in de faire fouiller dans les hayes , maisons ,

?áres & autres lieux , où ils peuvent se glis-

er pendant les petites haltes que l'on est obligé
d? faire souvent , à cause des défilés & autres

ffifficultés qui sc rencontrent dans les chemins,
î - tout 1a nuit ; ainsi il ne fau roit trop ré-

Ve siler l’aótivité de tout le monde , faiíànt de

| ettis en tems défiler le Régiment de la tête à
a queue , & ordonnant aux Officiers Majors

do faire souvent redresser & reformer les rangs

siui peuvent s'être rompus . 11 feroit bon d’a-

v°ir par Bataillon une grande lanterne pliante,

garnie de toile , que l’on feroit porter au bout

d Un bâton par un guide â cheval , ou par un
domestique , pour éclairer le chemin , à moins
gue l’on ne fût à portée des ennemis , qui pour¬

voient par ce mbien vous découvrir j cette lueur
^cisite la marche & on avance au double.

Avec ces soins il contiendra fa Troupe Scarri-
vcra en force , au lieu que s' il se négligé , k

•plus grande partie de son Régiment cédera au

ommeil , s’endormira , restera derrière , sera

peut -être assommé par des païfans ou par des

‘"Utis ennemis , trouvera occasion de piller ou

do déserter , enfin arrivera foiblc , en désordre,

** hors d’état qu’on en puisse tirer utilité.

Q. 4 Cam~
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Campement en route , V à PArmée-
Sí au lieu de loger chez les bourgeois , osl*

ordre de camper , comme il se pratique en Fsairce , celui qui ira au Campement,après en avo1*-choisi le terrein , ou celui qui est destiné p0111'
ce sujet , marquera le Camp suivant les règ^ 5
ordinaires : pour cet effet il aura un cordeau,où fera marqué le front du Camp , la larges
des grandes ou petites rués , Péloignement ^laisceaux & des distances , où les Officiers ^les Vivandiers doivent faire dresser leurs tentes-
& les endroits des cuisines : on ne doit pas e>U"blier auffi d’y faire construire des latrines.

Les Régimens ont différentes maximes p0111aller aux Campemens . Les uns y envoient UU
Sergent par Compagnie avec POfficier Major »& les autres un Soldat choisi , fous le non» &
Fourrier,qui est chargé de porter le faisceau &la capotte d'armes , & auquel le Capitaine dost*ne le pain double . Cette dernière manière elà mon avis la meilleure , parce qu’en y e1]'voiant des Sergens , le Bataillon s’en trouve àÇ'
garni pendant la marche , qui est le tems où ds
font plus nécessaires pour y contenir les SoldasDe plus il peut arriver que pendant qu’on
allé au Campement , il survienne quelque occ^ílon de combat : dans ce cas on feroit privé de
ce grand nombre de Sergens , qui est encop
très nécessaire 3 c’est pourquoi on doit fans he'liter , préférer les Fourriers . II faut mettre du
Officier subalterne avec un Sergent à leur tetepour les contenir ensemble dans leur marche,& pour formerune garde, dont VO ĉ}cïb M al°r
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^ajor qui va au Campement , puisse se servir
P°ur poser des Sentinelles aux choses nécessai-

peuvent trouver fur le terrein qui
e échu au Bataillon , 8í dont il est juste qu’il
Profite , comme fourrage , légume , bois , maison
0Cc- Cette dernière précaution n’est nécessaire

lorsqu’on est à l’Armée j car on ne peut
r, enprendre pendant les marches en route , qu’en
Pliant de gré à gré.
« Les Capitaines doivent empêcher que les
Qldats n’aient entre eux aucune dispute pour

P°i'ter la tente , la marmite , les outils , ou au-
menus ustensiles : chaque Soldat dans ía

c«ambrée doit porter son contingent à son tour,
^nt attention que l’on ne salle pas porter la
te >iteà ceux qui seront malades ou convales-
Ce fls, defquels on doit passer le tour . 11 faut
^ ils empêchent les Soldats de murmurer là-
essus, leur remontrant qu’ils auront la même

douceur en pareil cas ; fans cela , on court risque
perdre l’homme & la tente.

. Les Sergens entendus engagent ordinairement
Soldats de la Compagnie à donner volon-

^irement pendant l’nyver un fol par prêt,
^nt on fait , une masse, qui sert à acheter un
'det pour porter les tentes > ce qui leur est un

^Ulagement infini . Le Capitaine choisit un
°ldat pour avoir soin de ce bidet , auquel il
°nne le pain double.

Cn bon Capitaine doit , avant que d’entrer en
arnpagne , visiter fa Compagnie , voir si cha¬

ssie Soldat a ce qu’il lui faudra , s’ils auront par
«ambrée tout ce qui leur fera utile j & lors-

jP1 auront pas eu la faculté de pourvoir à
leUls  besoins , il çourra leur faire la grâce de

tlr  avancer un écu ou deux par chambrée,
s  pour
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pour avoir du sel , du lard , de la graisse , ^tabac , une gamelle , un baril , ou bidon de * _blanc , 6c autres petites clioses semblablesces petites attentions leur seront un bieslinfini.
Lorsqu ’on est à l’Armée , on ne doit pas e11'

voier les tentes avec le Campement , palljcqu ’il peut arriver que le Général , changeant
dessein, fasse faire une contre -■marche à l’̂ ’.jrnée , 6c la fasse camper loin de Tendrait ou 1l ’avoit premièrement ordonné : ce changetfl ell
peut arriver , non seulement à cause des circon*tances , ou de l’occasion ; mais auíîi par u?
ruse de guerre , dont nous parlerons en
lieu . Ainfî les Soldats courraient risque d’t £) •long -tems fans avoir leurs tentes j c’est poui' sl1ul’les bidets qui les portent , doivent marcher fa1"1
droite , ou fur la gauche du Bataillon , 6Cn0Íl
à la queue , à cause de Pembarras , 6c de Tlsl]
tervalle que cela peut causer entre lui 6c le
taillon qui le suit.

Règles four marquer le Camp , & f 0̂
régler les grattas  V petits Cordeau

Nous allons enseigner ici les Règles les P^ S
certaines pour alligner 6c marquer un Camp ’
quoiqu ’on ne puisse en donner de positives ^mais de générales ; car le terrein que l’on q°
occuper , ne permet pas toujours de s’étenn ^
Quelquefois il est très resserré , ou coupé de 1*?
vins , de chemins creux 6c de fossés, qui 9e
gent à partager le Camp d’un Bataillon ; m*1 ’
íl faut le proportionner au terrein . Mais r.‘aíposons que Ton donne un espace suffisant, "

gai
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garder des distances raisonnables : rien n’est plus

difforme que de voir le Camp d’un Bataillon
resserré , ou trop étendu $ pour éviter ces
extrémités , voici comme il faut s’y pren¬

dre.
H faut tendre un grand cordeau , 6c y atta¬

cher de distance en distance de petits morceaux
de drap,écarlate , ou autre couleur , pour mar¬

ier la place de la fourche de la première tente
de chaque Compagnie , en donnant , savoir
P°Ur les petites rues quatre pas , & pour les gran-
des dix - huit ; il se trouvera par l’espace que
les encognures des tentes occuperont , que cha¬
îne petite rué aura deux pas d’intervalle , èc

chaque grande seize. La Compagnie des Gre¬

nadiers fera campée feule à la droite du Batail¬
lon. * L ’on doit faire attention de laisser un

intervalle suffisant pour que la Cavalerie puisse
Passer, au moins vingt Maîtres de front.

Le grand cordeau ainsi marqué , & l’alligne-
iNent du Camp pris avec des hallebardes , on
c°mmencera à régler le terrein que doit occu-
Pef chaque Bataillon , y compris l’intervalìe . En¬
tête l’on tendra le cordeau , depuis fa droite

jusqu’à fa gauche , bien directement fur les hal-
ebardes qui servent d’allignemens , & l’on mar-

^Uera le front de bandière de chaque Bataillon,
'°° mpagnie par Compagnie , avec des piquets
°U fiches. Cela fait , on marquera avec le mê-

cordeau la çlace des faisceaux des armes ,
fiui se mettront a dix pas , ou trente pieds en

JV;uit du front de bandière , observant que la
iche du faisceau soit bien allignée vis - à - vis cel¬

le

ncn Quelques- uns l’adossent à la Compagnie Colo-
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le de la fourche de la première tente . Afin
cela .soit juste , l’on doit avoir un petit corde 31
de la longueur de trente pieds , que l’on drcs
fera avec une équerre , ou faute de cela,
une carte à jouer , pour régler la distance pl’allignement fur le front de bandière : si ce '*
est exécuté par la droite & par la gauche , ^
faisceaux fe trouveront bien allignés fur leU!
Compagnie .Ensuite l’on marquera avec le grE
cordeau l’allignement du fond du Bataille»1’
auquel on donnera 1a profondeur nécessaire »
suivant les tentes que chaque Compagnie pcUt
avoir . Chaque tente occupera deux pas , &en aura un d’intervalle d’une tente à l’autre . f
faut fur - tout observer d’alligner le fond fur Jc
front de bandière avec tant de justesse , quC J3’
fiche de la dernière tente de chaque Compag» ie
soit allignée fur celle de la première, & fur cd'
1c du faisceau des armes . Cela fait , on allign era
& on marquera la place des cuisines de chaq»e
Compagnie , à dix pas du fond du Bataille»?''
ensuite l’on fera la même chose pour le terre »?des tentes des Tambours & des Vivandiers , 3
dix pas des cuisines ; celui des tentes des Op
ficiers subalternes , à vingt pas de celles des Vi'
vandiers ; celui des tentes du Major & des
Capitaines , à vingt pas en arrière de celles des-
Subalternes , & celui des tentes du Colonel
Lieutenant - Colonel , à vingt pas derrière cell eS
des Capitaines.

Si le Régiment est campé en première lig»c ’
l’on marquera le terrein de la garde du Car»P
à cent pas en avant des faisceaux des armes »l?
centre de chaque Bataillon , Sc les latrines a
vingt pas au - delà.
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Outre cela , les Sergensde chaque Compagnie

doivent avoir un petit cordeau particulier , où
ía place des tentes soit marquée , tentes par ten-

tcs -11 faut que ces cordeaux soient conformes les
dns aux autres , Se il ne doit pas être permis à

ĵ cun Sergent d’en changer la distance , quand
tpen même il manqueroit quelque tente par la

loiblcífe de ía Compagnie : en ce cas on laissera
**fie place vuide dans le centre , fie non à la tc-

ni à la queue . Ainsi , dès que les Sergens,
fourriers , Caporaux , ou autres Chefs des Com¬
postes , seront arrivés dans le Camp , avant

IUe les Soldats aient posé bas leurs havresacs,
*js marqueront avec diligence les encognures
de la première Sc dernière tente à un bon pas

de la fiche , où doit être la fourche du milieu :

Puis , fur les encognures ils tendront leur cor-
deau du côté où la Compagnie doit faire fa-

Ce> pour marquer dans le terrein dc leur rue
Ce lui de leurs tentes ; ce qui fera fait en un ins-

^nt . Quand le tems le permettra , les Sergens
de Campemens marqueront par détail fie par

ru Çs les places des tentes de chaque Compa¬

cte , afin q Ue cela soit fait quand le Rcgi-
Islent arrivera.
., P y a certaines occasions , où le Général de

Armée , voulant fort étendre son Camp , fera
°nner beaucoup de terrein .à chaque Bataillon j

Cn ce cas il faudra compter le nombre de pas

ss'e contiendra celui qu’on doit occuper , Sc fe
^gler là -dessus par un calcul de multiplication,
Pour s'étendre de même . Si le terrein qu’on doit

occuper , est fort resserré , on fe resserrera à pro¬
portion , fie pour lors on ne fe servira plus des
Orques fûtes au grand cordeau ; il ne servira
stuc pour alligner , fie l’on marquera suivant le

nombre
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nombre de pas qu’on devra donner aux g1̂des ruës , & selon les supputations : on obl el .
vera que soit que l’on étende , ou que l'on i' cS
serre un Camp , il saut le faire par les interv™*'
les & par les grandes rues , fans jamais tcucbe
à la distance des petites , parce que les ComPr
gnies adoslees doivent toujours être coin 11115
jointes ensemble ; c’est ce qui donne la hon^
grâce à un Camp , & il n’elt jamais mieux , ni
lï commode , que lorsque les grandes rues í0*!1
lpacíeufes . Dés que le Camp fera marqué , ils do1'
vent le garder jufqu ’à ce que leur Régiment eíl
ait pris posselìion, & en attendant , ils doivt 11
empêcher que les Troupes ou les équipages
marchent à travers ; ce qui dérange & arracheles fiches : il faut les faire palier par les int esvalles.

On dira de plus , que si la Brigade dont oîî
fera , doit fermer la gauche d’une ligne , ^
Bataillons qui la composeront , doivent camp^en colonne renversée , c’eít - à - dire que le Che
de Brigade fermera la gauche , & ensuite 1Ê
Bataillons les plus anciens de cette Brigade 1
mais les Compagnies des Bataillons ne doive Ilt:
point se renverser , ni changer leur ordre nat 11'
rel : il faut que leurs drapeaux Colonels lbie îlC
à Pordinaire à la droite de chaque Bataillon.

II est; à remarquer que dans les Troupes 1A"périales , Angloifes , & Hollandoises , les O-»1'
ciers - Majors de Campemens mettent avec e*1̂
un Fourrier par Compagnie , qui porte une P®
tite banderole , fur laquelle on écrit le nom d1
Régiment & celui de la Compagnie , ^
quoi il marque la place de la fourche de la Pre.j
mière tente de fa Compagnie , fur laquelle ^
alligne & marque la place du faisceau des a*
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oc celle des autres tentes . Un Camp en
bien plutôt marqué , Tordre en est meil-

leut , chacun en reconnoît mieux son poste , ou
cdui des autres , 8c il me semble qu’il ne peut
y avoir dans cette méthode que du bon.

Le Camp étant marqué , le Major doit en¬
tier les Officiers subalternes de Campement

devant des équipages 8c des convaleseens -,
Pujs , aller au-devant du Régiment pour le con¬
gre droit au Camp , ordonnant en partant

Sergens de se tenir à la droite 8c à la gau-
cbe du Camp marqué pour chaque Bataillon,

de montrer les intervalles aux Troupes 8c
équipages qui arrivent , pour qu ’ils y paílént,
'X les empêcher au contraire de passer au tra-
Vcrs , par la raison que nous avons dite ci -dessus.

Le Bataillon , arrivant dans le Camp , doit
Archer par manche , demie , ou quart , suivant
q^e le terrein le permet , tous les Officiers à
Lurs postes , 8c tous les Tambours battant aux
Lhamps , comme nous l’avons expliqué aux
Exercices . Lorsou ’il fera vis-à-vis le terrein où

d doit camper , on l’y mettra en bataille , tour-
ĵ nt le dos au Camp , 8c faisant face en avant.
Qyand il sera formé 8c dressé , le Major,
îjfnt examiné si le Camp est bien , ordonnera au

de demeurer sous les armes au lieu où il

-ss •> jufqu ’à ce que toutes les tentes soient dres-
eqs5 8c que les Soldats soient revenus de la

pailic 8c du bois . Ensuite il fera les Détache¬
rons , tant pour la garde du Camp , que pour
qe' les de PArmée , dites ordinaires , qui ont
?te  demandées , 8c pour celle du Général , que
e Régiment doit garder . Enfin il dira au reste

tu  Bataillon , Demi-tour à droite , présentez nos
ames : à ce, commandement les Officiers 8c

Dra-
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Drapeaux passeront à la queue du Bataillon i ^à celui de Marche , les Tambours battr° n
le Drapeau , chaque Compagnie ira poser Çarmes à son faisceau , & les Officiers iront *
leurs tentes : les Enseignes observeront de niss 1
leurs drapeaux ensemble au centre du Camp’
près dcsquels le Commandant du Piquet cir
verra auílitôt poser une Sentinelle pour ^garder.

Tandis qu’une partie des Soldats s'occup^ ^dresser leurs tentes , une autre doit aller à J
paille .& au bois : pour cet effet on doit lcS
y faire conduire par des Officiers & Sergent
lesquels doivent faire en forte que tous s'c!l
fournissent dans le même endroit , afin
pêcher par ce moïen qu’ils ne s’écaitent poUl.
aller cn maraude . Si l’on craint quelque P'ssN
ennemi , on peut y mener une Troupe arm c£
avec la permission du Brigadier , & on doit st11''tout faire en forte de ramener tous les Sold ;ltS
ensemble au Camp.

Les Soldats étant revenus de la paille , 1
Piquet ira se poster à la droite du Camp du
taillon , où l’Officier qui le commande , auta
soin de faire mettre une perche sur deux sou1''
ches , pour poser les armes des deux côtés,
vant lesquelles on posera une Sentinelle : ensm t£
les Soldats du Piquet pourront aller à leurs test'
tes , observant d’y être toujours habillés , po>"
tant leurs épées & leurs bandoulières , /m11
d’ctre prêts au premier commandement . Si °n
doit rester plusieurs jours dans le même Camp ’
on fera faire un toit couvert de paille au - des'
fus de la perche , contre laquelle les armes u
Piquet font posées , pour les mettre à l’abri ueS
injures du rems.
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jLc  Piquet d’un Bataillon à PArmée est un
otachement de cinquante hommes , commandé

Pai'im Capitaine avec un Lieutenant , un Sous-
Jeutenant & deux Sergens . II doit être tou-

j 1Urs  prêt à se porter par - tout où le Géné-
a l ’ordonne , fie non ailleurs ; de sorte que si

Pendant la nuit ou le jour , il survenoit quelque
«mie , le Piquet peut bien prendre les ar-

. CS5 mais il ne peut marcher fous quelque pré-
r que ce soit , à moins que l’on n’en ait
• S'J l 'ordre d’un des Officiers - Généraux de
fi f11’ auquel tous  l es  Piquets de l’Armée font
j.mordonnés , comme nous l’expliquerons en son
Oœ Oe Piquet ne prend les armes pour aucun
j meier-Général , ni même pour le Souverain,
°r%fil passe le long des lignes : les Soldats se

j Ettent seulement en bataille sur quatre rangs,
tes  Offi ciers  à leur tête , 8c aiant leurs armes à

rre  entre leurs pieds , supposé que le tems le
, er mctte , autrement on doit les laisser fous
le  toit.
çLa garde du camp doit rendre aux Officiers-

enéraux les honneurs qui leur font dûs sui-
ar>t leur dignité , tant par le port des armes,

e par le bruit du Tambour j elle se mettra
le pl es  Z™ 63  pour le Souverain , les Princes &
Qencrai  de PArmée : pour les Lieutenans-

Cr>eraux Sc les Maréchaux - de - Camp , elle
I endra seulement les armes , Lc le Tambour ne
. jtra point.
p gardes , dites ordinaires , lesquelles font
ïr teCS autour  de PArmée , doivent prendre les
^ Iïles  dès qu’elles voient quatre ou cinq hom—

Ven ss a elles . Si après les avoir fait recon-
, il se trouve tju’il y ait quelqu ’un á qui

donneurs soient dus , elles le recevront sui¬
R vant
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de Ie

ai»
vant fa dignité , 8c comme nous venons
dire . ^ it)

A Pégard des autres gardes , tant du Souve' ^
que des Princes 8c Officiers - Généraux , J?°. f
n’en parlerons point , parce qu ’un Ótn^
s’en instruit parfaitement quand il est en
P^ ne.

Dès que les Soldats auront achevé de c»
per , il faudra faire ballaïer dans les rues»
queue , à la tête du Camp , tout Pespace
front de bandière , aux faisceaux , & vingt ‘
en avant . ^

Le premier 8c le troisième Sergent de c^$ fC
Compagnie doivent camper avec la prei»1 ^
chambrée , 8c le second avec la dernière í
façon qu’il y en ait toujours de campés à la r
8c à la queue . t

Toutes les chambrées doivent être égalei»e .
composées d'anciens 8c de nouveaux Sold atSjc
en forte que lorsqu ’on en commande polir s.
service , il se trouve qu’il en marche de t°
8c non pas que la moitié , ou toute une
brée marche à la fois , cela peut donner
cation aux complots que les Soldats peuV ePt
faire pour déserter . D ’ailleurs cela cause so°v
la perte de la tente 8c du bagage de ceu* %c
sont détachés , faute qu’il soit resté du O10
pour les porter . ^ uc

Les Sergens doivent tenir la main à ce j^ .
les Soldats s’accordent bien entre eux pour
au bois , à la paille,à Peau , au pain , a la
de , 8c aux autres choses utiles pour leus
sistance , réveillant les paresseux , malS
les obligeant à se soulager lorsqu ’ils sem nt
commodés . s

Après la Retraite battue , les Sergens de  l eIÎ ^
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j'e doivent compter exactement les armes de
eur Compagnie au faisceau , voir s’il en man-

^l,c5 & à cjui elles appartiennent , afin d’en a-
j^ rt ir promptement le Major & leurs Officiers.
J ^ Sergens & les Caporaux de Piquet doivent
j bsier à cette visite , pour consigner d’heure en
eUre les faisceaux aux sentinelles . Deux heu-

•Cs après la Retraite battue , un Officier - Major

^1 faire éteindre les feux , & coucher les Sol-
y ts de leur Compagnie , fermer les tentes des
jJ ^andiers , plier proprement les drapeaux 6c
s,s coucher ensemble sur les petits chevalets,
" fUre couvrir les faisceaux.
La garde du Camp & celle du Piquet se

5 °ntent immédiatement après que tous les

labours de l’armée ont battu l' Assemblée :
P es «'assemblent pour ce sujet à la tête du

a,T1p , d’oîi le Major , après les avoir exami-
5es 6c mises en bataille , les fait défiler pour aller
pacun a leurs postes ; les gardes qu’elles
u°lvent relever , les attendent fous les armes ,
Ce llcs du Camp en haïe , 6c celles du Piquet en
;staille fur quatre rangs , l’une 6c Pautre cé-

j la droite à ceux qui les relevent . Lorsque
e.? sentinelles font relevées , 6t que 1a consigne
t donnée , ceux qui descendent viennent se met-
£  E en bataille à la tête du Camp , d ’où on leur

j'lIt faire demi - tour à droite , puis présenter
S armes, 6c les reporter au faisceau de leur Com-

P'gnie . Si le Régiment fournit une garde pour
cn C encrai , elle se doit assembler avec celle-
L 6c la monter à la même heure . Quand le
etns est beau , on doit , immédiatement après

Rle % gardes font montées , mettre les drapeaux

^ploies au front du Camp de chaque Batail-
n j 6c les laisser voltiger > observant de met-

R % tre
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tre une sentinelle à chacun avec une hallebarde
8t non son fusil. Les sentinelles doivent ^
fournies 8c entretenues par le Piquet , & £
drapeaux doivent occuper tout le front à
égale distance l’un de Pautre ; celui du Cct° .
nel se met à la droite . . ^

Quand l’heure de l’ordre est venue , les
jors particuliers des Régimens , ou en lcUl"f 3,
sence les Aides - Majors , doivent aller cherct1̂
Pordre chez le Major de Brigade , où il
écrire avec exactitude tout ce qu’il dit , pouy »
xécuterde même ; ce qui étant fait,ils doivsi0,
l’aller porter à leur Colonel , ou en son absta
ce , à celui qui commande le Régiment , P ,
recevoir les ordres qu ’il peut avoir à donner>
ensuite ils vont le distribuer aux Sergens . .

II y a plusieurs Régimens , où l’on appelle *
Sergens à l’ordre avec la voix ; ce qui cause d
diftérens cris & fait un effet ridicule . La in eJ
leure méthode & la plus conforme à la gue>'>̂
est de les faire avertir pour l’ordre par le
de la caisse du Tambour de Piquet , auquel 0
ordonne de rouler distinctement trois coups
baguette . , „

Le grand cercle formé , ainsi que nous J __
vons dit au service de PInfanterie dans les *
ces , les Officiers - Majors ne sauroient aise2 ies
commander aux Caporaux d’en faire éloig nC.
tout le monde ; car il ne doit rester qu’eux -
au milieu du cercle . Alors celui qui aura
Pordre , expliquera en détail celui qu’il an
feçu , son livret à la main , afin de ne rien
mettre ; savoir les différons Détachemens si
l’on doit fournir , les Officiers & Sergens si ul
doivent marcher , avec toutes les circoiiffiff1 s
nécessaires , réitérant très exactement les défe*1̂
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k.> autres choses qu’il faut recommander, tant
Ur. la propreté des Soldats , que fur la régula-

r*e dy service , sur- tout pour Texactitude des
jPpels, fur lesquels on ne doit jamais se réla-
îer- II doit encore se faire rendre compte des

salades , de ceux que l’on enverra à l’Hôpi-
alj de ceux qui en reviendront, Lr. il com-

î 'andera les Officiers subalternes pour aller en
3lrc la visite 5 ensuite il donnera le mot & rom-
Pta le cercle.
j On ne sauroit tenir une règle trop exacte
, ailS  le contrôle fur lequel on commande les

‘Aciers, en forte que personne ne marche
jKà son tour. Cet article est de conséquence,
Olivent il décide de la fortune ou du malheur

? un Officier : ainsi il saut que les Officiers
*ajors qui auront donné l’ordre , com muni-

5jfcht cequ ’ils auront fait, aux autres Officiers
Majors de leur Régiment qui ne fe seront pas
lo Uvés au cercle , afin que leur livre soit

to ujours marqué également , & qu’ils puissent
tQ Us savoir commander avec justice les Officiers
W font à marcher. Après la Retraite battue,
^ Officier Major doit faire prendre les armes

tiquer , pour examiner s’il n’y manque per-
nne; ensuite il les fera rentrer, & poser leurs

j ,TlCs  au chevalet , s’il y a un bon abri pour
conserver de la pluye & que le tems le per-

,ettc , sinon il leur ordonnera de les mettre
hacun au faisceau de leur Compagnie , obfer-
ant de leur recommander de ne se point des-
‘miller, ôc d'être très alertes à prendre les ar-

quand on appellera le Piquet . Après quoi
tj íera faire par les Sergens la visite des armes

toutes les Compagnies , on les couvrira de
Ur  capotte , & on les consignera aux sentinel¬

le 3 les,
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les , qui doivent être armées de fusils Peflí^íla nuit : cela fait , il recevra du Sergent de 1
quet les billets d’Appel,dont il ira rendre co^ Y
te au Commandant du Régiment . II fera la & ^
me chose à minuit & au point du jour , rrta lŜne leur rendra compte de ces deux Appels q*jematin , à moins qu’il n ’y ait quelque chose û e3k
traordinaire & qui mérite attention.

Dans les Régimens où il y a plusieursIons , les Tambours doivent battre tous c
semble les différentes ordonnances , le long u
front de tous les Bataillons en allant & veri3íltyLe signal pour battre fe donne au centre d§
première ligne , ou bien de la droite , où le
ancien Régiment est ordinairement campé . , fsignal fe donne par trois coups de baguette ^
la caisse, auxquels un Tambour de chaque 1 q
giment répond de fuite l’un après Vautre juf£lu.g
la gauche des lignes >& auffi-tôt que la batssj^commence au centre & à la droite , tous
Tambours battent la même ordonnance , c°
me il a été dit . , :tQuand toute l' Infanterie de l' Armée o
prendre les armes , les Tambours battenf
Généralej mais quand il n’y a qu’une VAXÌÏ\\sou que ce n’est qu ' un Régiment feulement?
battent aux Champs , ce qui signifie leptelvQDans l’une & l’autre de ces occasions , auífi' 1 -
que l’Assemblée est battue , ou même peíl -e$que les Tambours la battent , les Compag 11_
prennent les armes , & fe forment fur si lia
rangs de hauteur entre les faisceaux 5c 1 <?S
micres tentes , pour former le Bataillon , o .j
les Officiers doivent occuper le front , comt? e ^a été dit . Lc Piquet pasie en même terris fsl
gauche , pour íc ranger fur le même alhg^ .
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? Cnt;: ensuite le Drapeau étant battu , & le
íajor aiant commandé de marcher , le Batail¬

lé marchera soixante pas en avant , les Tam-
°urs battant encore le Drapeau.

■ Si c’est pour décamper , en ce cas , après que

^ Générale , autrement le premier , aura été
attu , les Officiers & Soldats mettront leurs

^tes à bas , & les Officiers feront charger &
^archer leurs équipages , comme il leur a été

Adonné en la forme qu’on le verra au Traité
e l’Armée en Campagne . *

» -Ensuite , pour le mettre en bataille , 8c pour
pi'tir du Camp , on fera ce que j'ai marqué dans
article précédent . J ’expliquerai aussi dans le

oetail de l’Armée en Campagne , les parties
ne sont pas plus affectées à rinfanterie qu’aux

antres Troupes.

» La Tactique ou l’Art déranger des Bataillons,
? de faire faire à une Armée en Campagne tous les
lvlouvemens qui conviennent suivant les diíferentes
°tcaíïons.

R 4 C HA*
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CHATITRE SIXIEME.

Abrégé du service ordinaire & jous^ 'lier de la Cavalerie.

POUR être instruitàfonds du service debCavalerie , c’est une nécessité indispensi^
d’en posséder parfaitement les pretni elS

principes , c’est pourquoi nous dirons qu’tffle
Brigade de Cavalerie est composée tout au p^de cinq à six Régimens ; un Régiment , t*e
deux,trois , ou quatre Escadrons ; un Escadre 11)
de quatre Compagnies , depuis vingt - ci 11(l
Maîtres ou Cavaliers , jusqu’à cinquante , y com¬
pris le Trompette . Aujourd ’hui chaque Rég 1'
ment en France a son Mestre -de-Camp , & Lieu'
tenant - Colonel en pied & en second , qui c>nt
chacun leur Compagnie . Chaque Compag lliea son Capitaine en pied , qui la commande &
qui lui fournit tout ce qui lui manque , u!*
Capitaine en second , un Lieutenant en pied &
un Lieutenant en second . Depuis que les Cor*
nettes sont supprimés , elle a un Maréchal - des-
Logis en pied , & un autre en. second , av£c
quaranteun  Cavaliers,y compris le TrotO'
pette ; chaque Compagnie Mestre - de - Camp
doit avoir un Timballier . L ’Etat - Major d'u11
Régiment de Cavalerie est composé de s° ]1
Mestre - de - Camp , ou Colonel , Lieutenant'
Colonel , Major , Aide - Major , Aumônier >Chirurgien . '

Va
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Un Cavalier doit être de bonne taille , fort

** robuste } il faut qu’il soit habillé uniformé¬
ment , botté proprement , & armé d’un bon
mousqueton , de deux pistolets , bustes , ban-
noulière , ceinturon , & fur - tout d’une bonne
cPée , dont la lame à deux tranchans & large
4 proportion , doit être de deux pieds & neuf
Pouces de Roi au moins , non compris la garde

la poignée . Un cheval de Cavalier doit être
haut d’environ quatre pieds six à sept pouces,
4 Uiefurer depuis le fer du pied de devant du
cheval , jufqu ’à la racine du crin fur le gareau.

^ U doit y avoir deux étendarts dans chaque
Escadron . La lance en doit être de dix pieds

moins un pouce , compris le fer qui est au bout

j enhaut , & la douille qui est à celui d’en-bas.
^os Cornettes de Cavalerie & de Dragons ne
|°nt que baisser la lance des étendarts ce la re-
lover pour le Salut.

Le Major , ou Aide - Major fait le prêt au
Maréchal - des - Logis de chaque Compagnie dc
l"°n Régiment } ceìui -ci païc les Cavaliers tous
iCs cinq jours en Garnison , & tous les dix
Durs en Campagne . En cas d’absence,ou mala-

des Maréchaux - des - Logis , les Brigadiers
°ut obligés à ces mêmes fonctions : ils sont le
Prêt aux Cavaliers , bien qu’il soit bon que les
Capitaines le fassent de tems en tems } ils tien-

un état du nom & ancienneté des Cavaliers

leur Compagnie } ils les commandent à tour
de tôle } ils tiennent la main à ce que les che-
vaux mangent l’avoine ôt boivent toujours à la

ĵ eme heure } ils vont à l’ordre chez le Major,
p portent chaque soir à leurs Officiers &
Compagnies } visitent les armes des Cavaliers

R f  dc
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dc garde , le Détachement 6c le Piquet , &
avertissent sur le champ leurs Officiers , quasldil y en a de commandes.

Quoique les Capitaines doivent connoîtrc jcgénie 6c le caraétère de chacun des Cavaliers &
leur Compagnie , ils ne feront pourtant pas fl13de régler leur chambrée , de concert avec IcU^Maréchaux - des - Logis 6c Brigadiers , qu’í‘sdoivent considérer toujours comme la baie ^le principal fondement de leurs CompagnieUne chambrée est composée de six ou huit C*"
valiers , dont le plus sage est l’économe , à q^leur Capitaine ordonne de vivre pendant l3
Campagne à un ordinaire réglé , d'en faire 1 Ŝfraix également , d’en partager le bien ôcmal , & de distribuer de la même manière aleurs chevaux le fourrage que chacun y apportsChaque chambrée doit être composée de i3tête , du centre & de la queue de chaque Cosi1'pagnie , afin que les Cavaliers ne soient pas totfs
commandés en même tcms , 6c qu ’il y en 3lttoujours quelqu ’un pour avoir foin de la nous'
riture de leurs camarades absens , garder ^équipages eC les fourrages , donner à boire SCà manger à leurs chevaux , 6c porter la tcO tCde la chambrée.

Je passe ici fous silence la paie des Officie}'5de Cavalerie , tant en pied , qu' en second Scformés . Je dirai seulement que celle d’un Maré¬chal *des - Logis est de vingt - six fols Scdeniers par jour j celle d’un Brigadier , de hn íl‘fols , Sc celle d’un Cavalier de sept , moïennaissquoi il se nourrit , tient ses armes nettes , entre¬tient son équipage , sait serrer son cheval , >cfournit de bas , culotc , linge , souliers , Sc 3l1'
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tres menues réparations . Si son Capitaine lui en
détient quelque chose , il est obligé de lui en
te nir compte , auffi bien que des quinze francs
de son ustensile des cent cinquante jours de son
^uartíej . â 'h^ver , qu ' on lui distribue en cinq
paiemens égaux , en entrant en Campagne , Sc
av ant que d'en sortir ; c’est ce que le Cavalier
aPpelle son écu de Campagne.

La ration de pain du Cavalier , pour laquelle
on lui retient dix - huit deniers , ou deux sols

Campagne seulement , parce qu ’il n’a point
de pain en tems de paix , est de vingt - quatre
°nces.

La ration de fourrage de la Cavalerie est de
quinze livres de foin , & de cinq livres de pail¬
le , ou de dix - huit livres de foin lorsqu’il n’y a
point de paille , Lé de deux tiers d'un boisseau
d’avoine , mesure de Paris.

Les Majors tiennent rang de Capitaine , du
jour de la date de leur brevet , supposé qu’ils
n’aient pas été Capitaines auparavant 5s’ils Pont
été , ils gardent l’ancienneté de leur rang , Lé ils
commandent un Escadron le jour d’un combat.

Les Aide-Majors ont rang de Lieutenant ; Lc
s’ils ont été Capitaines , ils gardent le rang de
leur commiffion.

Les Régimens de Cavalerie ont toujours la
droite fur ceux de Dragons . Les Maréchaux-
des - Logis sont choisis parmi les Cavaliers qui
ont dix ans de service , & les Brigadiers parmi
ceux qui en ont six. Si un Capitaine de Ca¬
valerie n’en a point de capable dans fa Com¬
pagnie , il en peut choisir dans les autres , en
rendant un Cavalier à leur place.

Les Officiers Lé Cavaliers sont obligés de
.porter des cuirasses. En
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En France les Régimens du Colonel 7

Mestre -de-Camp , & du Commissaire généramarchent les premiers , & ensuite les Regim eflSRoïaux suivant leur rang d' ancienneté . DanSles Régimens Roïaux font compris le Rég 1'ment de la Reine & ceux des Princes . ^ cS
Régimens des autres Seigneurs marchent & carsl'pent de même , suivant l’ancienneté de leur crea-tion.

Les Officiers de Cavalerie ont le commafl'
dement fur ceux d' Infanterie en dignités éga'les , par-tout où ils se trouveront ensemble à 1*Campagne , pourvu que ce soit dans des lie Llîíouverts j car dans les lieux fermés de murailles i
portes , barrières , ou pont -levis , ou qui fofltenvironnés de fossés, l’Infanterie y a le coifl'mandement fans difficulté.

Comme le détail particulier que nous avoflsfait des devoirs des dífférens Officiers d’InfaU'
terie , peut être appliqué à ceux de Cavalerie,parce qu’ils y font également sujets , nous n’euferons point de répétition ; il y a seulement deplus pour ces derniers , le foin qu’ils doiventprendre des chevaux , lequel est si essentiel , qU^pour peu qu’on s’en relâche , la perte de 1*Troupe s’enfuit infailliblement . C ’est pourqu 01tous les Officiers généralement doivent s’y esi1'ploier avec la dernière exactitude , étant cer¬tain que de même qu’un Officier d’Infanterieest , pour ainsi dire , un membre inutile dans ceCorps s’il ne fait faire de bonnes recrues , &•s’il n’est capable des autres foins que nous avol)*marqués , un Officier de Cavalerie est tout auíhinutile , s’il n’a pour les chevaux une si continuel¬le attention , que jamais il ne leur manque au¬cune des choies qui leur font nécessaires i car
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fe tort que 1a négligence sur ce point peut faire
au service du Souverain , est très important,
Puisque dès qu ’un cheval est éclopé , cela pro¬
duit deux bouches inutiles , attendu qu’en mê-
tUe teins le Cavalier ne sert plus à rien . D ’ail-
Lurs , le Capitaine y est si intéressé , que ía
fortune en dépend en quelque façon : il doit
Par conséquent y être si continuellement atta¬
ché , qu'on ne puisse lui reprocher de l’avoir
laissé perdre par sir faute , ainsi qu’il est arrivé
a une infinité de braves gens , mais qui n’aiant
pas suivi ce principe nécessaire , se sont trouvés
hors d' état de rétablir leur Troupe , St par con¬
séquent obligés de l’abandonner , & quelquefois
de fe voir casser après de longs services.

Le premier foin que les Officiers doivent
prendre pour que ce cas n 'arrive pas , est de
Veiller à ce que la nourriture qu 'on donne aux
chevaux , soit bonne . Le Capitaine doit donc
lui - même , autant qu’il le peut , être présent
à la distribution qui s’en fait dans les Magazins ,
fans s’en rapporter fur ce sujet à son Maréchal-
des- Logis , lequel pourroit être susceptible des
P'ésens que les Magazinicrs font ordinairement
a ceux qui font chargés de recevoir les fourni-
sores , afin de faire passer le mauvais avec lc
bon.

Après cette précaution , on doit veiller à ce
^Ue la ration entière soit donnée à chaque che¬
val , & cela aux heures marquées , faisant en
*° rte de se trouver à celle où on leur donne Pa¬

gine , pour être sûr qu’elle leur a été donnée
«délemcnt . Le pansement qu'on fait aux che-
vaux étant pour ainsi dire une seconde nourri-
tUre  pour eux , on doit veiller avec la même
attention à ce que ce secours ne leur manque

jamais,
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jatnais , & cela aux heures marquées , obsei' vatlt
de faire instruire pour cela les nouveaux CaV*'
liers , entre lesquels il s’en trouve souvent siul
n ’ont jamais fait ce métier . Lorfqu ’il est queS‘
tion de mener les chevaux à Pabreuvoir , 011
doit le faire avec ordre : pour cet effet chaq ue
Compagnie y doit aller ensemble , & non |eS
unes après les autres , le Maréchal - des - Log*sJ
ou au moins un Brigadier , marchant à la tête ?
& prenant foin d’y conduire les autres à -pe tlC
pas , & les ramener de même ; c’cst en cette
occasion qu’on peut mieux voir si les chevaU*
ont été bien pansés , s’ils font bien ferrés , s’us
ne font point boiteux , ou attaqués de qucb
que maladie . Non feulement les Capitaines &
les autres Officiers inférieurs doivent les eXâ*
miner en passant , mais auffi les Chefs & lcS
Officiers - Majors du corps , lesquels , outre lf
visite des écuries , ne doivent jamais manquer/
cette espèce de revue , attendu que comme ib
ne doivent pas manquer de réprimander ce u#
dans lesquels ils remarquent de la négligence,
cela engage les uns Sc les autres à faire lc ur
devoir.

Les Officiers subalternes doivent supplique*
fans cesse à ces premiers foins , comme auffi
à tous ceux qui peuvent contribuer au bien de
la Troupe en général & à celui de leurs Capi'
raines en particulier ; ils y font obligés par lcS
mêmes raisons que nous avons marquées en pat'
lant des Officiers d' Infanterie , entre lefqucb
il n’y a aucune différence , si ce n 'est , comme
je l’ai dit , que les premiers ont un double ou¬
vrage , puisqu ’outre le foin des hommes , ils ont
encore celui des chevaux . Ce foin dans la Ca¬
valerie est le plus considérable , & même aum
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çficnticlquc celui des hommes dans l’Infanterie;
car on trouve plus facilement des Cavaliers que

des Soldats , & d’ailleurs l’entretien de ces pre¬

miers est établi de manière , qu’il n’est presque

jamais à charge au Capitaine.
En parlant du service journalier de l' Infante¬

rie dans une Place , nous avons marqué de quelle

lanière elle y doit être logée , avec les détails

concernant la propreté des casernes , la distri¬

bution des lits Sc ustensiles , Sc l’Appel qui doit
L faire des Soldats : toutes ccs choses doivent

ctre observées par la Cavalerie.
Lorsque le Régiment doit monter à cheval,

Ls trompettes sonnent le Boute -selle à l’heure
marquée : alors tous les Officiers doivent se ren¬

dre aux casernes , pour veiller à ce que les Ca¬

valiers Sc les chevaux de leurs Compagnies soient

dans l’état convenable ; aussi- tôt qu’on a sonné

■d cheval , tous y doivent monter en même
tems . On fait un Détachement d’un Cavalier

par Compagnie pour aller chez le Commandant
j  prendre les étendarts Sc les timballes : quand

ils sont arrivés , chaque Compagnie fe met en

marche pour aller au rendez - vous marqué.
Lelle du Mestre -de-Camp marche la première,

's  les autres de fuite , suivant leur rang dans

l’Escadron dont ils sont : chaque Capitaine

marche à la tête de sa Compagnie , à la longueur
du cheval de distance du premier rang , le

Lieutenant à sa droite Sc le Cornette à sa gau-

che , mais un peu derrière lui , Sc le Maréchal -des-

Logis marche à la queue . Lorsqu ’on est arrivé

mr la place , ou autre lieu , si c’est pour y
passer en revûë les Escadrons fe forment à trois

de hauteur , ou bien chaque Compagnie borde

la baye , suivant que le Commissaire le comman¬
de;
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de ; après quoi le Major doit lui donner le j1'
vret , dans la forme que nous avons marquée*
Pour les honneurs qui doivent être rendus ^
Gouverneur , au Directeur 6c Inspecteur ge”
néral , ou autres Officiers - Généraux qui peU"
vent s’y rencontrer , on doit en user com IÏ,e
nous l’avons expliqué en parlant des Re'crues.

En parlant de la manière de faire défiler leS
Gardes d’Infanterie , nous avons marqué de
quelle manière celle de Cavalerie fe forme
la place d’armes , 6c de quelle manière elle do 11
défiler ; nous dirons donc feulement ici fi llC
leur principal corps -de-garde est ordinairement
fur cette même place , aux entrées de laqueUc
ils doivent poser des vedettes , 6c être toujours
prêts à monter à cheval pour fe porter où l’ct1
p ourroit en avoir besoin , particulièrement coii'
tre les émeutes , séditions , ou autres désordre*
qui peuvent arriver dans une ville : pour ee
sujet , ils doivent faire rouler des Patrouilles per¬
dant la nuit ; ils doivent auffi envoicr desDét *-'
chemens aux portes ouvrantes pour le sujet que
nous y avons marqué , 6c outre les gardes , on do ,c
dans chaque Régiment commander un Piquet,
qui fe tient au quartier , prêt à monter à che'val.

Quand on appellera pourl ’Ordre , les Marc'
chaux -des Logis 6c les Brigadiers s’y rendront,
& le recevront de la manière que nous PavoN*
dit pour l’Infanterie ; puis l’iront porter de me'me à leurs Officiers.

Le Conseil de guerre peur la Cavalerie Ietient de la même manière 6c avec les mêm cS

formalités que nous Pavons dit à l’article de
i ’Infanterie ; en Campagne c’est le Major du

'Régi-



k
dés Officièrs . Chap.  Vï . 17$

^ssgiment qui fait les informations . Nous avons
á l’articîe de l’Jnfanterie , que quand il n’y

,P3s assez d’Officiers d’un même Corps pour

vaire le nombre suffisant de juges , on en pou-
.0lt prendre dans les autres Corps , soit Infante*
.j  Cavalerie ou Dragons : en ce cas , les Offi-

Cler.s du Corps dont eít le criminel , prennent
°Ujours la droite.
, oi le Régiment reçoit l’ordre de partir pour

..'puger à Garnison , pour passer d’une fron-
à une autre , ou pour aller à l’Armée , SC

u1 il soit obligé pour ce sujet de faire une lon-

p e marche à travers le Roïaume , je ne puis
111 proposer un plus sûr moïen pour le faire fans

f er te considérable , que celui que j’ai marqué

j>°Ur le même sujet , à l’article de PInfanterie,
jfquel soi convient également en toutes cho-

n’y aiant que le soin des chevaux de plus.
°rdre ordinaire dans la Cavalerie étant de

nareher par Compagnies , un peu séparées les
nés des autres , chacune aiant ses Officiers à la

Lc le Maréchal *des *Logis à la queue , il

j Rssé de contenir les Cavaliers ; & cela d’au-
ant pl us f ac ilement , qu' il n’est pas si aisé à un
°mme à cheval de s' écarter fans être vû , qu ’à

jsss fantassins , qui sont si adroits à faire ces

j '*tes d’éclipses , que les Officiers les plus vigi-
p ,ls y sont souvent trompés . D ’ailleurs , les

av aliers sont beaucoup moins friands de ma*

âu des ; de sorte que la désertion feule étant
j Cra mdre , 6c d’ailleurs n’y aiant pas les mêmes

convéniens pour conduire des gens à cheval,

Y cjque tems qu’il fasse 6c quelque chemin qu’il

Cê r .cornmc pour conduire des gens de pied,
a soit que cet ouvrage n’est pas compté pou t

S beau-
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beaucoup dans la Cavalerie , au lieu qu’il ^
la dernière conséquence dans l’infanterie . t

Un Officier Major étant allé au Loge 10
avec les Maréchaux - des - Logis , ou Fourt ie  ]
comme je l’ai marqué , Sc le Régiment étai»1 *
rivé proche la ville ou le lieu ou il doit 1°SÊ̂
on forme les Escadrons -, les Capitaines mar<me .
à la tête de celui dont ils font , Sc les Subalt erIJt
chacun à celle de leur Compagnie . Pour j
le reste , on en use comme je l’ai expli<lu? -
l’article de TInfanterie , tant pour la distrib^
des Billets , que pour la Garde , PAppel , bv $
traite , les Patrouilles , les voitures néceffi 111
le départ du lendemain , la marche des bagaEe
des éclopés Sec. ; de même si au lieu de 1°BC
il y a ordre de camper.

Service de la Cavalerie en Campag1̂ ’

Ue Régiment étant arrivé dans le Camp » ^
forme les Escadrons si le terrein le permet, ^ c
les fait marcher de front , les Officiers warc^
chacun à leur poste , le Timballier battant & .
trompettes sonnantes , jufqu’à ce qu’il soit v,jj
à - vis le terrein qu’il doit occuper . Loi'S^
est arrivé , il fe met en bataille , faisant face ^
avant Sc tournant le dos au Camp : il de«tfUj6
en cet état jufqu ’à ce que le Major ait vû b •
Camp est bien marqué Sc dressé -, après q11? ’
par un demi - tour à droite ou par cara^ ’
chaque Compagnie se rend fur son terrein . f s
dant qu’une partie plante les piquets néceiM
pour attacher les chevaux , l’autre dresse ses l£̂
tes ; en même tems on pose les etendar ?̂
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r°nt du Camp , à chacun desquels on met une

Sinelle.

‘De la manière de camper.

On ne sauroit presque déterminer une règle
^ rtaine pour camper parfaitement un Efca-
c\0t}: on y rencontre souvent des obstacles du
dg t(l ,âu terrein , qui ne permettent pas toujours
f .̂ 'étendre j quelquefois de la force , ou de la
Ô ìesse des Régimens ; ou enfin de l’ordre du

enéral de l’Armée , qui veut en certains tems
e son Camp soit ferré , ou étendu en d’autres,

^ 'l.u’il ne faut jamais étendre ou serrer que par
^ intervalles Lc fes grandes rues . Ainfi , pour
^ parler en général & en prescrire pourtant
p ^ re gle en particulier , supposons - nous tout
k 'pace dont nous pouvons avoir besoin : fixons,
y í. exemple , les Compagnies à trente -cinq Ca-
b ”ers , & disons que pour que le Corps d’un.
r. cadron soit bien campé , il faut lui donner

i^ante bons pas ou environ de front , non
l’intervalle de fa gauche & l'Escadron

ir̂ ^ iat & contigu , afin que par ce même
Q^ ' valle un Escadron y puisse passer de front.

acun sait qu’un pas est de trois pieds de Roi.
^ A tentes  ^ es Officiers doivent être mises à
de j ^ nce de vingt -cinq à trente pas de la queue
He rf U-r Compagnie , où les Mestres - de - Camp

y^vent jamais souffrir que les Maréchaux-
qlle'J-,°gis aillent camper , fous quelque prétexte
Ca Ce  puisse être ; car ils doivent toujours

à la tête de leur Compagnie , les Cor-
íita' CSa queue , le Lieutenant après , le Ca-

lne ensuite , puis le Lieutenant ' Colonel,
S 2. enfin
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enfin le Mestre *de - Camp , & chacun ■
place & alignement , pour éviter toutes ^
de disputes , lis ne doivent pas non V^ nSr °\o$ciaux Officiers de leur Régiment d’aller 1e {C'
dans des maisons écartées , parce que
micre obligation ett de camper á leur
ment : cependant , quoique le Brigadier " c!i
camper à fa Brigade , il pourra néanrn 01. f jc
choisir une dans ion étendue , & le Q 1’! £fli !Brigade une autre auprès de lui ; s'st 7 \â
davantage , le surplus fera occupé P‘ ^
Mestrcs - de-Camp des Régimens,sur
desquels les maisons seront situées,pouvvuH
les ne soient pas marquées pour des Ow ^
Généraux . Quand ces Meltres - de -
ront abfens , les Lieutenans -Colonels , oU
mandans dc Régiment laisseront à leui's ^c'
pages un endroit , ou une écurie pour
vaux j en cas qu ’il y ait encore des ffl̂ i -
teste , le Major doit en avoir une , parpr e*el
Lux Capitaines . c0 st' 1Deux Cavaliers par Compagnie sei'OslQ te(i/
mandés chaque jour pour la garde de
dart , que l’on pose à la tête du Camp de
Régiment , où l’on garde aussi les timb '-u

Les gardes de l’étcndart seront charges ^ 5
ler à ce que la tête des Camps soit toujo ur -(ies ì
nette & bien propre , & l’on fera des pjit
îatete des Camps de la Cavalerie , comnie  ,fanterie , & à la même distance de ccslt í $
pas en avant de l’étendart , étant capss
première ligne & en seconde à vingt - cí j ^ qU5pas en arrière du Mestre - de - Camp Cas
Régiment . 11y a ordinairement trois ceu Y
environ , de la première à la seconde hZ^ e e<l
ligne eíì la disposition d’une Armée ríll̂ taili£'
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^taille . 11 faut laisser cent - cinquante pas de
Cri'ein pour sc rallier entre la première & la se-

^nde ligne , 6c deux fois autant entre la seconde
, ta troisième , où est le Corps de Réserve ou

Arriére - Garde de l’Armée.
^es gardes de ì’étendart y feront réguliére-

er>t la nuit comme le jour : ils se promèneront
^en uant la nuit dans les rues de leur Camp
r °Ur y prendre garde au feu ; ils empêcheront

les chevaux ne sc battent ou sc détachent,
r - Préviendront les vols , le feu , les duels , 6c

stes désordres qui peuvent y arriver.
^ bPabord que l’on sera campé , les Officiers
e chaque Escadron auront foin de faire faire leur

p ^ munication , principalement à la tête des
^ps , ensuite par les flancs & leur derrière;
pe. lanière que les passages à la tête des Camps
°icnt ouverts & larges , pour passer deux Esea-
.\° 'ls de front , 6cun par leurs flancs & leurder-
lei 'e : pour cet effet on leur fera distribuer huit

dix outils par Escadron , dont les Majors
er °nt responsables , pour les remplacer en cas
^ 'j s’en perde.

^i on est dans l’arricre - saison, 5c par confc-
^ lc »t qu’on n’ait point trouvé de fourrage

ou proche le Camp , on commande auffi-
un nombre de Cavaliers de chaque chambrée

„ lr  cn aller chercher . On proportionne ce
jj, tTmre suivant le tems qu’on doit demeurer
lo*? ic Camp ; de forte qu’il doit être moindre
Ui’u °n n’y ^oit passer qu’une nuit : mais tel
so. so lt , on doit toujours apporter les mêmes
q - s P° ur que l’ordrey soit observé , de manière
plu C-ette  fonction qui est fans contredit une des
^importantes qu’il y ait dans la Cavalerie,

raite fans qu’elle apporte au Corps aucun
S 5 des
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Lesdes dommages qu’ellc peut lui caufej . .

dommages font quelquefois si considérai •
qu ’ils deviennent irréparables pour les C^ 11 u
nés fur qui ils tombent ; de manière que c
peut causer le renversement de leur lortU" ,

"stv. ^ pourquoi , outre l ’Escorte qu ’il faut p
former la chaine ou le circuit nécessaire , c5°,
me nous l’expliqucrons dans le Traité de 1*
niée en Campagne , chaque Régiment en , ^
avoir une particulière , laquelle doit marché
la tète de ses fourrageurs , 6c de plus un
par Compagnie au moins , pour conduire qe ‘oe celle dont il est ; 6c cela de manière essa
cun ne s’écarte de la marche , 6c que tous f°u
ragent en un même endroit , afin de les p0̂voir ramener ensemble . En allant , on doit
server de les conduire le plus doucement ss1
est possible , parce que s’ils étoient poussés
galop,cela cause la perte d’une infinité de
vaux , qui après une longue traite , étant cha>&
d’un faix tel que Test ordinairement une ts°
se , doivent inévitablement y succomber.

On doit avoir foin aussi que les faux , lorfiss
en porte , soient pliées contre leur mancn ’
ou du moins que la pointe soit couverte de ^
ni ère qu ’elle ne puisse causer aucun accide®'
Les Officiers doivent empêcher que les C*1'’*
licrs ne surchargent leurs chevaux par ".
trousses trop grandes , 6c que cette charge ne
augmentée par quelques maraudes , que les ^
valiers ont foin de cacher dedans . , ,

Chaque Régiment de Cavalerie a un
de cinquante Maîtres , commandé par unC aP
trine , un Lieutenant , 6c autres Officiers à pr
portion , lesquels , tant Officiers que Cavahe. ’
doivent être toujours bottés Sc avoir leurs c ^
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^aux sellés 8c prêts à brider , afin d' être en état
*je se porter promptement où le Général foi¬
sonnera pour le service . S’il y a quelque allar-
^0 , le Piquet doit aussitôt monter à cheval , Scy attendre les ordres quel’on auraà lui don¬
ner.

Il y a aussi une Garde particulière pour être
Crn ploiée pendant la nuit à la garde du Camp ;

est ordinairement composée d’uti Cavalier
Par  Compagnie , & commandée par un Maré¬
chal - des - Logis . Cette Garde s’assemble le soir

Retraite , & elle prend son poste au front
à la queue du Camp , pour prendre garde au

ÇU5 St pour empêcher que quelque voleur ne
Vle nne prendre les chevaux au piquet . II y a
ail ssi une Garde aux étendarts , composée de dou-

ou de seize Maîtres , commandés par un Cor¬
nette ; elle prend son poste au centre de la Com-
P̂ gnie où l’on rassemble les étendarts St les
òtnballes , devant lesquels on pose une senti¬
nelle : pendant le jour , les étendarts font distri¬
bués le long de la tête du Camp à égale di-
ftance , & iì y a un garde en sentinelle à cha¬
cun.
„ LesDétachemensquiont été commandés pour

ctre  emploiés aux Gardes ordinaires , ainsi que
n°Usl’expliquerons au Traité de l’Armée en Cam¬
pine , doivent être conduits au Rendez - vous
ues Gardes montantes , par les Majors de chaque
*'-úgirnent , ou du moins par un Major de cha¬
que Brigade . Avant de partir du Camp , ces Offi-
Cle/s doivent faire par rappórt à leurs Corps les
bornes observations que nous avons marquées
pour les Gardes d’Inhmterie . Les Gardes étant
Postées pour couvrir l’Armée contre les surprises,

S 4 les
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les Officiers qui les commandent , doivent bi est
prendre garde d' être eux - mêmes surpris , pai'Ce
<jue delà s’ensuivroit ce que l'on auroit voulueviterj c’est pourquoi la Troupe doit être p0;'
tée de manière qu’elle ne puisse être coupÇeentre le Camp ôc elle . II saut en détacher
sept ou huitième partie pour former un pet1̂
Corps -de-  garde avancé , qu’on doit poste1' *
íix ou sept cens pas en avant fur quelque ém1'
nence,s ’il y en a : de ce petit Corps on détachc
deux vedettes , qu’on place auffi fur les lieux
plus élevés pour découvrir de loin , 6c cela dc
manière auffi que ce petit Corps ne puisse êtss
coupé entre lui 6c le grand , ni les vedettes avan'
cées , entre elles 6c ceux qui les soutiennent-
Quand lepaïs est découvert , ces sortes de Gaf'
des peuvent être postées à un quart de lieue dn
Camp , 6c même plus loin ; mais lorsqu’il en
serré 8c couvert , la Grande garde doit être nsoe
plus près , cependant assez éloignée pour avoir Ietems de donner avis de Parrivée des ennemis e11
cas qu’ils parussent : pour cet effet on place d’3̂ "
tres petits Corps - de - garde de cinq -à-six MiU'
tres chacun , sor la droite 6c sor la gauche , leS'
quels posent des vedettes devant eux , autant
qu ’il en est besoin pour la sûreté commune-
Quelle que soit la situation du païs , POffieie1'
qui commande }e principal Corps , doit de teins
en tems visiter ceux qui font avancés , observant
de séparer le tems de fa garde en forte que chf
cun à son tour soit ati Corps - de - garde avance,
lequel ne doit jamais mettre pied à terre , à moins
qu’il ne soit en lieu extrêmement découvert . ^
Pégard du grand Corps - de - garde , on Pcso;
permettre à la moitié au plus de débrider , so* . • ttPff'
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tenir Pautre toujours en état , lorsque le pais
Çft aller couvert . Pour empêcher que les grandes
Gardes ne puissent se découvrir les unes les autres,
°u lorsqu ’il fait quelque brouillard qui produit
le même inconvénient , on doit envoler des bat¬
teurs d’estrade succeíïìvement , lesquels traversant
d’un poste à l' autre , reconnoîtront soigneusement
6 les ennemis ne se coulent point entre deux.
Austì-tôt que la nuit commence à paroître , les
grandes Gardes de Cavalerie qui {broient trop
exposées dans ces lieux éloignés , où on les
tient pendant le jour , se retirent plus près du
Camp à proportion que le pais elt couvert , ou
c°upé , & ordinairement à deux ou trois cent pas.
Comme pendant la nuit toute l’Armée se repose ,
dans la confiance que les Gardes qui la couvrent
la tiennent en fureté , il est par conséquent néces¬
saire que ceux qui y sont emploiés,redoublent leurs
attentions , de manière qu ’on 11e soit jamais pris
au dépourvu : pour cet effet les petites Gardes
avancées doivent être toujours à cheval , y avoir
le mousqueton haut , 6c le sabre nud pendant
au poignet , & la grande Garde doit être toujours
woitié à cheval dans le même ordre , 6c l’autre
rtmitié pied à terre dans ses rangs , chacun te¬
nant son cheval bridé par les rênes , aíîn d’êtrc
Prêt à monter dessus au moindre bruit ; bien
entendu encore qu’on juge qu’il n’y ait que peu
de danger , car autrement tout doit demeurer à
cheval , observant fur - tout de faire agir les bat-
teu rs d’estrade , comme nous Pavons dit , 6c
eda avec un redoublement d’attention , telle
que Pobscurité le requiert . On doit savoir en¬
core que par - tout où l’on pose des vedettes
a la campagne , elles y doivent avoir le mous¬
queton haut , 6c accroché à la bandoulière , avec

S s le
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le sabre nud pendant au poignet , & que 1£Sbatteurs d’estrade doivent marcher dans le tnêm?
ordre.

Lorsque l’Infanterie de l’Armée bat laRetrai'
te , la Cavalerie sonne la sienne , & ses Officiers
Majors & autres doivent faire leurs rondes dans
leurs Camps , de même que l’Infanterie les fait
dans le sien ; puis faire retirer les Cavaliers daso
leurs tentes , éteindre les feux , fermer les tentes
6c barraques des Vivandiers , & faire faire des
Patrouilles pendant la nuit , pour prévenir l?s
désordres ÔC accidens qui peuvent arriver . r

De tout tems la Cavalerie a été emploie?
dans les sièges , soit pour y fournir les Gardes ne'
celfaires , pour repousser les sorties des assiégés»
comme nous l’expliquerons en son lieu , so^
pour faire des fascines, Sc les porter jusqu'à la
queue des tranchées . L ’usage ordinaire pour ee
sujet , est que les Régimens entiers y doivent
être emploies les uns après les autres , Lc ce eN
nombre suffisant , pour que les travaux ne sous'
frent point de retardement faute de ces mate'
riaux nécessaires Lc indispensables. Ceux qul
sont commandés pour ce service , doivent montes
à cheval à l'heure marquée , & y être en équi'
page de guerre & dans le même ordre que n
c ’étoit pour aller au Combat : après quoi,
Troupe en cet état fc rend au lieu où l’on a fait
le dépôt des fascines, supposé qu' ils n’cn aient
pas à la tête de leur Camp ; chaque Cavalie1
doit en prendre deux ou trois au moins , gat‘
nies chacune de leurs piquets Lc les mettre de
travers devant lui fur le pommeau de la selle- L?S
Officiers , fans en excepter le Mcstre -de-Camp»
en prennent chacun une au moins , après qup11
l’heure de les porter au lieu dc leur destina» 0111 étant
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étant venue , chaque Régiment défile , les Officiers
& Cavaliers marchant un à un les uns derrière les
autres , & cela pour faire que le Canon de la
Place ait moins de prise sur eux : puis la tête
étant arrivée au lieu où on doit les mettre ,
chacun y jette les siennes & se retire ensuite dans
le même ordre , jusques hors de la portée du
Canon , où la tête fait halte & forme l' Esca¬
dron . Lorsque tout a rejoint & fait la même
manœuvre , le Régiment fe retire en son Camp,
a moins qu ’il n’eût reçu l'ordre de faire pin¬
ceurs volages , auquel cas il les doit tous faire
dans le même ordre.

II y a un Trompette dans chaque Compagnie
ordinaire de Cavalerie ; il porte la livrée du
Souverain , ou du Mestre - de - Camp du Régi¬
ment : il est entièrement attaché au Capitaine,
avec obligation de le suivre , non seulement
quand il marche à la tête de fa Troupe ou autre
Détachement , mais aussi par -tout où il va à che¬
val pendant qu ’il est à l’Armée . II y a aussi
dans chaque Régiment un Trompette Major,
lequel doit être expert pour le bruit de guerre
êc pour les fanfares , afin d’en pouvoir instruire
les autres , & fur-tout les nouveaux ; chaque Ca¬
pitaine lui donne à cet effet une gratification
chaque mois . Le Bruit - de - guerre consiste
au Boute -selle, pour avertir les Cavaliers de fe
tenir prêts , à cheval  pour monter à cheval , la
Marche pour marcher , ì'yîppel ou à » ,pour pu¬
blier quelque Ordonnance , faire recevoir quel¬
le Officier , ou pour avertir l’ennemi quand le
-Trompette y est envolé , la Retraite  ou le Guet ,
P°ur sc retirer , & la Sourdine  pour marchera
petit bruit , ou pour les funérailles.

Des armoiries du Mestre * de « Camp font
ordi-
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ordinairement brodées fur un côté des banderol*
les des ' trompettes , ôc de l’autre est leur devise*Leurs fonctions font de marcher à la tête dc
l ’Escadron ou Troupe particulière , trois ost
quatre pas avant le Commandant : dans les Ba-
tailles , ou lorsque les Escadrons font de pied ses'
me , ils sont sur les ailes.

LeTimballier marche à la tête de tous lorsque
l ’on défile , ôc fur Paîle droite lorsque l’Escadron
est de pied ferme : sur quoi on doit observes
que fi l’on défile dans un pais couvert , où les
timballes puissent être insultées , on doit faite
précéder le Timballier par quatre Cavaliers , por¬
tant la carabine haute ; il faut avoir la même
précaution les jours de combat . Cet instrumentdouble étant considéré comme l’honneur du
Corps , de même que les étendarts dont nous
avons parlé , il doit être par conséquent aussi
soigneusement gardé : pour ce sujet on le porte
chez le Commandant lorsque la Troupe est est
garnison ou en quartier , ôc à l’Armée il est
consigné à la Garde du Camp pendant la nuit,
ôc aux gardes de l’étend art pendant le jour.
Les timballes qui font prises fur les ennemis , res¬
tent aux Régimens de Cavalerie qui les ont
prises , outre les leurs : cet honneur est aussi ac¬
cordé aux Dragons , quoique suivant leur insti¬
tution , ils ne doivent avoir que des tam¬bours.

Comme nous avons jugé qu' il étoit inutile
de rapporter les devoirs de chaque Officier est
particulier , parce qu’ils font les mêmes que
ceux de l' Infanterie , il ne nous reste plus qu’4
parler de l' Exercice & des évolutions de la Ca¬valerie.

Excr-
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Exercice & Evolutions de la Cavalerie
Françoise,

Le Major,ou Aide -Major fera mettre le Ré¬
giment en bataille sur deux rangs , partageant
chaque Compagnie en deux parties égales , dont
la première formera le premier rang , & la se¬
conde le second rang ; les autres Compagnies fe
rangeront de fuite , & suivront cet allignement :
si le Régiment est fort , il pourra faire trois
rangs.

Le Mestre - de •Camp est le maître de com¬
poser son premier Escadron des Compagnies
qu’il lui plaira : le Major doit être à son côté
droit un jour de bataille , & l’Aide - Major à
celui du Lieutenant - Colonel qui commande le
lecond Escadron . Le plus ancien Capitaine com¬
mande le troisième , & celui qui le fuit , le qua¬
trième . La Compagnie de chacun des susdits
Officiers est ordinairement la première de cha¬
que Escadron qui commande . Le Comman¬
dant .de l’Escadron doit être au centre du front,
aiant la croupe de son cheval dans le rang des
Cavaliers j les Capitaines dans le même rang,
aiant feulement l’encolure de leurs chevaux de¬
hors , Sc disposés au long du front ; les Subal¬
ternes , tout - à - fait dans le rang des Cavaliers,
dc dispersés comme les Capitaines j l’étendart se
tiendra vers le six ou septième Cavalier de la
droite du premier rang de l’Escadron , aiant à
ses côtés deux Brigadiers , ou anciens Cavaliers,
connus pour être les plus valeureux : le dernier
Lieutenant , & les Maréchaux - des - Logis à la
queue , dont deux doivent fermer les ailes , où
sent les Carabiniers . Comme les deux plus an¬

ciens
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ciens Capitaines de PEfcadron en raenent k droi¬te St la gauche , il faut auíK qu’ils soient tou¬jours fermés par des Brigadiers , ou Cavaliers quientendent parfaitement le service , qui aillent auQui -vìve le mousqueton haut , Sc un jour d’actiontirent leurs coups & viennent rejoindre l’Esca¬dron avant qu ’ils aillent à la charge : si l’on yplace de nouveaux Cavaliers , PEfcadron nemarchera jamais bien . L ’Elcadron étant ainsiformé , celui qui le commande , dit d’un ton devoix ferme Marche VEscadron , Sc lorfqu ’il leveut faire arrêter , il dit Halte.

Caracol fur un demi-tour à droite.

Lorsqu ’il se propose de lui faire faire lecaracol sur un demi - tour à droite , il ordonned ’un ton de voix fort St mâle , Bride en main la,gauche , 13 marche la droite : pendant que kdroite marche un bon pas , ou va au petit trotde ses chevaux , la gauche doit être dans unmouvement leger , avançant demi - cerclejufqu ’à ce que les épaules des Cavaliers de ladroite St du centre de PEfcadron soient au
niveau de celle des Cavaliers de la gauche.La sin de ce mouvement , qui fe termine àplacer PEfcadron fur une autre ligne droitedu demi -tour à droite , ne doit pas l’empêcherd’aller en avant ; au contraire , le Major luiaiant fait faire Halte  un moment pour lui faireremarquer la différence de ces mouvemens , luifera achever ce même mouvement fur la droite

pour Pexercer entièrement St l’accoutumer àprendre St à charger un Escadron ennemi enqueue , par les stages ou en face , quand l’oc-
casiost
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cation s’en présentera . II peut auffi aller atta¬
quer en face l’Escadron du Lieutenant - Colo¬
nel , faire tirer en l’air à brûle - pourpoint
quelques coups de pistolet , tâcher d’en rom¬
pre l’Escadron avec l’épaule des chevaux , ou
autrement , passer au travers Sc se reformer
tout ausii-tôt après en marchant , faisant en for¬
te d’en gagner les flancs , ou la queue , ou en
se remettant éviter au moins d’en être surpris.

Caracol fur un demi-tour à gauche.

Si le Commandant de l’Escadron veut le faire
marcher par la gauche , il dira Bride en main
ia droite , marche la gauche ; il fera marcher sa
gauche à grands pas , Se fera observer à sa droite
le même mouvement lent Sc leger que celui
de la gauche ci - dessus : de cette manière iì
habituera les hommes & les chevaux à fe for¬
mer & à se reformer , Sc à tous les autres
mouvemens , auxquels ils doivent être faits pour
quelque occasion qui puisse fe présenter.

Contre -marches.

Les contremarches pour la Cavalerie fe com¬
mandent , Sc fe font comme dans l’Infanterie;
mais le plus nécessaire est de gagner le terrein

tête . Avant que de faire les conversions , il
smt distinguer ce que c’est que conversions
** caracols.
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Des Conversions.

On fait la conversion par le front de l’Efc*'1"
dron , de forte que c’eit le rang qui fiit l_c
mouvement , & non la file. Le caracol fe fai£
par la hauteur de l’Efcadron , de forte que
c ’eít la file qui fait le mouvement en faisais
des passades. Pour faire la volte -fice , on fai£le demi - tour à droite . Les mouvemens de la
conversion cC  du caracol fe font par circulé'
lion , & en faisant un cercle ou partie j de ms-
nièi-e que la feule différence qu' il y a,eít que la
conversion fe prend par le front de l' Escadron,
êc  que le caracol fe fait par la hauteur ou flanc
de l’Escadron , comme l'on verra par les cons
mandemens suivants . A moi, par conversion àdroi '
te.  à ce commandement il faut serrer la jambe
droite au cheval , & à touche botte de son
Compagnon . Le même commandement se fai£
à gauche , en disant : Serrez l'aîle droite , & on
serre la jambe gauche.

Diviser l’Escadron en deux Troupes.

Par demi - rangs & par conversions à droite
U à gauche , VEscadron en deux "troupes.  Pour
remettre PEfcadron , on commande Par convef
ston à moi, avance l'aîle gauche.

Diviser l’Escadron en quatre Troupes.

Par quart de rangs & par caracols , FEsc#"
dron en quatre Troupes, & pour fe remettre on
dit , Ssuart de rang à mot , FEscadron en t{ne
Troupe.  -
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-d moi Vaîle droite far caracol à gauche , fiai-
smi front en queue : le caracol peut se faire
Par  demi - rangs,

Par demi- rangs à droite à gauche , bordez
‘■a h aye en tête.

Par caracol à droite & à gauche , remettez -
'Vous.

Border la haye.

, Par demi - rangs & par caracols, à droite &
* gauche, bordez la haye en queue.

En - avant , remettez - vous.
Par demi- rangs à droite & à gauche , bordez

E haye.
Par caracol à droite & à gauche , remettez -

Vous.
Par caracol à droite , bordez la haye.
Par caracol à gauche , remettez - vous.

Serrer les files fur la droite.

hfue la file de Vaîle droite ne bouge>à droite 3fier-
rez vos files.

■d gauche , remettez vos files.

Serrer les files fur la gauche . '

Que la file de Vaîle gauche ne bouge, à gauche
$ar  file , fierrez VEscadron , à droite , remettez-
v°us.

Serrer les files fur la droite & fur la gauche
en même tems.

Et file de Vaîle droite & celle de Vaîle gau-
T che
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che ne bougent; par demi - rangs serrez vos ^
droite & à gauche.  Ou bien , fendez p û,t
serrant vos files.

Nota.  Tous  ces mouvemens se font cI1
marchant.

Serrer les Rangs.

Que les che fs de file ne bougent; par rangs elì
avant , serrez r Escadron. En avant remettez ^
rangs -, ou bien , en avant ouvrez vos rangs à ^
premières distances.

Doubler les Rangs.

Par demi-files à droite en avant doublez ^
rangs -, ckefs-de-files avancez vos rangs -, demifi^
prenez vos files.  Le même commandement ^
fait à gauche : pour cet effet on dit , Que ^
première demi-file ne bouge-, par chef de demi-fi^  ’
fur r aile gauche , en avant doublez vos
Pour se remettre , il faut dire, Demi -rangde l’̂ 1
droite avancez vos chefs de demi -files , rept'tt1̂
vos ,files ; Que la première demi-file ne boUge >
Par chefs de demi-files , à droite à gauche■> e>í
avant fur les ailes -, Doublez vos rangs par
cols, à droite  U à gauche -, En arrière rentefiifJ
vos rangs ; Que la dernière demi -file ne boitge*
Première demi-file , par caracol à droite &
gauche fur les ailes -, En arrière doublez
rangs : par chef de demi- file en dedans , en a^ f.
doublez vos rangs. A ce commandement , :
faut que la première demi - file ouvre le de^ '
rang à droite tzcà gauche ; Première demi•fi^
par caracol à droite & à gauche -, en arrière dotí
hiez vos rangs , Peur exécuter çç commandamc»r,
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^ent , il saut que la dernière demi -file ouvre 1c
^emi - rang à droite & à gauche.

Différentes manières de tirer.

» Il finit que la Cavalerie tire par rangs & par
, & fe détache par caracol , en gagnant la

*?2in si l’on peut j c’est - à - dire , Faire leur pos-
hsi/e pour avoir l’ennemi fur k droite . Elle
~°it fie détacher au trot , puis pouffer au galop,
^ la décharge faite , gagner leurs ferre - files. 11
*jkt observer auffi de faire détacher par l’aîle
í|roite , faisant caracol à gauche $ par ce moïen
"8 auront l’ennemi à leur droite.

Le rang peut tirer de front , 8c se retirant en
^racolant à droite 8c à gauche , on peut faire
tlrer par rangs ou par conversions , 8c se retirer
to ujours aux ferre - files de l’Escadron . On peut

tirer par files ; mais faisant eela , l’Escadron
<W avoir six ou huit de hauteur , observant
"e faive  détacher la file de l’aîle droite , cara-
c°lant à gauche , 8c leurs décharges faites , fe
étirer dans le même ordre au lieu d’où ils font

Partis : ainsi la Cavalerie peut faire la décharge
c°mme l’Infanterie.

!Tour combattre en retraite.

On fait de petites Troupes , soutenues de quel-
^Ue gros ; 8c si l'on juge à propos de faire
3Ue lque décharge , alors les petites Troupes fe
,5rv!ront des ordres de border la haye , chaque
. rqupe tirant en même tems , 8t faisant la re-
iaite à la faveur des autres petites Troupes qui

T r les
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les doivent soutenir , reprenant leurs oi'di'cS  r
8c soutenant après ceux qui les soutenoient-

Combat de Cavalerie contre Cavales ^ '

II saut que celui qui commande l’Escadron.’
sache qui sont ceux qu ’il doit combattre , sa v0ls
si ce sont gens cuirassés ou armés à la lcgci'c’
parce que les premiers sc doivent attaquer p1*1"
î’aile gauche , & les autres par l’aîle droite . Ce‘ ;l
étant observé , aiant à combattre Escadr 01?
contre Escadron , il faut d’abord que l’enneiso
s’avance du pas au trot , 8c du trot au galop’
prendre l’aîle gauche de l’Escadron qu' on coîts
mande , & par caracol se jetter à droite -, p u)5
quand l’ennemi passe, faire sa décharge , &
même tems en achevant le caracol au galop h1*
charger la queue , & fondant l’épée à la ma^
rompre son Escadron , si l’on peut , 8c efl1'
pêcher le ralliement . Nous répétons enco'
re , qu’il siiut autant qu’il se peut , attaquer l' cíìi
nemi du côté de sa gauche , parce que c’d
gagner la main de ceux contre lesquels on com¬
bat , étant certain qu ’un homme à cheval
peut pas aussi bien frapper de son épée sor &
gauche , comme fur fa droite.

Combat de Cavalerie contre Infantes&

Quand la Cavalerie a dessein d’attaquer llíl
Bataillon d’Infanterie , il faut , avant que d’êttf
à la portée du fusil , que la Cavalerie ait sorM^
ses ordres , détachant quelques coureurs ,
doivent pousser droit aux pelotions en eíso' an
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kur décharge , 8c avec vigueur les contraindre

de fe retirer en désordre vers les Piquets , ou
centre du Bataillon . Alors l’Escadron doit

S’avancer par la hauteur , caracolant , 8centrepre¬

nant le Bataillon par l’un des angles , poussant
Es Piquets , 8c passant par leur côté , 8c non

de droit . Ou bien , on détachera trois ou

Quatre de chaque Troupe en une file : d’abord

^Ue cette file arrive à la portée du fusil , elle

doit pousser le pelotton , 8c ensuite par caracols

Passer au front 8c fur les ailes , poun obliger le

■Bataillonà faire feu ; en même tems l' Escadron

doit suivre , donnant à l’angle du Bataillon , 8c

tâcher de le rompre . L ’on doit observer que

dans la Cavalerie il faut toujours être ferré des

6les , 8c non des rangs.
On peut aussi combattre l’Infanterie en fai-

Ent un double Escadron . Etant environ à

E portée du fusil , on divisera l' Escadron par

demi - rangs , en quatre Troupes : puis , par ca-

racols à droite 8c à gauche , les deux premières

doivent passer au front 8c fur l’une des deux

ailes -p k troisième doit passer à droite fur l’an-

LE , 8c tâcher de le rompre , soit de l’aîle , soit

du front ; ensuite la quatrième Troupe doit

Achever ce que la troisième aura commencé . 11

Eut remarquer que d’abord que la Cavalerie
à dix pas du Bataillon , elle doit faire une

décharge , 8c en même tems charger l’épée i
w main.

T Diffé *
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‘Différentes manières de former l?s
Escadrons.

On fera doubler fur l’aîle gauche de tf°]*
rangs , & en même front des trois prernie1'5 '
quand l’Efcadron est formé , & que l’on veUt
changer le front en quelque autre lieu que ce
soit , il faut observer de le faire par earacol , °U
le faire faire par conversion ; si c’est par con¬
version , il faut le faire par demi - rangs ou Pjl1quart de rangs , mais si c’est parcaracoi , cela 15
fait tout en corps.

Si l’Escadron est composé de plusieurs Cotf1'
pagnies , la première doit tenir la droite , U Ie'conde la gauche , Le les dernières dans le Con¬tre ; & lorsqu ’il est besoin de former l' Esca¬
dron , celle qui tient la droite,doit s’avanceress
viron de vingt pas , & réduire sit Troupe à v's.de hauteur , de forte que si elle marche en qu £llCl ’une de l’autre , les Capitaines réduiront ’
chacun en leur particulier , leur Cornpagnic *trois de hauteur , & ensuite doubleront l’unC acôté de l’autre.

La Volte  - face.

L ’ennemi étant embusqué , & n’aiant P0^été découvert par les petits Partis , ( que le CoIïî*mandant d’un Détachement doit envoier sut
droite ou fur la gauche de la marche , où si í  '
le plus à craindre ) il vous laisse ordinairem^ 11.passer quand il ne volt pas son coup tout - à
assuré , & vous charge en queue . Ou , si v°^
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Poulez vous - même profiter de la faute & d’im
sauvais mouvement d’nn Escadron ennemi &

lui gagner k croupe , en ce cas le Com mandant,
Mi doit d’abord prévoir en C iìicíer d’expéricn-
ce qu*il n’a pas allez de tems pour faire fifre
lu caracol à son Escadron , ordonne d’un boa
ton de voix Volte - face , c u 'Tête à la queue:
ulors il fiiut tourner brusquement les chevaux
de la tête à la queue , . faire face à I’ennemi,
uiarcher à lui , le charger avec vigueur , fans
étendre qu ' il en soit prévenu.

Nota.  On doit sur - tout lorsque la Cava¬
lerie est sur le point de combattre , ne pas per¬
mettre qu’aucun Cavalier ait fur la croupe de
son cheval autre chose que son manteau , & du
Pain pour pouvoir suivre l’ennemi un peu loin,
S’il est nécessaire.

détacher les Escadrons , & les for¬
mer en même tems.

On doit caracoler à droite & à gauche , & ou¬
vrir le demi - rang , puis former l’Escadron
moquante par tête , Far caracol à droite & à
gauche, ouvrez le demi- rang , 6c formez f Es¬
cadron cinquante far tête , faisant front ets
iueué.

Autre manière de former l 'Escadron.

On double la Cavalerie sur l’aîle gauche de trois
î ? trois rangs , qui est la hauteur ordinaire des
Escadrons ; & quand il faudra défiler pour pren¬
dre la marche , on défilera par les files , com-

T 4 won-
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mençant par Paîle droite : ou bien , aiant f°r'mé l’Escadron , il faut commencer à faire
cher par l’une des ailes fans rompre l’Efca'dron , Sc par caraco! TEscadron se trouve 1"3formé . ,

Nota.  On fait battre la Cavalerie en grafl^front à trois de hauteur , quelquefois à quatre?selon que l’on est fort de Cavalerie , & quelq uC'fois cinq à six j & c’est ce qu’on appelle Esta*dron.

Faire défiler P Escadron.

L ’Escadron marche en défilant , selon 1enombre que le Commandant aura ordonné , &défile ordinairement par rang , & par la droite-Lorsqu ’on veut former l’Escadron , ce doit êtscpar la gauche : quelquefois on défile par 1e.milieu ; dans ce cas on forme l’Escadron p3fla droite & par la gauche , & la marchefait de même l’Escadron étant en haye , ob'servant lorsque le chemin est étroit , de défilef
toujours par la droite , & de se remettre pari 3,gauche.

Défiler par rangs fur r aile droite , fur fadf  ,gauche former f Escadron.
Défiler par l'aile gauche , b par rangs fur saHgdroite former l'Escadron. 11 est plus à propos dedéfiler par files que par rangs.On fait ordinairement marcher la Cavalerie,

Compagnie par Compagnie selon le Rég 1"
ment , & chaquq Compagnie composée de pi*1'siçurs files,
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Salut des Officiers de Cavalerie.

Quand l’on veut saluer quelque Prince , ou un
Général , celui qui commande le Régiment doit

Ordonner , Haut les armes , faire mettre l’épée à
k main au Régiment , & saluer de l’épee en
Passant, qui est le salut des Officiers de Cava¬
lerie.

Solde de la Cavalerie Françoise.

Le Capitaine a cinq livres par jour . . . f - o »o.

Le Lieutenant cinquante fols. z - io -o.

Le Maréchal - des - Logis vingt - six fols huit
derniers . . . . i - 6 - 8,

Chaque Brigadier huit fols. . . . o - 8 - o.

Les Cavaliers , Trompettes , & Timballiers ont
chacun sept fols. . . .0 - 7 - 0.

Le Major du Régiment a cinq livres , 7 - o - q,

Lt chaque Aide - Major deux livres dix fols.
L - IO - o.

Manière usitée far les Espagnols pour
descendre de cheval  V y remonter.

Comme les Régimens Espagnols font per¬

suadés que les Cavaliers François ne peuvent
mettre pied à terre , ni monter à cheval à notre
manière ordinaire , fans embarras & perte de

tems , parce que f Escadron doit toujours être

Lrré , ils font mettre pied à terre au premier
T f Cava-
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Cavalier du premier rang , au même poste oùil se trouve , Sc font avancer d’un bon pas est
avant 1c second Cavalier du , même rang , & l’yfont mettre pied à terre ; le troisième en fait
autant , fur ia même ligne du premier , Lc Ie
quatrième sur celle du fécond ', ainsi toujours c®
continuant , jusques à iafin de i’Escadron , qui,
pour ainsi dire , ressemble de cette manière au*
pierres d’attente d’un bâtiment : c’est pourquoi
quand on commande à cheval , chaque Cavali efy monte lans aucun obstacle ; ensuite tenant
ferme la bride de son cheval , il recule & fc
retrouve dans l'Escadron . D ’abord que les Ca*valiers Sc les chevaux ont été exercés deux
ou trois fois , ils font ce mouvement avec une
si grande vitesse , qu’on ne s’en apperçoit prés*que pas.

Exercices & Evolutions de la Cava¬
lerie Hollandoise.

Ordre sur le maniement les parole*du Commandement , servant à l '&
xercice pour les Escadrons de lavalerie.

i . Préparez « vous au maniement.
z.  Prenez gardeà vous.
3. Haut k carabine.
4 . Bandez le chien,
f . Couchez en jolie.
6 . Tirez.
7 . La carabine en son lieu.
8. Tirez le pistolet droit de son lieu. , „

§. Bandez
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§. Bandez le chien.
io . Couchez en jolie,
n . Tirez.
i z. Le pistolet en son lieu.
iz . Tirez le pistolet gauche de son lieu.
14 . Bandez le chien,
if . Couchez en jolie.
16. Tirez.
17. Le pistolet en son lieu.
18. Tirez l’épée.

Ordres générattx & observations fur
U Exercice de la Cavalerie.

Les Commandans des Escadrons observeront
exactement que tous les Cavaliers faisent les
inouvemens ci - dessus en même temsj que les
Escadrons marchent en ligne droite ; que les
rangs observent une égale distance ; que les
Cavaliers placent bien leur épée , lavoir qu ' ils
appuient le pommeau de la garde de l’épée fur le
gros de la cuisse droite , & la pointe , environ
à la distance d’un grand pied au - dessus de Po-
reille gauche du cheval ; & , que dans l’exercice
les Cavaliers portent ensemble consécutivement
la main au mousqueton , ensuite aux pistolets,
Sc enfin à Pépée , fans qu’on le leur dise, afin
d’être prêts , quand on le leur ordonnera ,
de se servir de chacune de ces armes égale¬
ment.

Manìì-
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Manière de faire les mouvemens
il faudra marcher.

En commençant à défiler par un , par deuï
6c par quatre , TEscadron se formera par le qua-
trième & le troisième rang en marchant , sein 11
qu ’on trouvera à propos de faire former l' Esca¬
dron de trois ou de deux rangs . L ’Efcadroflétant formé , les mouvemens fe feront de la ma¬nière suivante.

Tout l'Escadron fera un quart de conversion
de quatre en quatre , 6c jufqu ’à quatre fois >á la quatrième fois il fe remettra en fa place-
La même chose fe fera à la gauche.

La marche par la droite ou par la gauche , fe
fera toujours de quatre en quatre de chaque
rang , ce qui fait alors douze de front , Sc oN
marchera jusqu' à ce que le Commandant crie,Halte : ensuite l’Escadron fe formera de nouveau
parquatre à quatre , à droite ou à gauche ; on
marche de quatre en quatre , jusqu ’à ce que leCommandant dise Halte.

L 'Escadron formé en trois rangs , fe
forme en deux.

La moitié du deuxième rang doit marcher £
gauche , &Cfe former àl ’aîle gauche du premief
rang j cn même tems tout le troisième rang
la main gauche doit marcher pour fe joindre â
la moitié du deuxième rang , qui est resté der¬
rière le premier rang.

L'Efi*'-



des Officiers . Chap.  VI . zo»

L 'Escadron formé en deux rangs , se for¬
me de nouveau en trois rangs.

U faut faire rester l’Efcadron en arrière,
de la même manière que dessus, jufqu ’au lieu
d’ou font venus la moitié du deuxième rang
êc tout le troisième , savoir lorsqu ’on avance
avec PEfcadron , & qu’on reste en un mouve¬
ment ; & si en demeurant de pied ferme , on
veut fe remettre de deux rangs en trois , alors ií
faut ordonner que les Cavaliers , qui pour for¬
mer les deux rangs ont marché , reculent de
quatre en quatre demi - tour à gauche , & étant
arrivés en leur place , ils feront à gauche pour
fe remettre.

Former trois pelotions de EEscadron*

II faut qu’un tiers de l’aîle droite de l’Efca¬
dron marche à droite quatre à quatre , & sem¬
blablement le tiers de l’aîle gauche , doit mar¬
cher à gauche quatre à quatre , & partir l’un
êc l’autre au même commandement , jufqu’à
ce que le Commandant dise Halte , auquel mo¬
ment les deux tiers fe formeront à droite &
2 gauche fur le tiers du milieu qui est resté
ferme.

Le s trois pelotions forment de nouveau
leur Escadron.

Cela fe fait comme dessus : le pelotton de
laîle droite marche quatre à quatre à gauche,
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Sc le pelotton de l’aîle gauche sait la contre¬
marche quatre à quatre à droite , Sc marche
pour former ensemble l’Escadron

La manière de faire charger les Régi -mens de Cavalerie.

Le Régiment formant deux Escadrons , ledernier marchera au premier commande¬
ment , pour faire un quart de conversion àdroite , Sc se former en bataille devant le front
du premier , St les Escadrons s’étant ainsi
formés , observeront ce qui suit . La Compagniede l’aîle droite , comme auffi celle de la gauche j
marchera à droite St à gauche , quatre à qua¬tre , jusqu 'a ce que l’on ait crié , Halte -, la Com¬pagnie du milieu demeure ferme , de la même
manière qu’il est dit ci - dessus à l' égard des pe¬lotions . Au premier commandement le Cava¬
lier prendra son pistolet droit , Se les Escadrons
s’avanceront l’un fur l’autre , jusqu ’à ce qu ’oslleur commande de faire feu avec leur pre¬
mier rang } ajarès quoi ils seront demi - tour àdroite quatre a quatre , Sc marcheront en arrière,
revenant à leurs places : le premier rang qui afait feu , se rompra par le milieu au premiercommandement , St marchera à droite Sc à
gauche pour former le dernier rang de l’Esca-dron } au même tems il sera commandé auS
autres rangs de se remettre quatre á quatre àdroite , Sc de présenter la tête.

Ce mouvement sc continuera de cette ma¬
nière , jusqu ’à ce que les trois rangs aient tiré,SCsi l’on veut , jusqu’à ce que l’on ait déchargé lesdeux pistolets : après quoi les Escadrons viendrontl’un contre l’autre l’épée à la main , de si près
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que la tête des chevaux des premiers rangs soit
l’une contre l’autre . Afin d’accoutumer les

Cavaliers , en cas de retraite,ou que TEfcadron
son rompu par i’ennemi , à se remettre d’abord
en rang , il sera bon qu ’on les avertisse que
dans un tel cas ce fera assez qu' ils se retrou¬
vent dans les rangs où ils étoient , fans cher-
cher les camarades qu ’ils avoient à leur droite
°u à leur gauche : pour cet effet , on peut
soisser aller l' Escadron séparément à la paille,le¬
quel devra se sonner de nouveau , dès que la
trompette qui elt près Je l’écendart sonnera;
car ce mouvement doit se faire fort prompte¬
ment.

Ordrepour faire une Retraite.

Deux Escadrons s’avanceront l’un contre
l’autre , l’un l’épée à la main , 8c Vautre la
carabine haute : ìorfqu ’ils fe seront approchés,
un Escadron fera feu avec la carabine à Tordre

du Commandant , ôc Tautre Tattaquera Tépét à
la main . Lorsque TEscadron aura tiré , il fe
retirera quatre à quatre à droite en bon ordre
au petit trot 5 de même l’autre Escadron & le
soi'’ra , sans s’abandonncr pour aller chercher
le premier , mais détachera quelques petits pe¬
lotions , qui de tems en tems feront feu ; puis
lorsque TEscadron qui sera en fuite se trouvera
pressé , TOfficier qui le commande fera faire
lm tour à droite , pour empêcher les petits pe-
sottons de pouvoir enfoncer , par - là donnant
se tems à son Escadron pour foire volte -face qua¬
tre à quatre , & présenter le front . Lorsque cet

Esc a-
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Escadron qu’on avoir poursuivi se sera remis , 'jira attaquer l'autre Pépée à la main , lequelà son tour fera feu & la retraite comme il á
été dit.

Ce mouvement peut íe faire avec un corps de
Cavalerie de force ou de nombre suffisant pouf
former une première & seconde ligne , com¬
me auffi un Corps de Réserve : savoir , lorsque
les premières lignes s’étant approchées , auront
chargé , Pune fur l’ordre du Commandant Ie
retirera ; & si elle se trouve poursuivie , la se¬
conde ligne avancera pour soutenir la première
ligne qui se retire , laquelle se trouvant preliée
par Pennemi , passera par les intervalles de la
seconde ligne , où faisant auffi- tôt a droite,
elle se formera de nouveau , & marchera poufsoutenir la ligne à laquelle l’ennemi va faire
tète ; laquelle deuxième ligne Pennemi aiant
auffi chargé , & se trouvant obligée de se re¬
tirer quatre par quatre , passera semblablement:
par les intervalles de la première ligne , la¬
quelle continuera d’avancer , comme auffi le
Corps de Réserve , qui aiant pareillement passe
par lesdits intervalles , se formera de nou¬
veau par derrière , Êc se mettra en état de
soutenir le Corps de Réserve & la première
ligne > sur quoi la première ligne continuant
toujours fa marche , attaquera Pennemi , & étant
repoussée , passera par les intervalles du Corpsde Réserve , & se formera auffi- tôt de nouveau
par derrière , quatre à quatre à droite . Le Corps
de Réserve aiant auffi attaqué Pennemi , se re¬
tirera de la même manière , & passera par lÇS
intervalles de la première & de la seconde si¬
gne , derrière lesquelles ilfe formera de nouveau*

Remar-
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Remarque.

Les Officiers se tiendront en une égale ligne
enfermés dans I’escadron , entre les cavaliers , dans
le premier rang , & il n’y aura que le Com¬
mandant qui pourra s’avancer , la moitié deson
cheval dehors , pour pouvoir être vû de tout
l’escadron. En cas d’une action , ou semblable:
exercice , il y aura toujours deux Lieutenans &
Wague -Mestres qui demeureront derrière l’es-
cadron , pour le tenir ferme & en ordre&  lëS
meilleurs hommes se trouveront sur les ailes.
. 11 ne fera pas permis de se servir d’armes â
feu devant l’ennemjl , mais seulement de l’épée j
qu'on aura en main ; puis étant arrivé à environ
cinquante pas de l’escadron , si l’on est chargé , on
s’avancera toûjours fur lui à petit trot , & non
plus vite , ni plus lentement . En cas de
revue les Officiers j íe rangeront devant l'es¬
cadron , le derrière de la croupe de leurs che¬
vaux contre la tête des chevaux des cavaliers
du premier rang , & le Commandant de l'es-
cadron se postera à la longueur du col & de
L tête de son cheval , devant les autres Officiers.

Méthode pour apprendre aux Cavaliers non-
exerce's , à tenir leurs armes , à

s'en servir.

ONdétachera premièrement un cavalier,á-vec le Pistolet droit en main , & on le fera
tjrcr au blanc. Quand il aura tiré il passera, Sc
aïant remis tout -en-marchant son pistolet en son
heu , il pren dra le pistolet gauche ; puis faisant
tourner son cheval à droite , il viendra pour la
mcondefoìs au blanc , & y fera feu de même ; alors.

V «riant
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aiant remis son deuxième pistolet en son lieu»
il marchera la carabine haute , & armera Ie
chien , comme il est spécifié au troisième article
touchant le Maniement . II fera ensuite un demi
caracol avec son cheval , laissant le blanc à f3
gauche ; en y approchant il fera feu : après
quoi il laissera aussi- tôt tomber fa carabine >
& en faisant tourner son cheval il mettra l'cpêe
à la main , & passera ainsi le long du blanc ver*
son escadron.

Aïant ainsi exercé les cavaliers à tirer 311
;blanc , on fera auffi queíques-fois passer un ça'
valier contre un autre , de la manière susdite'

Lorsque le cavalier prend son épée ou son
pistolet gauche , il faut qu’il le fasse toujours
en passant la main par -dessus le bras.

Les cavaliers doivent tenir la bride courte , &
devant le milieu du corps , le bras gauche bien
ferré , & de même le bras droit lorsqu’ils ont l’è'
pée à la main.

Quand le Cavalier couche son mousqueton
en joue pour tirer , il doit tenir les deux coudes
dans une même hauteur avec les épaules.

II faut encore remarquer , que lors qu’òn fa’?
feu du mousqueton , il faut faire halte pour ce
tems -là ; mais lors qu’on charge avec le pistole?
ou avec l’épée , il faut alors que l’escadron son
toûjours en mouvement . _ ,

11 semble que j ’aurois dû terminer ce Trait e
par une instruction pour connoître les bonnes & l.eS
mauvaises qualités des chevaux , & de la mante'
re de les panser ; mais il y a déja tant de bons
livres sor cette matière , entre autres l’excellen?
Ouvrage de la parfaite Connoissance des chevaux»
que Mr . de Saunier Ecuïer de l’Academie de LÇ1'
de vient de publier , que j 'ai cru devoir m’en d*1'

peu'
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penser. Outre cela pour en parler autant qu’iî

auroit été nécessaire pour instruire suffisamment

un Officier de Cavalerie, je n’aurois pu le faire

M'en entrant dans les détails qui auroient mens

ttop loin.
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Belidur , nouveau Cours de Mathématique à l’Ufage de l’Arptillerìe ist du Genie , accompagné de 34 . belles Pi . entaisdouce. Paris  172 y. . vol. 4'• -- - la Science des Ingénieurs, dans la conduite des ‘Tra¬vaux de Fortification ist d'Architecture civile , enrichie de53 PI . en taille douce 1730 . vol. 4'-- le Bombardier François, ou nouvelle Méthode dejettesles Bombes avec précision , accompagnée des Tables Calculéesest autres PI . nécessaires, en taille douce. 1734 . vol. 4 '-- PArchitecture Hydraulique, ou PArt de conduire,d 'élever , ist de ménager les Eaux , selon les differens be-foins de la Fie , contenant la Description ist la 'Iheorie deSMachines qui ont été exécutées avec succès , accompagnéde 47 magnifiques PI . en taille douce. 1737 . vol. 4 '— -- - Item le, Tome deuxième du même Ou vrage, avecf Sautres magnifiques PI . en taille douce, 1739 . W.B ellegarde , fes Ouvrages , complet. Haye 1739 . 17 vol.
Berruyer , P Histoire du Peuple de Dieu , septième Ed ‘t‘0>}y-b , .
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enrichie de cornéliens (fi augmentations . Paris  I ^Z" -compl.
8 vol. 4.

Bible (La Sainte ') traduite en Fr ans ois fur la Vulgate , avec
de courtes Notes tirées des Saints Peres (fi des meilleurs

Interprètes pour Fintelligence des endroits difficiles , (fi la

Concorde des quatre Evangeliftes ; Avec Approbation : ornée
de la Carte de la Terre Sainte de quelques autres Fìg .

complet, Brux . Liege  1700 . Z vol. 4.

La Bible , selon la Vulgate , avec des Explications , par Mrs.
«fePortroyal. Brux. 1731 - 38 vol. 12.

La Bible , revue (fi conférée fur les Textes originaux par les

ProfeJJeurs de F Eglise de Geneve , (fi accompagnée des Ta¬

bles nécefjatres. Amjì.  1702 . belle Edition compl. infol.

La Bible , avec des Réflexions fur chaque Chapitre , par Mr.

Oftervald . Amst. 1724 . belle Edition . vol. fol.

La Bibliothèque (fi l' Usage des Romans, Parts  1733 - 2 v.  1 r.

Bibliothèque de Campagne , amufemens de t' esprit (fi du cœur.
Haye 1739 . 10 vol. 12.

Bien , Traité des Mathématiques , la Conflruélion des Instrti-

mens , (fi l'Ufage ou la Pratique , avec 30 belles Planches

en taille douce , (fi les autres Figures nécessaires, Haye 1723.
vol. 4.

Blondes Cours d 'Architecture , enrichi d 'un très grand nom¬

bre de PI . en taille douce. Amjl.  1700 . compl. y vol. fol.

Bochat , Ouvrages concernant les Services Militaires étrangers
considérés du côté du Droit (fi delaMorale . Gen. 1738 . 3 r-. 8.

Bombe Iles, Mémoires du Service journalier de FInfanterie (fi

de la Cavalerie . Paris  1720 . 3 vol. 12.

Bouillard , Hifìoire de FAbbaye Royale de Saint Germain ,

avec les Pièces justificatives , (fi enrichie de PI . (fi Fig.

en taille douce. Paris  1725 . vol. fol.

La Bruyere , les Caraâcres de Theophrafle , (fi les Mœurs de

ce Siecle. Nouv . Ed . avec la Clef. Am/l.  1720 . 3 r>. 12.

Be Buffon , Statique des Végétaux (fi Analyse de FAir : Ex¬
périences nouvelles de la Société Royale de Londres , (fi en¬

richies de PI . en taille douce. Paris  173 ^ . vol. 4.

Bynkershoek, Traité dujuge compétent des Ambassadeurs, par

Barbeyrac . Haye 1723 . vol, 8.

I3anduri,Nutnismata lmperatorum, & Bibliotheca Num-
Hiaria, fíve Auctorum qui de Re Nummariascripserunt;
cutn Tab. xneis . Paris. 1718. 2 vol . foh

tfaronii Annales , Editio noviffima, cum Vita Auctoris
t Spondano. Venet. 1705- 1712. compl. 12 vol . fol.

a 5 Sti.
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Sti . Basilii Opéra omnia , Studio & Labore PP . Bene*

dictinorum . Noviffimá Edit . Paris . z vol í°. ■
Basnagii à Fiottemanville , Annales Eccleíìastici , lst

quibus Res Imperii Eccleíîœque obJervatu digniore*
subjicíuntur oculis , erroresque evelluntur . Rott . 170

3 vol.
Bentlei Terentius , cum Notis Variorum, : Editio noviu1'

ma plurimùm locupletata . Amst. 1727. vol - 4'
Bentleii , Manilius , cum Notis Variorum . Bond . 1739*

vol . 4'
Síi . Bernardi Opéra , Studio & Labore PP . Bénédictin0'

rum . Paris 1719. 6 vol . fol»
Biblia Hebraïca íìne Punctis , versibus Cap . & Sect . (n-

terstincta ac Notis instructa , ad Leusdenianam Editio-
nem adornata . Ultraj . 1701. Editio nitidis. maj i 2-

- Sacra Vulgata : Editio Nova , plurimùm locupleta-
ta. Lugd . 1727. vol . 4'

Bibliotheca Sacra & Profana , sive Observationes in Sa¬
cres & Profanes Scriptores , curâ Eatinii Viterbiensis»
Romae 1677. vol . fol*

Bisaccioni , 11 Mitridate . Ven . 1655. vol . 12-
Bynkershoek de Foro Legatorum . vol . 8-
Bynkershoek Quœstiones Juris Publici . Lugd . Bat. x737-

vol . 4'
Bocharti Opéra omnia . Editio noviíïìma plurimùm locu¬

pletata . Lugd . Bat. 1712. cum Tab . reneis. 3vol . fol.
Boerhaeve , Aretxus de Morbis Acutis & diuturnis , Grâ¬

ce & Latine , cum Notis Variorum . Lugd . Bat. 173s»
vol . fol»

Boerhaeve , Elementa Chemix & OpusculaVaria . Lugd-
Bat . 1735. cum Tab . xnei-s. . 2 vol . 4•

Boerhaeve , Inltitutiones & Aphorismi. Ed . novis . 5-vol . 8.
Boerhaeve , Swammerdammi Biblia Naturœ,cumObser-

vationibus & Tab . reneis. Lugd . Bat. 1738. 2 vol . fol-
Boerhaeve , Vefalii Opéra Anatomica,Editio Locupletiíîì-

ma , cum Tabulis xneis . Lugd . Bat . chartâ optimâ.
2 vol . fol»

Everne ! , Jacobi le Long Bibliotheca Sacra , Notis hif'
toricis & criticis illulìrata . Editio noviffimá plutimùtn
Locupletata . Lips . 1716. 3 vol - 8-

Eoivin ( Gàb . ) Cursus Theologite & Philosophie , Stu-
dentibus sic attemperatum ut in illo habeant ad manus
Théologie Scholaslicx , & Philosophie Scoti , integ rita'
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tem brevem & profunditatem planam. Ven. 1734.
8 vol. maj. i 2.

Bonannî , la Gerarchia Ecclesiastica, cum 160 Tab.

aeneis. Rom. 1720. vol . 4.

Êreviaríum Romanum, compl. Editio nitid. Paris 1727.
maj. 12.

— __ Idem , cum Novis officiís, Editio nova, lo-

cupletiffima& nitidiffima, cum Fíguris œneis. Urb.

compl. _ . . . 4 vol. 4.

-— - - Idem, ubi Rubric® Gallico idiomate: Editio

nova nitidiffima. Paris compl. 4 vol. maj. 8.

Burmanni, Ovidius cum Notis Variorum. Amst. >727.
4 vol. 4.

-- Poetx Latini minores, cum Notis Variorum.

Lugd. Bat. 1731. _ 2 vol. 4.

-Sy lloges Epistolarum Lipfii& Variorum.Lugd.

Bat. 1727.
êf  vc>>. 4-

- Thésaurus Zeylanicus, în quo plurimœ novx

species& généra Plantarum, cum 110 nitidiffimis Ta-

bulis teneis. Amst. 1737. vol . 4.

Burnet, de Statu Mortuorum & Resurgentium, Ed.no-

viffitna. Rotterd. vol. maj. 8.

-Telluris Theoria Sacra. Amst. 1699. vol. 4.

C.

CAbinet des Contes Arabes,Contes Persans,Contes Tar-
tares , Contes Mogols, Contes Chinois. Utr . & Haye

1730-1738.
2$ val. 12.

Le Cabinet les Fées , Ntuv . Ed . avec Figures. Amst. 1736.
9 vol. 12.

Les Caractères de Théophraste, avec ceux des Mœurs de

ce Siecle par la Bruyere , considérablement augmentées. Lyon

1734.
4 vol. 12.

Castelnau( M . de") ses Mémoires, ìllttsrés & augmentés de Com¬

mentaires (st Manuscrits , Lettres , Instruittons, ‘Traités, lys

autres Pièces secrettes (st originales, servants à donner la

vérité de l'Histoire de la Regence (st du Gouvernement de

Catherine de Medicis , (stc . par Mr . le Laboureur, (st en¬

richie de près de 400 Gravures en taille douce. Derniere

Edition très belle. Brux.  1731 . compl. 3 vol. fol.

Catechisme par ordre de PEvêque de Montpelier, ou Instruc¬

tions generales, où l'on explique par PEcriture Sainte (st

la Tradition , PHistoire (2 les Dogmes de la Religion ,
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(fi les Usages de l' Eglise . Bmx.  1722 . f vol. j6.

Catéchismes de Bourges,  o « /a D ofirme Chrétienne ,p»rChe-
tardie . Nouv . Ed . revue (fi augmentée far ? Auteur . L) ù>)
1736 . 4 w/ . l2-

Causes célébrés (fi intéressantes , par Mr . de Pitaval.
1739 . 13 W - b-

Nouvelles {Les ') de Boccace ou Histoires divertissantes ,
«m - Figures . Coll.  1733 . 2 vol.

- Nouvelles ou Histoires Plaisantes , avec Figures . Col-
1736 . 2 w®/. 8.

- - Nouvelles ou Histoires Galantes , de la Reine de N a'
varre , avec Fig . Col.  1739 . 2 vol.  8-

Les Cérémonies (fi Coutumes Religieuses de tous les Peu¬
ples du Monde , representées en Pi . magnifiques gravés ett
taille douce par Picart , avec des Explications Historiques
& des Dissertations curieuses. Amft.  1723 - 1739 . complet•

en  7 vol. fol¬
ies Césars , de P Empereur "Julien , traduits avec des Re¬

marques , par Mr . le Baron de Spanheim , accompagnées
des Preuves , (fi enrichies de plus de  300 Médaillés (fi au¬
tres anciens momimens gravés par Picart . Amjl.  1728 . Edi¬
tion magnifique . yot,  4.

Charlevoix , Histoire (fi Description de P Isle Espagnole , avec
desPl . (fi Fig . en taille douce. Amft.  1733 . 4 »»/.^ . 12-

Charlevoix , Histoire (fi Description de PEmpire du Japon,
enrichie de PI . (fi Fig . en taille douce. Paris  1730 . 9 vol.  12-

- - - - le même Ouvrage , en  2 vol.  4.
Le Chrétien intérieur , par Mr . de Louvigny Trésaurier de

France . Paris  1696 . 2 vol. 12.
Les Ouvrages de Cicéron , traduits par divers Auteurs célé¬

brés , dernieres Editions . Paris (fie.  31 vol.  12-
La Cité de Dieu , de Saint Augustin , traduite avec des Re¬

marques . Paris  1736 . 4 W . 12-
Cleveland , ou le Philosophe Anglais , avec Fig . Haye  1739.

8 vol.  1 2-
Le Clerc , le Nouveau "Testament avec des Remarques,

Pon explique le Texte (fi où l 'on rend raison de la Version.
Amft.  1703 . 2 vol. 4-

- - - Bibliothèque Universelle , Chose , Ancienne (fi Mo¬
derne , compl.  83 vol.  12.

Le S Colloques d 'Erasme ; Ouvrage intéressant , par la diver¬
sité des Sujets , par Penjouement , (fi pour Putilité morale •
Tradu &ion libre par Mr . -de Gueudevtlle , avec des Nol eS

(fi
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y des Figures ingénieuses. Leyde  1720 . 6 vol.gr.

*3
12.

Colmenar ^ les Dehces ou Descriptions des Roiaumes d7Espa¬
gne  y de Portugal , leurs Antiquités íst tout ce qu7 ily a
de remarquable , orne' de plus de  i f o . PI.  y Fig • en taille
douce , dessinées fur les lieux -mêmes. Leyd.  172J .6 v . 12.

Confession de San cy, y le Divorce Satirique (sc . vol. in  4.
De la Connotssance s ? de VAmour de notre Seigneur , .par

y . B . de S. jure . Edition de Paris . vol. in fol.
Da Connaissance des Pavillons dont on se sert fur Mer . Ha¬

ye 1738 . vol, in 4.
La parfaite Connoisfance des Chevaux & la guérison de

leurs maladies , par Mr . de Saunier ; avec 6l . PI . en tail¬
le douce. Haye  1734 . vol. in fol.

' —'—~ le même Ouvrage en papier roial . vol . in fit.
Cordier , l7 Inftruílìon des Pilotes . 2 vol.  8.
Le Corps Universel Diplomatique du Droit des Gens ; tiré

des Archives , des Protocolles , íst des Manuscrits les plu:
authentiques & des Auteurs les plus estimés fiit en Histoi¬
re , en Politique ou en Droit , par Mr . Damant Baron de

Carelscroon ; complet avec le Supplément , par Mrs . Barbey-
rac & Roujfet . Amst.  1739 . 26 vol. in fil.

****~ " - le Supplément de cet Ouvrage , apart . Amst.  1739.
10 vol. infol.

Correspondance Historique  y Politique .Haye  1739 Zvol . m 8.
Coste, les Essais de Michel de Montaigne , avec des Notes  ,

une 'Tabletrès -utile , & laviedel 7Auteur .Haye IJ2J . yv . iz.

Courayer , Histoire du Concile de Trente , de Fra Paolo Sar-
pì . Amst.  1736 . 2 vol. in 4.

Cours de la Science Militaire , à l7usage de sInfanterie , de la
Cavalerie , de l7 Artillerie , du Genie , & de la Marine,
avec l7Explication des Termes de l7 Art , y enrichi de belles
Estampes des Plans & Figures nécessaires: Ouvrage qui
comprend généralement tout ce qu7un Officier doit Jf avoir
dans chaque grade . Par Mr . Bardet de Villeneuve , Capi-
taìne  y Ingénieur . Haye  1740 . belle Impression. OfVol.gr. 8.

Cours de Sciences par raport à t7Esprit  y au Cœur , parBuf-
fior . Paris  173s . vol. infiL

Coutumes  y Ordonnances de Namur  y de tout le Pais du

Brab ant ; avec un Recueil d7Edits politiques la maniéré

\Broceder . Haye m 6. vol. in 4.
'- rast et ConfiderationsChr étiennes pour tous les jours del 7An-

nee isf les Evangiles des Dimanches . Anv.  1715 *. 4 v . 12.
roiset (Le P .) Retraite Spirituelle & Réflexions Chrétien-
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nés fur divers sujets de Morale, pour un jour de chaque
mois. Paris 1733* i vol. gr

Le Cuisinier Moderne, qui apprend à donner toutes fort?1
de Repasy en gras  çg3en maigrey de la maniéré la plus de U'
cote; avec les Plans des Tables, reprefente'es en taille dottcji
par Mr . .Vincent la Chapelle. Haye  1735 . 4 vol. gr- y

Le. Nouveau Cuisinier Roial & Bourgeois; Ouvrage ttt"(
dans les Familles, if 1 aux Maîtres d"Hôtel. Amft. 1734'
avec tig . en taille douce.  3 vol. gr. l2‘

Cabalïutii , (J .) è Congreg . Orat . , Notitia Historiarufl1’
Conciliorum & Canonum , à Christo nato ad nost râ
usque tempora , accuratè digesta. Editio noviffima , y
Audore plurimùm locupJetata,Lugd . 172.5. vol . in f0*'

Cancerii Resolutiones J uris. Editio noviffima, compl . 3v
Du Gange (Car . du Fr.esne) Gloííirium ad Scriptorv

médias & infinité Latinitatis ; Editio noviffima plu r1'
mùm ìocupletata , opéra & Studio P .E. BenedidinorurN'
Paris 173b. 6 vol . in f° ‘‘

Cardani . Medici ac Philosophi Celeberrimi , Opéra ofl1'
nia : Editio noviffima , auda & emendata cura CaroJ1
Spon , Lugd . apud Ravaud 1663. 10 vol . inf 0*'

Casauboni Theoprastes grtccè & Latine . Lips. 1726 jv . jj'
Catechismo , cioëForma de Inslrucion . vol . in
Catena Grœcorum Patrum , Grxcè & Latine , Operâ y

Studio PP . Benedidinorum . Nov . Ed . Paris . 3
Catullus , Tibullus , & Propertius , cumNotis , inus 13111

Lelphini . Paris 1685. vol n14'
Cave , (G .) Scriptorum Ecclesiasticoruin Historia li.ttef^

ria ; accedunt etiamScriptoresChristiani Religionis °2'
pugnatores ; & additur Conciliorum omnium Hist 01
ca Notitia . Editio noviffima plurimùm locupletajâ’
apud Turnesios 1720. vol . in F; '

Cellarii Dilfertationes , Epistolas & Opuscula ; Stfl*.
Walchii , qui de Autoris Vita & scriptis , ac de Ve g
cationibus Librorum veterum adjecit . Lips . 1715-3v: £

Cellarii Quintus Curtius , cum Commentariis . k ’P '
1696. vol - .

Chamieri , Loci - communes Theologiœ . Col . A*3. /
apud Turnesios . volJfli’

Sti . Chrysostomi Opéra omnia , Grxcè & Latine , "L
dio & labore' PP . Benedidinorvun : Editio optinV*
risiensis, compl . in 13 vol -.111 -,

Cicero Verburgi, cum Notis Varioruin , E£j)tI-gj1na>
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visiima. Amst . Chartâ optimâ compl . in 2 vol . m fol.

St . Cœcilii Cypriani Opéra , Grsecè & Latine , laborc
& Studio PP . Benediétinorum . Paris. 1726. vol . infol.

Clavis Chronologie Sacrse per Tabulas cum interpreta-
tionibus ; curâ Freibergeri . Lugd . Bat. 1698. vol . in 8.

Sancti Clementis Alexandrini Opéra , Grsecè & Lati¬
ne , notis illustrata , Studio Joannis PotterL Oxon.
I7IJ . Editio qptima . 2 vol . in foi.

Cockburn , de Vírulenta Gonorrha . Lugd . Bat. 171Ó.
vol . maj . 8.

Collectio Decisionum Rotœ Roman ®, cum Observa-

tionibus , Editio noviffima , compl . 6 vol . in fol.
Coionia , ( P . ) e Soc . J . , de Arte Rhetorica Libri V-

Hagœ-Com . Paris. 1739- vol màj . 12.
Commentarii ad Hiíloriam Q . Curtii de Alexandre Ma-

gno; authore M Radero è Soc . J . Colon . 1628. v. if.

Comenii , Janua aurea referata,sive compendiosa Metho-
dus Latinam , Germanicam , Gallicam & Italicam
Linguam perdiscendi : apndTurnesios 1671. in 8.

Compendium Moralis Evangelicœ , íìve Considerationes
Christian ® super Textum totius Novi Testamenti ;

Editio Noviffima locupletata . Paris . 8 vol . in 12.
Conclavi de Poinefici Romani , ab Aleíïàndro VII . Cqî.

1668. 2 vol . in 12.

Conclavi de CIementeX .& Innocentio XI .Col . 1677.v.12.

Cornélius Nepos Hoogílrat . , cum Notis . Amrt 1706.
vol . Maj . ia.

Corpus Juris Canonici , per Régulas naturali Ordiue di-
gestas nsuque temperatas : Opus , tum in Rébus ob-
scurís claritate , tum difpersis collectione , in contrarié
conciliatione , eximium , ac Notis quamplurimis & ex-

qnifítis illuslratum . Editiooptima & nitida . Lugd . 1737.
compl . 3 vol . in fol.

Covarruvias , Juris Interpres acutiffimus , enucîeatus &

auctus per Didacum de Faria . Ed . nova , apud Turne-
lios 1728. - vol . in fol.

—- Ejusdem Opéra omnia . Editio noviffima pluri-
mùm locupletata , cum Notis Uffellii , apud T urne-
fìos 1734. 2 vol . in fol.

Croí 'a , (Pétri ds ) Logica . Gen . 1724. 2 vol . in 8.

Cunaû Relpublica Hebr®orum , cum Notis . Lugd . Bat.
' 7oj - vol . in 4.

Cunaíi Opéra , uti Satyra Menippea , JuliaEÎ César es,
Epiílo-
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Epistolse &c. cum Notis Cellarii . Lips. 1723^ ’.n °*

St . Cyrilli Hierosolymitani Opéra ; Grsecè & Latínè »
Opéra & Studio PP . Bededictinorum . Paris. 1720. v.f-

D.

D Acier, les Comédies de Tcrence, traduites avec desRemarques , le Latin à côté , Ç55ornées de  48 . Figures
comiques en taille douce , par Picart . belle Edition df
Rotterdam , complet!e. en  3 vol. gr.

Dacier , Plutarque traduit avec des Remarques Historiques
& Critiques '. Nouvelle Edition augmentée de Notes . Par tS
1734. avec  Fig - compl.  9 vol. 4'

Deidier { Mr . RAbbé) RArithmétique des Geometres & l n'
troduéhon à RAlgèbre (5 ? à RAnalyse, avec les Logarithmes,
les Fr aillons décimales & c. Paris  1739 . 2 vol. 1n 4’

Denysc , la JAérité de la Religion , isí lu Nature expliquée.
Paris.  2 vol.  8-

Description du Manege moderne dans fa Perfeéîion , explique
par les Leçons nécejjdires , comme aussi les mords pour bien
brider les chevaux , & accompagné de belles Estampes , par
Mr . le Baron cREifemberg , fjT gravés par Picart . Haye
1737. vol. infos

Description comp lette Géographique , Historique , Chronologi¬
que , Politique , & Physique de REmpire de la Chine , enri¬
chie des Cartes generales & particulières de ces Pais , &
ornée cRun grand nombre de PI . , Fig . Vignettes gra¬
vées en taille douce. Par le P . J . B . du Halde , de la C .
de J . Nouv . Edition , très -belle. Haye  1736 . avec RAtlas-
complet.  4 vol, in  4-

La Description generale & particulière de la France ancienne
& moderne , enrichie des Cartes nécessaires, belles & exac¬
tes , par Mr . de Longuerue . Paris  1722 . 2 vol. infos

-- -- le même Ouvrage en Papier roial.
Description de REgypte , avec des Remarques curieuses. Com¬

posée fur les Mémoires de Mr . de Maillet Consul de France
au Caire , par Mr . le Mascrier , {f1 enrichie des Cartes
& Figures nécessaires. Paris  1 73s. vol. in 4 '

Deflandes , Histoire Critique de la Philosophie , avec les 'Trai¬
tés de Physique . Amst.  1737 . 4 vol. §•

Defmaizeaux , les Lettres de Bayle avec des Remarques &
les nouvelles Lettres , complet. Amft . & Haye  1729 -1739'

y vol. gr. l2 ‘
De Thon , RHistoire Universelle defonTems , avec la S»ife  t
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par Rìgault , {st le Recueil de Pièces ; Nouvelle Edition
enrichie des Notes , Correéltons , {st Restitutions de MSS.

de ia Bibliothèque roìale , {st de Mr s. Du Puy , Rìgault.
{st de Sainte Marthe , (5? augmentée des Remarques des

Auteurs célébrés. Haye 1740 . complet en XI . vol. in 4.

Dictionnaire {Grand ) Universel de la Langue Françoise , An¬

cienne à ? Moderne , par Furetiere , où l’on trouve expliqué

par ordre Alphabétique des Fermes , tout ce qui concerne
les Sciences , {st les Belles Lettres , les Arts Libéraux,

& les Arts Mêchaniques, /’0 économique, le Commerce ,

{stc. Haye 1729 . 4 vol. fiL

Diéiìonaire de la Bible , par Calmet . Paris  1730 *<tvec fig . y v .f.

*—- -- le même Ed . de Gen . en 4 vol. 4»

Diéiìonaire Universel des Simples {st des Drogues , par Le-

ntery . avec fig . Rott.  1727 . Vol, d„

Diéiìonaire Militaire , par Faêj 'ch , avecfig . Dresde 1737 . 2 D. ».

Diéiìonaire Neslogique , ou des nouvelles Façons de parler -,
Amst. 1728 . vol. gr. 12.

Diéiìonaire Italien -François {st François -Itaiien , par Pefiero¬

nt . Amst. 1729 . 2 vol. 4.

Diflionaire abrégé de la Crusea , Italien & François , par

VAbbé Antonini . Paris  1737 . vol. 4.

Diéiìonaire Nouveau des Pajj ’agers , Allemand -François {st

François -Allemand . Leipsig 1737 . 2 vot. gr. 8»

- . . .. . Idem , du Voyageur , François-Alle-

mand-Latin , {st Latin -Allemand-François. 1737 . 2 v . 8>

Diéiìonaire François - Allemand {st Allemand - François , par

Rondeau . Leipsig 173t . 2 vol. 4.

Diéiìonaire Efpagnoi -Franjtois {st Françoìs -Efpagnol , par So-

brino. Brux.  1734 , 2 To/. 4;

Diéiìonaire Anghts , Allemand {st François , par Mr . Chr;

Ludvjig . Leipsig. 1736 . 2 vol. efi

Diélio na ire Anglais-François {f François-Anglais , par Boyer.
Rott.  1727 . 2 vol- 4»

Diétìonaìre { Le Grand ) François & Hollandais , par Mt.

Halma , quatrième Edition , corrigée {st augmentée de près

-de la moitié . Amst. 17ZZ . 2 vols 4.

Diéiìonaire Latin - François de Baudot {st l ’Apparat - Royal

jFrançoìs -Latin dern . Edit.  2 vol.gr. 8.
Diéiìonaire François {st Latins tiré des Auteurs Classiques, par

_ ,e F . Jauhert de la C . de ‘si . Paris  1724 . vol. gr. 4-

Diéltonaire {Grand ) Latin -François {st Fratsçois-Latinpat

D Met .nouv. Ed . augmenté* {st corrigée , Amst.  J 711.2 v -4
V Dit-
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Diélionaire Comique : contenant Us maniérés de paries

burlesques , comiques , satyrìques , libres , (ft1 proverbiales ,
par J . le Roux . Lyon  1735 ". vol, gr.  8*

Diélionaire 0 économique Universel , par Mr .Chomel. Nouv-
Ed . enrichie , avec des Figures de Picart . Amst.  1732 a v.f-

Diélionaire (Le)  des Cas de Conscience, décidés Juivant Us
Principes de la Morale , les Usages de la Discipline Ecclé¬

siastique , /’Autorité des Conciles (f des Canoni/les , (ft l*
Jurisprudence , par Mrs . de Lame t (ft Fromageau , Drs . de
Sorbonne. Paris  1733 . compl.  2 vol. in fil-

Diélionaire (Le Grand ) Géographique Universel , parMr . de
la Martiniere . Haye  1725 - 1739 . complet. 10 vol. in fil-

Diélionaire Universel -Hijiorique , par Morery . Nouvelle Edi¬
tion refondue , corrigée (ft enrichie de plus de  11000 . Arti¬
cles nouveaux . Amjl . Haye  1740 . compl.  8 vol. in fil-

Diélionaire Critique -Historique de Bayle.Amfl .dem .Edit .qv -f-
Diélionaire Etymologique , par Ménagé . Paris , de l1 Imprime¬

rie Royale  1694 . vol .fil-
Diélionaire (Le)  français Celtique (ft Breton , utile pour les

dìfferens Dialeéles de la langue Françoise (J pour l' origine
(ft étymologie des mots- Ren . Paris  1732 , vol. m 4.

Diélionaire (Le)  de la langue Françoise , avec des Remarques
fur cette Langue , (J le Catalogue des meilleurs Auteurs , paf
Richelet . Lyon  1728 . 3 vol. in fil-

»- -- - - Idem . Amst.  1732 . 2 vol. 4 ’
Discours (Les)  Politiques de sibere avec les Notes d’Amelot

de la Houffaye. Dern . Ed . Amst . vol, in 4 ‘
Discours (Les ) furie  Pieux & Nouveau (testament , p‘>r

Mrs .Saurin,Roques, & Beaufibre,compl .Haye  1739 . Àl .v-8-
—— le même Ouvrage infil-

Ditton , h Religion Chrétienne démontrée . Amjl.  1721 . zv. 8'
Don (Le)  Quixotte François , par Marivaux . Haye  1738 . 4 ^ -8-
Drelincourt , Consolations contre les Frayeurs de la Mort . Amst-

1724 . . 2 vol. gr.  8-
.Drelincourt , Visites charitables . Ams.  1731 . 3 vol. gr. 8-
Droit de la Guerre (s de la Paix,  de Grotius , avec des Re'

marques , par Mr . de Barbeyrac . Amft.  1724 . 2 vol. in 4*
Droits (Les)  des Souverains , par Fra Paolo Sarpi . Haye  172 1 '

2 vol. gr^  l2-
Du - Bois, la  Géographie Moderne , Naturelle , Hiftoriqfi '1

(ft Politique ; enrichie de  IOO. belles Cartes (J PI . en t a!  '
le douce. Haye  1736 . 4 vol . ,n 4’

Du Fin , Bibliothèque des anciens Historiens  ,
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Cartes Géographiques& des‘Tables Chronologiques. Amft*
1718. w/ . 4.

■Dallants, de Usu Patrum ; Edit . Nov . Gen vol . in 4.
J *B. Dantoîne , Patris de Caltro Palao Societatis Jeíu

Théologie Professons , de Vîrtutibus , & deVitiis con-
trariis , Opéra . Editio noviffima , plurimùm locupleta-
ta . Lugd . 1700. •7vol . fol.

Degnerus , de Dysenteria bilioso-contagiosa. Ultr . 1738.
vol . maj . 8.

Delbene , de Hœresibus. Edit . Noviffima . .2 vol . in fol.
Delbene , de Immunitate Ecclcsiastica , & de Jurisdictio-

ne Ecclesiastica. Ed . Novîss . vol . in fol.
Josephus Delpapa,deHumoribus inCorpore humano,de-

que eorum qualitatibus & officiis. Florent . 1733.v . 4.
Dictionarium , sive Alphabetum Juridicum universale,

operâ iEgidii de Castejon , Régis Hispaniarum Juris
Interpretis . Apud Turnesios , 173S. 2 vol . in fol.

Dictionarium sive Lexicon Philosophicum , secundis cu-
ris Steph. (Chauvins Editio novissima plurimùm lo»
cupletata , & 30. Tab . seneis ornata . Leov . 1713. v. f.

Dictionarium , lìve Lexicon Universale ; operâ Hof-
manni , Historiai & Grascat Linguœ Professons . Editio
noviffima plurimùm Ipcupletata . Lugd. Bat. 1698.4 v.f.

Dictiouarium , sive Lexicon Pbilologicum ; curâ Marti¬
ni : Editio locupletislìma . 2 vol . in fol.

Dictionarium , sive Lexicon Antiquitatum Romanarum,
in quo Kitus & Antiquitates exponuntur ; curâ Pitisci.
Editio Noviffima cum Tab . œneis. Hagœ-Com . 1737.
Chart . opt . 3 vol . in fol.

Dictionarium Octolinguè , Ambrosii Calepini , curnNo-
tis Passerati : Editio Lugd . apud Cardon . 2 vol . in fol.

Dicbos y Hechos de! Rei Philippo II . vol . 12.
Dionyfius Halicarnasseus , Grsecè & Latinè , cumNotis,

Editio Noviffima . 2 vol . in fol.
P . Hier . Drexeliiè Soc . Jef., Opéra omnia , Moralia &

SpiritualÌ3, Editio Noviffima , formâ exiguâ , cum Fi-
guris œneis- Col . 1715. compl . 28 vol . 16.

DuPin,  St . Optatus , deSchismate Donatistarum , cum
Notis Variorum ; Editio Noviffima plurimùm locu-
Ple tata. Antwerp . 1702. vol . in fol.

E.L’Ecole du Monde, par le Noble.Nouv.Ed.avec Figu¬
res. Amjì,  1739, 6 vol.  ïa.

b 2 Nohi
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Nouvelle Ecole Militaire , par Mr , Desprez de St , Savtn-Nouv . Ed . Paris  1738 . avec Fig . volt i» 4-Les Effets surprenants de la Sympathie , Avantures curieufi s‘Pans  1714 . S l '°l- £ r -íZ ’Les Ekmens de la Géométrie , par Mrs . de Portroial ; les h'

gnes incommensurables; nouvelles mesures des Angles ; D 1'monstration des proportions des lignes , & la solution desQuarrés magiques : le tout accompagné des Figures nécejfit’r es. Paris  1683 . vol. in 4'Les Ekmens de PHistoire , contenant tout ce qu' il faut sfap
voir de Géographie , de Chronologie , de Blason , & d'tf 1'stoire Universelle , avant de lire l'Histoire ; par l ' Abbé de
Vallemont . Nouv . Ed . enrichie . Paris  1734 . avecFig . qv.  12-L ' Enfant trouvé , ou Mémoires du Chevalier de R .. . P ar,í1739. 6 part. ®Entretiens fur divers sujets d'Histoire,  y de Politique , Nouv-Ed . Amst.  172.3. Z vol. gr.  12-Les Entretiens Physiques d' Ariste & d' Eudoxe , qui renfer¬ment précisément ce qui s'est découvert de plus curieux ístde plus utile dans la Nature,  y enrichi de PI . & Fig . erstaille douce ; avec l' Origine de la Physique ; par le P . Re¬nault . Paris  y Amst.  1734 . 7 vol. gr . 12-L 'Essai Philosophique concernant PEntendement humain , parMr . Locke , traduit par M . Caste , dern . Ed . augmenteey corrigée par PAuteur  y enrichie de Remarques. Amst-1735. vol.  4'

Les Essais de Montaigne , enrichies de Remarques , par Mr-
Caste,  y la Vie de PAuteur . Nouv .Ed . augmentée . Lond-1739. 6 vol. gr. 12.L 'Estai fur les Erreurs populaires , par Brown . Amst.  1 733*

zvol .gr. 12-L ' Estai Philosophique fur PAme des Bêtes , par Mr . Boul-
lier . Amst.  1737 . 2 vol. gr , 12-L 'Effai fur la Liberté de P Homme y Porigine du Mal , pafLeibnitz . Amfl . iq 34. zvol .gr. H-L 'Espion dans les Cours des Princes Chrétiens , leurs Forces,
Politique,  y Religion , ou Lettres  y Mémoires d 'un En¬
voyé Turc , Col.  1715 e. avec Fig . 6 vol.gr. 12-L ' Esprit des Cours de P Europe , ou Réflexions fur ce qui fipaste de plus remarquable en Europe . Amst.  17D7. \ 6 v. 12-

L 'Etat présent de l 'Espagne , y les diverses Révolutionsqu'elle a souffertei par PAbbé de Vayrac . Paris & Atuft"W-
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L ' Etat de la France , par le Comte de Boulainvilliers , conte¬
nant en ge'ne'ral tout ce qui peut faire connaître cette Mo¬
narchie . Lond. 1737 . avec Fig . 6vol .gr. 12,

L 'Etat Militaire de f Empire Ottoman , par le Comte de
Marsiglt , enrichie de  46 . belles PI . & Figures entaille
douce, avec les Cartes nécessaires. Haye 17ZZ. complet.

2 vol. in íol.

Etat présent de la Grande -Bretagne . Nou v. Edition augmen¬
tée. Amst.  1723 . - z Do/, r» 8.

Etat Politique de t’Europe . Haye  1739 . 2 ztoi.  8.
H "Etat Ist Delices de la Suisse, enrichi des Cartes , PI. £5*

61g. ne'cejfaires en taille douce. / Imfì. 1730 . 4W . gr . 12.
Exemplaires de toutes fortes d?Ecritures , gravés en taille dou¬

ce , avec des Inftruélions pour les bien imiter ; par Mr . Lef-
preí. p aris  173 6. vol. in fol.

Exposition Anatomique du Corps Humain ; par Mr . IVìnJlow.
Amst.  1732 . jifVol. gr . 12.

Elegantias latini Sermonis cum exemplis Ciceronianis.
Lips . 1711. vol . 12.

Mario Equicola , Istoria diMantova . lia . Ed . 1717. v.4.
Erasmí, Opéra omnia , cumNotis Variorum , Editio 110-

viffima plurimùm locupletata . Lugd . Bat . Charta op-
tima . comp ). XI . vol . in fol.

Erasmi Colloquia , cum Notis Variorum . Lugd . Bat.
1729, vol . maj . 8.

Etmulleri , Philosophi acMedici , Opéra omnia , Emen-
data &aucta:  curâ FiliiErnesti Etmulleri . Editio no-

viffima , plurimùm locupletata ab J . Mangeto ; apud.
Turnesios , 1736. 4 vol . in fol.

L . Euleri ex Academia Seíentíarum & Matheseos Pro-
feíïbre , Mechanica lìve Motûs Scientia , cum Tab.
acneis. Petrop . 1736. 2 vol . in 4.

Eusebii Prœparatio Evangelica , Graecè & Latine , cum
Observationibus . vol in fol.

77——. DemonstratioEvangelica,eademEditione vol . fol.
Eustachii Tabula : Anatomicœ , Editio Optima & Novif-

lima , Rom . cum Fig . œneis. vol . in foL
Eutropius, cum Notis, ad usum Delphini. Paris 1683j

vol. in 4,

L j? F.Es Fables de Mr . de la Fontaine ; Nnuv . Edition aug-

__r/F ntée , & enrichie de Figures en taille douce. Amst.
y Do/, in 8.
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Les Faveurs & Disgrâces de l*Amour , Histoires Galantes  »

avec Fig . en taille douce. Haye 1734. 3 vol. gr . if w
Fausseté des Vertus humaines , far Mr . Esprit . Dern.  H

Paris . zvol . gr . il’
Ferrière , Commentaire fur les Coutumes de Paris. 1719 . tr . >2-
Flave Joseph , Histoire des Juifs ., traduits par Arnaud d' Afi'

dilly - Nouv . Edition , enrichie d' un grand nombre de Fig}
entaille douce, par Mr . d’Orley. Brux.  1738 . yvd . O’

Les Foncions (st les Devoirs des Officiers, tant d 'Infanterie
que de Cavalerie : Par Mr . Bardes de Villeneuve , Caf <~
taine -Ingénieur . Haye  1740 . vol gr.  8-

La Fontaine , Contes (ffi Nouvelles en Vers . Nouv . Ed . aug'
mentée. Amst . {ffi Paris  1737 . avec fig . 3v0l .gr. 12.

Fortification Nouvelle , far Pfeffmger ’, avec Fig. Haye  1740 . v.  8*
Frezier , Relation des Côtes de la Mer du Sud , du Chily &

du Perou , par ordre de Louis XIV , enrichie de belles Pl-
en taille douce. Paris  1716 vol. tu 4-

Fabellx / Esopicae ad usum schoix . Lìps . 172,7. vol . 8-
Fabri iElianus Grxcè & Latine , cumNotis . Ed .Amst . v . 8.
J . Fabri , Syntagma Juris univeríale , cum Observation ;-

bus : Noviffima Ëditio plurimùm locupietata . Gen.
1679. vol in toi-

Joan . Fabri , Breviarium inCodicem Justinianeum . Edi-
tio apud Fabrum . vol . in 4-

Joan . Fabri , Clavis Jurifprudenti ®, Latias aperiens Le-
ges & Civica Jura . Gratian . 1638. vol . in4-

Alberti Fabrici Operum Editiones Novifíìmx : scilicer,
- - - Bibliotheca Grœca. 14 vol . 4
- - - Bibliotheca Latina . 4 vol . 8.
- - - Supplementa deHistoricisGrxcis ácLatinis . v. 8.
». - - Cxlares Augusti . vol . 4;
- - - Isagoge de Scriptoribus Historias Gallicis . v . 8.
- - - Votum Davidicum . vol . 4’

Conspectus Thesauri Litterarii Italix . vol . 8-
- - - Vita Prochi Philosophi. vol . 4>
- - - Vita Mosis . vol . 8.
- - - Menologium . vol . 8-
- - - Observationes in Novum Testamentum . vol . 8-
- - - Codex Pseudepigraphus Veteris Teflamenti . 2 v.8,
- - Metnorix Hamburgenses . 3 vol - 8.
- - - Jubilxum Hamburgense. 4 vol - 8.
- - - Bibliotheca Ecclelìaiìica . vol - &1.
e - - Bibliographia Antiquaria , vol - 4.Alb»
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Alb .FabnciDelectusArgument .&SylIabusScriptorum .v^ .
- - - Salutaris Lux Evangeliae. vol . 4,
- - - Historia Bibliothecae Fabricianse. 6 vol . 4.
LeFaria , Additiones , Obfervationes & Notse ad Co-

varruviœ lnterpretationes Juris . Editionoviffinia , apud
Turnesios , 1728. 2 vol . toi.

Felipo II . Epistola Apologetic3 . Col . vol . 4.
Flavii Josephi Opéra , Grœcc & Latine , cum Notis,

Editio Noviffima Londinensis . _ 2 vol . fol.
Fontanini Antiquitates Etrufcorum . Edit . Noviss . vol .4.
Franckenau , Bibliotheca Hifpanica Historico -Genealo-

logico - Heraldica . Lips. 1724. vol . 4.
Franckenau Satyrse rarioris augmenti , cum Qratione de

Studiorum Noxa . Lipf . 1722. vol . 8.
Fulleri Pharmacopxa extemporanea , ad omnes ferè mer

dendi intentiones accommodata . Editio Nova auctior.
Laufan . 1737. vol . 8.

Joan . Fungeri , Etymologicum trilingue , ubi & de An-
tiquiíatibus Rornanorum : summo labore ex antiquîs
Autoribus Hebrœis , Grœcis ac Latinis decerptum.
Editio novistìma. Lugd . apudRavaud . compl . 4.

G . .

L  Es Galanteries des Rots de France, avee les Fig.de Pi-
(art . Amst. 1738 . 2 vol.  12.

Garengeot , Usage & Construáîion des Inftrumens de Chirur¬
gie ; avecFig : entaille douce. Paris 1731* 2 , vol.  12,.

Les Généalogies Historiques de toutes les Maisons Souveraines
qui ont subsisté jusqu ’à présent , exposées dans des Cartes
Généalogiques tirées des meilleurs Auteurs , avec des Expli¬
cations Historiques & Chronologiques , ist enrichies de Fig.
Paris  1738 . 4 4-

La Géographie Physique ou Histoire naturelle de la Ferre  ,
par Mr . U 'odward . Arnst.  7735 . vol. gr. 8-

La Géographie pratique , ou ínstruáìiotts pour dresser les Cartes
& trouver la longitude fur Terre est fur Mer , par Mr . de
Chemereau '. avec  23 . PI . entaille douce. Amst . vqiq.  D . 4.

La Géographie dans une Méthode facile • par Mr . liobbe. Haye
1704 . 2 vol.gr. u.

Giry ( Le R . P .) les Vies des Saints dont on fait f Office dans
le cours de  f Année, avec des Discours fur les Mystères , st

E Martyrologe pour chaque jour . Nouv . Edition compkiie.
Parts  1715-. 3 vol. in fil.

Gomez. , cent Nouvelles nouvelles. Haye 1739 . 20 vol. ï z.
b 4 6s-
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( !omez , Journées amusantes, <u>íc f/ç . Awji. 1736 . 8 vol- 12>
Cornez, Crementine. Haye 1739 . 2 vol. l2 ‘
•- - Alcidiane. Amst. 1734. 2 vol. 1 î-
Gamez (Mad . de) Oeuvres dtverjes. Paris  1724 . f vol.gr.
Gracìan , Homme de Cour , Homme Détrompé, Homme Un*'

verset. Héros , Réflexions politiques, compl. Haye 1/ 33'
7 vol.gr. 12"

TH . Gale , Scriptorum Grsecorum Opuscula MytholO'
gica , Fhysica & Ethica , Grtecè & Latinè , cum Notis-
Lond . Amst . 16S8. vol . maj . 8

Gallia Christiana , Opéra & labore PP . Benedictinorufli-
Paris 1738. compl . 6vol .infol«

Th . Gatakeri Opéra : Editio Londinensi plurimùm locu-
' pletiora , ubi & Grœcè dicta , latinâ interpretatione il'

lustrantur . Ultraj . 1698. 2 vol . fol-
Patris Gennadii Homiliœ . Ed . Nov . Paris 1709. vol . 4-
Geographia Sacra , feu Bocharti Phaleg & Chanaan ; Edi¬

tio noviffima plurimùm locupletata , ac Tabulis teneis
adornata . Lugd . Bat. 1707. vol fol.

J . Gerlonii , Doctoris Tneologi & Cancellarii Parisien*
sis, Opéra omnia , ordiue digesta, & emendata , Cu-
râ & studio Lud . E. Du -Pin ; addita íìint etiam Gerso-
niai\a , quibus Historia Eccleíiastica temporis Gersoriii
tex tur , Coaevorum Vita narratur , Scripta recensentur,
Doctrina exponitur : Editio noviffima plurimùm locu¬
pletata ornata & Fig. Hag . Com . 1728. y vol .fol.

Gothofredi Corpus Juris Civilis Romani , cum Notís
integris Variorum , Opéra & studio S. van Leeuwen:
Editio noviffima plurimùm locupletata . Antv . 1726.
compl . 2 vol . sol.

Gothofredi , Codex Theodosianus cum perpetuis Com-
mentariis : Editio noviffima , plurimùm locupletata
Operâ & studio Dan . Ritteri . Lips. 1739. 3vol . fol.

Grarvii , Cicero deOfficiis, &c. Amst . 1700.vol .maj . 12.
Grtsvii Ciceronis Orationes , cumNotis Variorum . Amst.

1690. compl . 10 Pars maj . 8.
Grœvii Florus , cum Notis Variorum , Editio noviffima

plurimùm locupletata . Amst. 1702. cum permultis Fig.
teneis. 2 vol . maj . 8.

Grarvii ac Gronovii Thésaurus locupletiffimus Antiqui-
tctum Romanarum & Grxcarum . Lugd - Bat. compl.

24 vol . fol.
Gr« vii Thésaurus maximus Anticuitatqm & Historiarum .

Ita-
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îtalise , cum Prœfatione Burmanni . Lugd . Bat. compl.

4f vol . in fol.
Grabe , BibliaGrœca ex M . S . Alexandr . summo Studio

& Diligentia expressum, emendatum , nunc veto Exem-
plaris Vatîcani & M . S. Codd .Lectionibus & Diiserta-
tiouibus ctiticis insigniter locupletatum , Curâ J . Brei-
tingeri. compl . Edit . nitid. Tig . 1730. 4 vol .4.

J -Grancol » Commentarius Historicus inRomanumBre-
viarum,quoRitusexplicantur .Ed*nova .Antv . 1734.V.4.

?s Gravesande , Hugenii Opéra , reliqua & posthuma ; Phy.
íìca , Dioptrica , Astronomica & Geometrica : Éditío
noviffima , j4 . Tab . œneis adornata . Amst . 1728. 2v.4.

Hyacinthi de Graveíbn , Historia Ecclesiastica. ab Orbe
condito usque ad annum 1722. in Rem Theologias
Candidatorum ; Editio Noviffima . August . Vindelico-
rum 1728. compl . 12 vol . fol.

Sti . Gregorii Magui Opéra omnia , Studio & labore PP.
Benedictinorum . Paris . 1705-. Chart . Reg . 4v0l .maj .f0I.

Sti .Gregorii Naïiameni Theologi , Opéra omnia , Grtecè
& Latine cum Commentariis ; Editio noviffima pluri-
mùm locupletata . Coloniœ 1690. 2 vol . fol.

Gronovii iElianus , Grœcè & Latine , cumNotis Vario-
rum. Lugd . Bat. 173t . 2 vol . 4.

- - - - idem Opus , chartâ régal!. 2 vol . 4.
Gronovii , Arrianus , Grœcè & Latine , cumNotisVa-

riorum . vol . fol.

Hug . Grotii Epislolœ. Editio noviffima . Amst 1687. v .fol.
Grotii ( Hug.) Opéra omnia Theologiea . Editio noviffi¬

ma pìurimùm locupletata . Bas. apud Thurnisios 1732.
4 vol . fol.

Gudii Collectio Antiquitatum Grxcarum & Latin arum,
cum Notis Variorunt : Operâ & studio Fr . HeíTelii,
Editio noviffima pìurimùm locupletata .Leov .173t .v.f.

H.

HArtZoeker,Cours de Physique,avec la Critique dts Let¬
tres de Mr . Leeuw.enhoek. Haye 1730. vol. in 4.

Hanzoeker , Ecclaircijfemens fur les Conjeélures Physiques.
Amst. 1710. vol. in 4.

Hecquet, de la Digestion if des Maladies de l*Estomac; avec
le ‘Traité des Purgatifs , des Amers , if de la Saignée.
Paris 1730. 3 vol. gr. 12.

Helvetius, Aclion de PAir fur le Sang dans les Poumons.
Paris  1728 . vol. in 4.
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Hertenstein , Cahiers de Mathématique à Pusage des Ojfic,er! >enrichis de 80 Pi . en taille douce. Strasb. 1737 - î/s/. 4*L ’Histoire du Pieux if du Nouveau Testament , par Mr .&Royaumont ; avecftg . Paris , Imprimerie Royale ï 712 . v .fi >‘Hijìoire Critique du Nouveau Testament , où Pou établit ^Périté des Ailes far lesquels la Religion Chrétienne eji fidée ; par Mr . Richard Simon. Rott.  1689 . vol. in 4*Tes Histoires de la Bible , par Mr . Martin , enrichies défiUtde 3 qo Gravures en taille douce. Amft.  1724 . 2 vol. 4‘L ’Hijìoire des ‘Juifs , par Bajnage , complet. Haye 1710-

If vol.gr. 12-
T ' Hijìoire des Juifs , par Arnauldd 'AndilIy. Nouv . Ed .P a'

ris  1736 . 5 vol.gr. 12*L ’Histoire Universelle , avec des Notes ; par Jurcelin . Par>sI7o6. 3 vol. gr.  12-L ’Histoire du Peuple de Dieu , tirée des Livres Saints , pafle Pere Bcrruyer : Nouv . Ed . augmentée . Paris  1738-
10 vol. gr.  12-L ’Hijìoire Universelle , sacrée if profane , depuis le Commefcernent du Monde jusqu ’à nos jours , par le P . D . Auguste#Calmet , Bencdiélin . Strasb.  I73Í - I739 - 4 vol. in  4‘L ’Hijìoire Ecclésiastique , par Mr . hleury . Brux.  1739.

complet.  36 W . ^ r . 12-Histoire Ecclésiastique , if Profane , par Mrs . le Sueur (3Piéíet . Amjl.  1732 . XI . vol. in 4‘L ’Hijìoire des Papes , depuis St . Pierre jusqu ’à Benoit XlH ->avec des Remarques . Haye  1734 . f vol, in  4'Hijìoire des Ordres Religieux , enrichie de Figures en tas 1douce. Amji . ijii.  pap . roial. 4 vol . in 8-- des Ordres Militaires des Chevaliers, avec Jìg. et>taille douce. Amft.  1721 . en pap . roial. 4 vol. in 8-L ’Hijìoire des Religions de tous les Roiaumes du Monde ; paf
Mr . Jovet . Parts  1724 . 6 vol. gr.  12-L ’Hijìoire du Calvinijme (f du Papisme , mis en parafé'Rott.  1683 . 4 vol. gr.  i 1'L ’Histoire du Fanatisme , son Origine if ses Progrès , f* fMr . de Brueys . Paris  1737 . Z vol. gr . í2 ‘L ’Histoire du Monde par Chevreau . Edition augmenfi e *
complet. . gr.  1^*L ’Hijìoire Profane Universelle , depuis le commencement "*
Monde jusqu à prejent , par Mr . du Pin . Paris , Ant>erS1717. 6 vol. gr- IZ;L ’Histoire des Empires if des Républiques Anciennes > " '
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l' on vcit la liaison de l'Hstoit  c Sainte avec la profane , lys
le raport de la tulle avec tHstoire ; par Mr .l ' Abbé Guyon.
Paris 173Ó. 6 vol. gr.  12.

L 'Histoire des sept Sages de la Grece , ou Entretiens fur les
anciens Empires & Republtqu.es , leur Origine , ProgresÇy?
Décadence , avec des Réflexions ; parMr . deLarrey . tiottv.
Edition augmentée de Notes , Historiques Ist Mythologi¬
ques , par M . de Beaumarchais . Haye 1734 - 4 vol .gr. 11.

Histoire Universelle de Diodore de Sicile , traduit avec des
Remarques . par Mr . Jerrast <n . Parts -1 737- 2 vol.  12.

L ' Htjioire Grecque de Thucydide & Xeitophu» , avec des Re¬
marques , par d'Ablmcourt . Kostv . Ed . Amft . complet.

3 W . gr.  12.
Histoire de la Fondation de Rome & de VEtabliss ement de la

Republtque , son Origine , ses Progrès , jes Loix , & les
Mœurs d; ses Habitons '. Augmentée de Remarques par Mr.
de Beaumarchais , & enrichie de Figures en taille douce.
Rouen  1740 . 4 vol. gr.  12.

L ' Hstoire des Triumvirats de Catilina , César , Brutus , lys
Antoine , avec  f Histoire d,'Auguste , par Mr . de Latrey.
Amft.  1719 . 4 vol . gr. 12.

L 'Hstoire Romaine Abrégée , par Echard . Amft.  17 37-
T2 vol. gr.  12.

L ' Histoire Romaine , enrichie de Notes Critiques & de Gra¬
vures en taille douce, par les R . P P . Cair ou lys Rouillée.
Paris  1725 -1736 . 20 vol. in  4.

»— - le même Ouvrage en papier roial.  20 vol. in  4,
E ' histoire des Révolutions d'Angleterre , par le Pere d ' Ur-

leans , & enrichie de belles Ftg . en taille douce. Nouv . Ed.
Paris  1737 . 4 vol. gr.  12.

L ' Hijìoires des Guerres Civiles qui ont agité l' Angleterre de¬
puis  1641 . jusqu'au rétablissement de Charles II ; par le
Comte de Clarendon . Haye  1709 . 6 vol. gr. 12.

Hstoire Chronologique d' Angleterre , avec des Notes , par
Mr . de C . . . Amfl.  1730 . 7 W . gr.  12.

L 'Hstoire d' Angleterre de Mr . de Rapin Thoyras , con¬
duite jusqu ' à présent , cy? enrichie , avec les Tables , Cartes,
PI . íy> Fig . en taille douce. Haye  173Z . complet , en

13 vol.  4.
le même Ouvrage , fur papier roial.  13 vol.  4.

Histoire de l'Espagne , par Mariana . Nouv .Ed . Paris  1725.
5 vol.  w 4.

Hstoire des Révolutions d 'Espagne , par se Pire d' Orléans,.
Haye
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Haye  i ?Z4 -

Histoire de /’ Empire,parHeys . Nouv . Ed . Amst.  1733 . 2V. 4‘
Histoire Ecclésiastique d ' Allemagne , enrichie des Fl . & Fig-

nécessaires en taille douce. Erux.  1724 . 2 W . 8-
Histoire de la Hongrie , complet. Haye  1739 . 2 vol. ind"
L ' Histoire de la Reformation des FaisBas , G . Brant-

Amst.  1730 . 3 vol. gr.  12-
Hstotre de la Guerre des Païs -bas , par Slrada . complet. Brux•

1727 . avec fig . 6 vol.  8-
Histoire generale & Delices des Païs -Bas , enrichie d'un très

grand nombre de PI . & Fig . en taille douce. Brux.  172O.
4 vol. in  8.

Histoire de la République des Provinces - £/ #/« , depuis fo»
Etablissement jusqu ' à la Mort de Guillaume III . Haye  1704.

4 vol. gr.  ir.
Histoire des Provinces -Unies , /w ifesr. Sallengre . Haye

1728 . vol. in  4.
If Histoire des Païs -Bas , /w Mr . van Loon , enrichie de

plus de  3000 Médaillés . Haye  1736 . f vol. fol.
Histoire Héraldique du P aïs de Liege ; avec Figures . Liege

1720 . vol. fol.
L ' Histoire de Sue de , enrichie de PI . à? Médaillés en taille

douce. Par Mr . de Limiers . Haye  1740 . 6 vol. gr. 12.
Histoire des Rois de Pologne , par Mr . Mas 'uet . Amst . 1734.

S vol. in  8.
L 'Histoire du Portugal , & ses differentes Révolutions , de¬

puis son Origine jusqu ' à présent , par Mr . de laClede . Pa¬
ris  1735 . 8 vol. gr.  12.

Histoire de la Ville de Rouen , & des Anciens Ducs de Nor¬
mandie . Nouvelle Edition , faite avec foin . Rouen  1731.
complet en 6 vol.  4.

L ' Histoire Généalogique & Chronologique de la France , par
Mrs . Anselme,du Fourny,& Simplìcien: Ouvrage magnifique,
recueilli des Originaux les plus Authentiques , (f enrichi
de Figures . Paris  1733 . compl. en  9 vol. info !.

L 'Histoire des Ducs de Bretagne & des Révolutions de ce
P aïs ; avec une Dissertation historique sur l 'Origine des
Bretons & fur leurs premiers Rois ; par Mr . D , F . Paris
1739 . 6 vol. gr. 12.

Hstotre des Révolutions de France , l ' Orìgine de cette Mo¬
narchie & les divers changement qui y font arrivés . Haye
I738-

la même , en
vol. in 4-

4 vol. gr . i *-M-
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Histoire ( Nouvelle ) de France depuis le commencement de la

Monarchie jusqu ' à la Mort de Louis XIII . par Mr . le
Gendre . Paris  1728 . compl. 3 vs^ fil.

L "1 Histoire complette de la France , par le Pere Daniel : Der¬
niere Edition , augmentée par  J’ Auteur , if enrichie de PI.

if Fig . en taille douce. Amst.  1725 . compl. en 9 vol. 4.
»-> ■ le mémo Ouvrage en papier roial. en  9 vol.  4.
L ' Histoire de la Pairie de France if du Parlement de Paris  ;

ost l' on voit POrigine des Eleéìeurs de PEmpire , (f des
Cardinaux y avec un ‘Traité des Pairies d’Angleterre , com¬
me auffi de P Origine des Grands d 'Espagne . Par Mr . D.
B***. Lond.  1740. in  8.

Histoire du Gouvernement de la France , par Boulaìnvìlliers.
Haye  1728 . 3 vol. in  8.

L ' Histoire de l' Hôtel Roial des Invalides , par Mr . Grasset ,
if enrichie de 103 magnifiques PI . entaille douce , gravées
par Mr . Cochin. Parts  1736 . W . tn fol.

Histoire de l' Eglise de Meaux , avec des Notes , par Mr , du-
Plejfis . Paris  1731 . *04.

L ' Histoire Militaire de Louis de XIV >, ou l'on trouve un
Détail de toutes les Batailles , Sieges , if generalement de
toutes les Adtons de Guerre tant fur Terre que fur Mer,
qui se sont passées fous ce Jiegne , enrichies d'un grand nom¬
bre de Plans if Fig . en taule douce , if d’un Traité des
Pratiques if Maximes de l' Art Militaire . Paris  1726.
complet , avec PI . en taille douce.  7 vol. in  4.

Histoire de la Vie if du Régné de Louis XIV . Rédigée Jur
les Mémoires de feu Mr . le Comte D * * *, if justifiée par

les Originaux ’, publiée par Mr . de la Martiniere , Haye
174c. avec Médaillés. m 4.

— le même Ouvrage en papier roial. in  4.
Histoire Métallique de Louis le Grand , par le Pere Mene-

trier , enrichie de  64 PI . en taille douce, par Nolin . Paris
1691- vol. in fol.

L 'Histoire du Cardinal Mazarin , par Aubery. Amst.  1718-
3 J 2.

L ' Histoire du Système des Finances fous la Regence du Duc
d? Orléans pendant la Minorité de Louis XV - Haye  1737.

6 vol. gr.  i2.
L ' Histoire de Tamerlan , ou du D . d' O. Parisiss ) . 2 v . 12.

L ' Histoire Litéraìre de la France , ï' Orìsme if tes Progrès
des Sciences, {f tout ce qui y a rapport , avec des Remar¬
ques , if justifié par les Auteurs Originaux ; par les P.

Be «
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Benedìélins . Paris  1738 . f w/ , ir>4 *

L 'Histoire Universelle de f Europe depuis  Ï498 .jusques  1583 i
par Mr . Durand , Nouvelle Edition . Haye  1734 . 4 r>. 12-

L 'Histoire dtt Siécle de fer , 1598 -1665 .«Dkc Remarques^
par Mr . de Parìval . Brux.  16Ó5 . 3 W . 12-

Histoire generale de l' Europe , particulièrement en ce qui con¬
cerne les Affaires di la Grande Bretagne . Haye  1716 . 5 12.

Histoire de la Derniere Guerre & des Négociations pour l<*
Paix , enrichie des Cartes nécessaires. Amst.  1736 . 521. 8.L 'Histoire des Traités de Paix & autres Négociations dtt
Puissances de /’ Europe , qui peut servir dé lntroâuílìon au
Corps Universel Diplomatique . Haye  1725 . compl.  2 v .soL

Histoire des Négociations du Traité de Munster , sur les Mé¬
moires du Comte d 'Avaux . Paris  1727 . 1 vol.  12.

Lé Histoire de Theodose le Grand , />ar Flechier ; Nouv . Ed.
Paris  1734 . vol.  12.

Lé Histoire de Timur -Bec Empereur des Mogols & Tartares,
avec des Notes Historiques & Cartes Géographiques , par
Mr . Petis de la Croix . Delf  1723. 4 vol.gr. 12.

Histoire de Louis IX . Roi de France ; par Mr . D . . •
llrux.  1688 . vvol . gr . 12,.

h' Histoire du Vicomte de Tttrenne, par Mr. de Ramsey, avec
les PI . de Batailles . Edition très belle. Paris  1735 . 22,-4.

lé Histoire du Vicomte de Turenne , par Mr . de Raguenet ,
enrichie des Plans des Batailles . Haye  1738 . 2 W . 8.

Lé Histoire de Charles XII.  Roi de Sucde ; par Mr . de Vol•
taire . Nouv . Ed . corrigée & augmentée . Amst.  1739 . 2 2-.8-

Histoire d'Auguste II . Eleàieur de Saxe , Roi de Pologne.Lond.  1739 . 42 <ol. 8-
Lé Histoire Militaire da Prince Eugene , enrichie des Plans mag*

nstques des Batailles ; «wí /*• Supplément , /w TJír. Rouf"
set . Edition très belle, fur pap . roicl.  2 W . gr . fol¬ié Histoire du Prince Eugene , iw M . L . C . D . C . LorJ-
1739- . 2 w/. 8.- - - - » , avec Figures . Amst.  1740 . . 5 vol  8-

lé Histoire generale des Turcs , depuis é Etablissement de cette
Monarchie jusqu ' à présent ; par Mr . Vanel . Amst. i 6Ç)1‘
avec Fig.  4 vol. gr . fi¬

lé Histoire de l 'Empire Ottoman , contenant tout ce qui s'er
passé de considérable dans cet Empire ’, par Mr . Ricaut-
Haye  1709 . 6 vol.gr.

Histoire generale desTurcs,parMr . Baudier . Paris ìé ’yi -^ st’
Histoire & Description exalte de l'Archipel , Chypre , &*0'
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des , Candie , Hamas, Chto , Negrepent , Lemnos , Paros,
Delos , Patmos , & c. avec grand nombre de PI - & Fig.
en taille douce. Amst. »70Z . vol. in fol.

Histoire du Chevalier Tiran -Blanc . Lond.  1737 . ivol . gr. 8.
L 'Histoire des Chevaliers de Malthe , par Mr . de Vertot , £3*

enrichie de Cartes & de  71 . magnifiques Portraits gravés
en taille douce. Paris  1726 . compl. 4 vol.  4.

L '' Histoire de l'Empire du Mogol , Iff ses Révolutions ; par le
P . Catrou . Paris  1715 . 4vol .gr . 1z.

Histoire moderne & Etat de laChine , par Mr . Satmon. Amst.
1730 . avec Fig . vol. gr. 8.

Histoire Naturelle , Civile & Ecclésiastique de P Empire du
Japon , de Mr . Kempfer , traduit par Mr . Scheuczer , &
enrichie de grand nombre de PI . & Fig . entaille douce,
dessinées d ' après nature par P Auteur même. Amst.  1729.

2 vol. ìn fol.
Histoire de la Conquête du Perou , avec Fig . entaille douce.

Paris  1716 . 2 vol. gr. 12.
Histoire des Tncas Rois du Perou , Nouv . Ed . considérable¬

ment enrichie , & ornée de belles Estampes . Amst.  1737.
2 vol. in  4.

Histoire de la Conquête de la Floride ; avec Fig . Haye  1735.
2 vol . in 8 .

L ' Histoire & Description de P Isle Espagnole ; par le P . Char-
levoix , íf enrichie de PI . & Fig . entaille douce. Parti ■
1730 . . 2 vol.  4.

L ' Histoire de PAmerique Septentrionale , par Mr . de la Po-
therye ; cff enrichie de PI . & Fig . en taiile douce. Paris
1722 . 4v0l . gr. 12.

Histoire & Description de la Laponie , des Moeurs, Religion
& Magie des habitant , & autres choses remarquables : Par
Mr . Scheffer ; avec Fig . entaille douce. Paris  1678 . v.  4.

IP Histoire de PExpédition de trois Vaisj'eaux de la Compagnie
d’Hollande pour la Découverte des 'Terres Australes , par
Mr . D . B . Haye  1738 . 2 vol.  8.

L ’Histoire Naturelle Universelle , ok pon voit les raisons phy¬
siques des effets les plus merveilleux de la Nature . Par
Mr . Colonne. Paris  1734 . avec Fig . 4vol .gr . 1z.

L ' Histoire du Ciel , par P Auteur duSpeâacle de la Nature.
Paris  1738 - avec Fig . ivel .gr. 12.

Histoire Universelle depuis le commencement du Monde jus¬
qu ’à présent , par une Société de Gens de Lettres , traduite
de PAnglais . Haye  1737 . avec Fig.  2 vol.  4.

L ,Hi-
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L 'Histoire des Grands Chemins de f Empire Romain , »

rigine , progrès & étendue des Chemins Militaires ,
l ' Eclaircissement de PItinéraire d'Antonin & de la Car'
te de Peutinger , p<jr ilír . Bergier . Nouv . Edition enri¬
chie de Cartes & Figures , en taille douce. Brux . 1fjfi'

2 W . 4'
L 'Histoire de PAcadémie Françoise,  Asrí . P eliston Ì3

Olives. Paris iq30.  2 vol.  xr-
U Histoire de P Académie des Belles Lettres . Amst.  1737-

x '>î>o/, jrr . 1r>
L ' Histoire de PAcadémie des Sciences , complet depuis son Eta¬

blissement jusqu ' à présent . Amst.  1699 -1737 . £ r . xî'
L ' Histoire des Ouvrages des Savans. Kott.  1705 . 21 vul. iz.
Histoire de la Medecine , les nouvelles Découvertes ist les dij-

ferentes Opinions , par Mr . le Clerc , & continuée jusqu 'a
la fin du XVIle . Siécle , par PAuteur . Nouv . Eci . Hast
1729 . z vol.  4.

Histoire naturelle des Plantes de PEurope . Paris  1726 . 2 ®. 12.
L 'Histoire & Etat Ancien est Moderne de la Musique , Í51

c» 720/ consiste sa beauté . Amst.  1726 . 4 vol. gr.  12.
L 'Histoire Critique du Manichéisme , /><ar Afr . Beausobre.

Amst.  1734 . í» 4.
Histoire de la Vie .Emu Tertullien & d' Origene.

Lyon  1691 . w/ . 8.
Histoire du Prince stìti ou le Prince Vertueux . Paris  1737.

3 vol. gr.  12.
Histoire de Dom -Quixotte , par Cervantes . Nouv . Ed . Amst.

1736 . avec fig . 6 vol.  12.
Hoet , les Fondement st Principes du Dessein , accompagnéde

Figures en taille douce. vol. fol.
Le Hollandois , 02 Lettres fur la Hollande ancienne st moder¬

ne , par Mr . de Beaumarchais . Francs.  1737 . 2 P «rí . 8.
Le Hollandois i par Mr . de Beaumarchais . Nouv . Ed . Haye

1738 . 3 Pdr #. 8.
L ’Homere de Dacier , avec les belles Estampes . Paris  1706.

3vol . gr . 1z.
L ' Horoìogiographìe , avec des PI . en taille douce , par Mr.

de la Madelaine . Nouv . Ed . Paris  1736 . r<o/. 8.
Houtteville ( ATr . PAbbé) ta Religion Chrétienne prouvée

par les Faitr , avec un Discours Historique st Critique fur
la méthode des principaux Auteurs qui ont écrit fur ce sujet.
Paris  1722 . vol.  4.

Hubner , la Géographie ancienne st moderne , st enrichie des
Car -
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Cartes nécessaires. Amst.  17Z5 - , 2 vel. gr. 8>

Patris Habcrti , Liber Pontificalis flvè Rîtus Ecçlesise
Grsecœ , cum Latinâ interpretátione , ac Observationi-
bus Antiquitatis ecclesiafHcœ illustratus . Editio no¬
vissima. Paris 1676. vol . fol.

Patris Harduini , è Soc . Jesu , Conciliorufn novissima
Collectio Regia rilaxima ; cum Emendationibus pluri-
mis aà locupletiffimis Indicibus . Paris , è Typog.
Reg . 171}. 12 vol . fol.

Harduinus , de Baptismo. Paris . 1687. vol . 4.
Haverkampi Thésaurus Morellianu 's , siVe Commenta*

rius in Numismata Romana omnia , diligentissimè un«
dique conquifita , & accuratislìmè delineata , cum 184
Tabulis . xneis nitidiffimis. Amst . 1734. 2 vol . fol.

Heideggeri , Théologie Epitome . Tig . 1736. vol . 8.
Heineccii , Antîquiíates Juris Romani . Editio novissima

plurimum loéupletata . Argent . 1734. 2 vol . ma}., 8.
Heinecci Corpus Juriâ civilis , fíngulari curâ rècusum.

Lips. 173s . _ 2 vol . 4.
Heineccii Elementa Juris Naturse & Gentium , commo-

da methodo adornata . Hal . 1738. vol . .8.
Sti . Hiéronymí Opéra omnia , Studio & labore PP . Be-

nédictinorum . Paris. 1706. y vol .ma}. fol, 1
Sti . Hilarii Opérai, Studio & labore PP . Benedictinorum.

Paris . 1693. vol . foL
Sti . Hildeberti & Marbodi Opéra ; Studio & labore PP.

Benedictinorum . Paris. 1708. ^ in fol.
La Hire , Tabulée Astronomicse. Paris . Í733 . vol . 4.
Historia Petagiana Cum DiíTertationibus , operâ Patris

Norisii ; Editio novissima plurimùm locupletata . Lov.
1702. 2 vol . fol.

Historia de Rébus Ecclesise Belgicse a tempore mutasse
Religionis , monùmentis autenticis roboráta , variisqu'e
dissertationibus illustrata . Brux . ijzs.  vol . fol.

Frid . Hûfmanni Opéra omnia , Phyíìco Medica , denuò
revisa , correcta & aucta . Editio Novissima curante
Auctofe . Gen . & Lugd . 1740. 6vol . fol.

Hoogstratani Phoedrus , cum Notis Varîorum , & niti-
dissimis Tabulis seneis illustratus . Amst . 1701. vol . 4.

Hoppii Commentarius adlnstituta .Editio novissima, Ioctf-
pletatd. vol . 4-.

Horatius , cum Notis , in Usum Delphini . Paris . 1691.
2 vol 4.
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Greg . Horstii Opéra omnia ; Medica : scilicet , Institutio*

nés & Theoria Medícinœ , Observationes , & Problema-
ta . Noviffima Editio plurimùm locupletata . Amst . &
Goud . i66i . compl . 3 vol . 4-

Hottingeri Thésaurus Philologicus , Editio noviffima , v . 4.
Hottingeri Jus Hebrxorum . Edit . noviffima . vol . 4.
Hottingeri Historia Orientalis . Editio noviffima . vol . 4.
Hottingeri Annales de Prœdestinatione. Editio noviffima.

vol . 4>
Dan . Huetii , Demonstratio Evangelica : Editio Tertia,

plurimùm locupletata . Paris . 1690. vol . fol.
Huetius , de Imbecillitate Mentis Humanas. Amst . 1738.

vol . maj . 12.
Hugenii a Zulichem ( Christ. ) Opéra omnia : Mechani'

ca , Geometrica , Astronomica , Dioptrica & Physica.
Editio noviffima plurimùm locupletata , cura & Stu¬
dio G . S. ’sGraveíande , & noTab . œneis adornata.
Amst . 1724-172.8. 8 vol . 4.

I.

ÎAniçon(Mr. Fr. M.) Fiat présent de la Républiquedes Provinces -Umes , contenant tout ce qui regarde fi»
Gouvernement , fin Commerce , les Moeurs des Habitants

& les Coutumes du Pats . Nouvelle Edition , corrigée . Haye
1739. 2 vol. gr.  12.

Le jardinier Fleuriste , ou la Culture Universelle de toutes
sortes d'Arbres if de Fleurs qui fervent à l'orne-
ment des Jardins ; par Mr . Liger . Amst.  1708 . avec
Fig.  2 vol. gr. 12-

iIbrahim , ou l'Illustre Bassa, Nouv. Ed . avec Fig. Parie
1723. 4 vol. gr. 12-

La Jérusalem de’livrée , Poème héroïque du Fasse , traduit
en vers François , if orné de Fig . en taille douce. Derrs-
Ed . compl. 2 vol.  1 6-

Jérusalem délivrée , Poème. Paris  1724 . 2 vol. gr.  12-
Les Illustres Françoifes , Histoires Galantes ; Nouv . Editio»

augmentée , if ornée de Fig . en taille douce. Utrecht  173 ?'
4v0l . gr. 12;

Parfait Ingénieur François , ou la Fortification régulière if
irréguliére , if avec PAttaque if la Defenfi . Paris 173°’
avec Fig . vol. 4•

L ' Institution de l’Orateur , de Quintilien , traduit avec des

Remarques,par Mr .í'Abbé Gedoyn.Dern .Ed .Paris  1718 .^ 4^
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Inflruíìmt pour Us 'Jardins fruitiers U potagers , accompa~

gnée de liés .xi -ms fur P Agriculture , ' par Mr . de laQum-
tinye , avec les PI - \éf Hg . en taille douce , nécejjatres.
Nouv pu . Paris  Ì 730 - eompl. en  2 col.  4.

ïntrvdiíéUnn èt'PHi/ioire Universelle , contenant la Fondation  ,
les Prgrèi , les Ckangemens , & la Ruine deS Empires.
Brùx. 1736. eompl.  2 vol.  4.

ìPIntroduction à PHistoire generale & politique de PUnivers,
POngine , Révolutions , Etat présent , ff intérêts des Sou¬
verains , par Mr . de Puff endors ; corrigée ls> continuée
par Mr . de la Martinnre . Amjt.  1732 - 1735 . avec Fig.

9 vol. gr.  12-
Le Journal Littéraire , par une Société de Gens de Lettres  ,

depuis la Paix d' Utrecht jusqu?à présent . Haye 1737*
24 Tomes in  8.

Journal des Saints , ou Méditations pour tous les jours dePan¬
née -, par le P . Groffcz de Id C . de J . Nouv . Ed . avec
fig . en taille douce. Brux.  172 6 p, vol.  8.

Les Jutemens , des Savans , fur les principaux Ouvrages des
Auteurs ', par Bailles ; revûs , corrigés augmentés par
Mr . de la Monnaye  3 avec les Enfans célébrés par leurs Etu¬
des , est les Imprimeurs qut fe font rendus recommandables
par la bonté de leurs Lditions . Augmenté des Jugc-
mens fur les •Mnitres d' Eloquence , par iìlr . Gibert . Dern.
Edition , compl-ctte . Amji.  1725 . en  7 vol.  4,

—1> — le même Ouvrage, en volumes portatifs, ibid. eompl.
en 16 vol. gr . iz.

"Julien ( Mr . le Qhtv . de St. ) Traité des Machines de Guer¬
re  y des ìnjìrumens Miliaires . leur forme , matière , Ççf
conjlruélion ; accompagné des Fig , nécessaires. Haye  17060

vol gr,  8.
Index Librorum prohibitorum ordine alphabetico . Roítia#

1734- . in 8.
Italia Liberata ; Riveduta & correcta per l’Abbate Anto-

nini . Paris. 1- 29 z vol . maj . 8.
Sti . Juítini VlartyrisOpéra omnia,Gr $ cè & Latinè : Op-

tima Ëditio . Lond . 1722. , vol . in fol.
Sti . Laurentii Justiniani Opéra omnia , Venet . 1727;

2 vol in fol.
Sti. Irenxi Opéra , Grœcè & Latinè , Studio PP . Bene-

dictinorum . Ed . novissima. vol . in fol.
Julius César Oudendorpi , cum Notis Vatiorum Lûgd.

Bat . 1737. L vol . .4,'
C 2
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Hadriani Junii Animadversa, Historica , Chronologies,

Litteraria, Critica. Editio novissima plurimùm locu-
pletata. Hag. Com . 1737. vol . in 8.

- -- Idem Opus chartâ majori. vol . in 8.
Juvenalis Satyraî cunjNotisperpetuis Juvencii.Paris. 171s.

vol . maj. 12.
K.

T/ 'Eil , Introductio ad Physicam. Lugd. Bat. 1738. v . 4.
JV Khevenhulleri Annales Ferdinandei , sive Historia

Universalis Tempore Régis & Imperatoris Ferdinan-
di , ab Anno 1578. ad 1637. usque; locupletata yooTa-
bulis asneis. Lipf . 1726. compl. 14 vol . in fol.

Kusteri Aristophanes, Grxcè & Latinè , cum Notis Va-
riorum. vol . infol.

L.

LAmberty,Mémoires deï1'Avènement de Guillaume III.Haye  1702 . 2 vol. gr. 12.
JLcmery, Pharmacopée Universelle . contenant toutes les Com¬

positions en usage dans la Medecine , leurs noms , vertus ,
Dojes , if les maniérés d’operer les plus simples if les meil¬
leures , avec des Remarques . Nouv . Ed . augmentée . Haye
1729 . vol.  4.

— ■ Diélionaire ou Traité Universel des Drogues simples.
Nouv . Ed . augmentée , if enrichie de Fig . en taille douce.
Rott.  1727 . vol.  4.

Lemery , Traité des Aliments . Paris  1707 . vol. gr.  12.
Lenglet , Methodepour Etudierl ' Histoire . / Imst.  1737 . y v.  12.
Lenglet , Méthode pour Etudier la Géographie , avec un Ca¬

talogue des meilleures Cartes , Relations , Volages if De¬
scriptions . Paris  1736 avec Fig . óvolgr . jz.

Lenglet , Principes de /’ Histoire , ou Introduélion à l ' Histoire
Universelle . Paris  1737 . 6vol .gr . 1z-.

Leoni , / ’Architeélure ancienne if moderne , avec les Obser¬
vations nécessaires pour bien bâtir ; la Constrnélion des Bá-
mens publics if des Maisons particulières , des Grands Che¬
mins , des Ponts , Places publiques , if c. accompagnée de
plus de  200 magnifiques PI . en taille douce ; par Palladio ,
enrichie de Notes par Mr . Jones . Nouv . Ed . très belle,
revue if corrigée. Haye  1726 . 2 vol. gr . fol-

Lettres if Mémoires Historiques surtout ce qui se passe déplus
important en Europe, avec des Réflexions Politiques, com¬

plet
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flet depuis  1692 .. jUjóVa frefent , H ay e & dmft.

97 ■vol. xz.
Les Lettres du Cardinal d' OJJat, avec les Nàtes Politiques

{ft Historiques . Nouv . Ed . augmentée de nouvelles Notes
d 'Ame lot de la Houjfaye. Paris Amft.  1732 . f vol.gr . 12,

Les Lettres & Mémoires de Louis XII.  Roi de France , CT
du Cardinal d'Ambose . Brus.  1712 . avec fig.  4

Les Lettres de Henri ÏV . Amft. 1733 - _ 2 vol. gr .jí.
Les Lettres du Car d. de Ste . Croix fur les Progrès deiaRcj

ligion Reformée en France . Haye s.'ji 'J . ’w 'rft'
Les Lettres {ft Mémoires du Concile de Trente , par le yajjor.

Amft.  1720 . ^ vol. gr.  8»
Les Lettres de Gui -Patin . Coll.  1695 . y vol. gr.  12.
Les Lettres dtt Card . de Richelieu . Amft.  1696 . 2 vol . gr.  12.
Les Lettres {ft Mémoires du Comte de Rabutin ; considéra¬

blement augmentés {ft rangés en meilleur ordre . Amst.  1 73 ^‘
9 vol. gr.  12.

Les Lettres , Mémoires {ft autres Ouvrages du Chevalier
“Temple, Amft . {ft Haye  1729 . 9 °*

Lettres {ft Inftruchuns au Chevalier Temple , far le Comte
drArlington . Utr.  1701 . 2 vol. gr. 12.

Lettres fur les Anglais , fur les François , {ft fur les Volages 1
par Mr . de Murait.  172 .9. . 3

•—- - Provinciales de Montalte avec les Notes de IF endrock.
Col. 3 v°l’

Les Lettres Serieufes {ft Badines , par Mr . de Beaumarchais ,
Nouvelle Edition revue par Mr . de Camufat , {ft augmen¬
tée {ft continuée. Haye  1740 . compl. licornes  in  8.

Lettres Juives , Cabalistiques ft Chinoises. Haye  1740 . 12 . w. 8.
Lettres {ft Mémoires Historiques {ft Galantes ì far Mad . Du-

noyer. Col.  1739 . J vol.  12.
Lettres fur la Religion essentielle à f Homme {ft sur i1Etat deS

Ames séparées des Corps . Nouv . Ed . enrichie de dtverjes
Pièces nouvelles. Lond.  1739 . 6 vol . gr.  8.

Lettres d'un Théologien Reformé , par Mr . de la Chapelle.
Amft.  1736 . 2 vol.  8.

Les Lettres choisies de Mr . Simon. Nouv . Ed . Amft.  1730.
4 vol. gr.  12.

Les Lettres de Bourfault . Nouv . Ed . Paris  1738 - Z v.gr.  12.
Lettres de Richelet . Amft.  1737 . 2 vol. gr.  12.
Les Lettres de la Marquise de Sévigné . Paris , Leide  1738-

6 vol. gr.  12.
Lettres de Mr . Voiture , Nouv . Ed . Paris 1734. 2 vol.gr. 11.

c 3 Ln-
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Lucien , traduit par d' Abiancourt , avec des Remarques . NoUV.

Edition . Pans  1733 . 3 vol.  12.
La Lufiade , Poeme ; ou la Conquête des Indes , par Mr de

Cofìera . Paris  1 ^36 avec Fig.  3 yr , 12.
Bern . Lamy è Congr . Orat . de Tabernaculo Fœderis,

de Sancta Civitate Jérusalem , & de Teniplo ejus . Pa¬
ris. 1720 vol . in fol.

Lederlini AEIianus Grœcè & Latine cumNotis & Lectio-
nibus Variis. Argent . >7»3 V<>1 8.

Legurn Delectus ad usum Fori , curâ Joannis Domat.
Editio Noviffima emendata Amlt . 1703 vol . 4.

^jeurenii Forum Ecclesiasticum .Editio noviffima . compl.
vol . ínfol.

^Leusdeni Compendium Biblicum Hebraicè & Latine.
Ultraj . ió8o . vol . 12.

Leydeckeri Eiercitationes selectíe Historico -Theologic «e.
Amst . 1712. vol 4.

Limnœi Pandecttc Juris Public !, sive Limnasus enucìea-
tus , cumNotis . tien . 1670. 3 vol . in fol.

Lipsii Opéra omnia ; Editio noviffima , plurimmn locu-
pletata - Vesalise 1675. y vol . maj . 8.

Lucanus Oudendorpii , cum Notîs Variorum . Lugd Bat.
1728. vol in 4.

Lucretius Haverkampi , cum Notis Variorum . Lugd.
Bat. 1727. 2 vol . 4.

M.

MAlehranche,divers Ouvrages.Paris  1707.4vol.  12-Maniéré d' Enseigner òjs d?étudier les Belles Lettres  1
pat Roilttt . Amst.  1736 . 4 vol. gr. 12-

Manìére de Contiher les Esprits ; far Mr . Roland. Luxemb-
1732. vol.  4-

La Manoeuvre des VA(seaux , enrichie de PI . en taille d >uce i
par Mr . Pitút , de Académie des Sciences. Paris  173b . v 4-

Mariamne , par Marivaux . Haye  1738 . 8 Part.  8-
Marïotte , tpdrog .ogr aphte, Paris  1736 . vol. gr.  12-
Marivaux , Felemuque travesti . Amst.  1737 . 4 W . 8-
Les Mathématiques du Pere Pardies . Nouv . Ed . Amjí•

1725. in 12‘
La Médecine Naturelle ; par Mr , Hecquet . Paris  1738 . 2 v.  12-
La Médecine Pratique fur toutes les Maladies , leurs Causes
' £7 leurs Remsies selon les Sentiment des plus habiles  â-

a- ' skeins,
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decins , avec des Réservations ; rédigée par Mr ■d lien. Nouv ,

Ed . augmentée du double. Paris  1737 . 6vol . gr. 12.

La Mcdecme Théologìque , & Naturelle , dévelope les.

vraies causes des Maladies & leurs vrais Remedes . Paris

1733 . . zvol . gr. 12.
Méditations Chrétiennes , tirées des Epitres & des Evangiles*

pour tous les jours de l' Année . Lyon 1735 . L r>o7. £ r . 12.

£ « Mélanges d' Histoire & de Littérature , far â . à

Vigneul Marvilk . Paris  1726 . 3v0l . gr. 12.

Mélange curieux de Pièces fugitives y Lond . 1739 .vol.gr . 12.

Les Mémoires de LHistoire Ecclésiastique , b l'Histoire des

Empereurs , d'W /ei Preuves . Par Mr . le Nain de Ttl-

lemont . Brux. .1732, . « ,«/'/ . 43 Ds7. rr . 12.

' 7s même Ouvrage complet en if vol. infos.

Les Mémoires de la Pie & des Ouvrages des Hommes illus¬

tres favans , par feu le P . Niceron . Paris  1737 . complet

avec la Table gêner ale. . 40 vol. gr . 12.

Mémoires secrets de la République des Lettres , par le Marquis
d'Argens . Amst.  1738 . 12 Part.  12.

Mémoires d ' Artillerie , par Mr . de St . Remy ; enrichis d'un

très grand nombre de PI . en taille douce. Amst.  1 702 .2 v. 4.

Les Mémoires ou le Recueil des Outrages de Mathématique
C53 de Physique , approuvés par l’Académie Royale des Scien¬
ces , enrichie de 16s belles PI . en taille douce. Amst . 173â.

6 vol. in 4.

Mémoires pour l' Histoire des Injectes , par Mr . de Reaumur  ,

enrichie de 137 magnifiques PI . en taille douce, Paris im¬

primerie roiaie 1737 . 3 vol. in 4.

- - item le Tome 4s . avec 44 autre : belles Fl . ibid. 1738.

Mémoires de P Histoire Naturelle du Languedoc , par Mr.

Aflruc . Paris  1737 . avec Eig.  Do 7. in  4.

Mémoires du Dauphmé , avec des Observations fur les Usages

Anciens . Paris 1711 . vol . in fol.

Mémoires de l' Archevêché de Camhray . Paris  1695 . vol. 4.

Mémoires pour VHistoire de France fst de Bourgogne , avec

les Preuves , & enrichis de Notes Historiques très intéres¬

santes , & des monumens utiles pour P éclaircissement de

l 'Histoire du XIV . & XVe . Siecle. Paris  1729 . vol. 4.

Les Mémoires de Henri IV . Roi de France , par Mr . de Sully.
Amst. 172p.  12 vol. 12.

Les Mémoires de Mre . Philippe de Comines , Nouvelle Edi¬

tion , enrichie de nouvelles Pieces , par Mr . Godefroy. Brux.
ï7 2S- aveefig.  5 vol. 8.

C 4 Les
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Les Mémoires de Mr . de Villeroy. Paris  162s . 4 vol. gr.  8-Les Mémoires de Bentivoglio . Paris  1713 ' 2 vol. gr . 12.Les Mémoires de Mr . de Clermont Marquis de Montglat ,fous Richelieu & Mazartn . Amst.  1728 . 4 vol. gr . 12.Mémoires de Mr . de Pontis . Paris  1676 . 2 vol. 12.Les Mémoires de Mr . de Vauciennes . Col. 1677 . y vol. 12.Les Mémoires de Mr . de Cheverni . Haye 1669.  2 vol. 12.Les Mémoires du Comte de Brìenne . Amft.  1719 . 3 vol. 8.' Mémoires de Henri de Lorraine Due dc Guise . Amft.  1703.

2 vol. gr. 12.Z.fs Mémoires de Joly . Amst. 1738 . 3 vol. 8.Les Mémoires de Mademoiselle de Monts enster, Nouv . Ed.augmentée . Amst.  1735 . 8 vol. 12.Le s Mémoires de la Regence du Duc d' Orléans durant la Mi¬norité de Louis de XV ; avec des PI . (st Eig . entaille douce.Amst . (st Haye 1729 , 3v0l . gr . 12.Les Mémoires de Frédéric -Henri de Nassau Prince d’Oran¬ge ; par Mr . de Beaufobre , (st enrichis de PI . (st Fig . entaille douce , graves par P teart . Amst. 1733 . ^0/. in 4.Mémoires ou Histoire de la Grande -Bretagne Jous Charles II.Jaques II . Guillaume III . (st la Reine Anne , par Bur.net . Haye  173J" -complet. 6 vol. gr.  12.Les Mémoires du Duc d’Ormond . Haye 1737 . 2 vol. in 8-Les Mémoires de George Premier Roi de laGrande -Bretagne.compl. Haye 1731 . 5 vol. 8.Mémoires du Chevalier Ludion / , fous Charlesl . Amst. 1699." ' " 2 vol. gr.  12.Mémoires des Révolutions de Pologne . Rqtt.  1710 . vol. gr.  8.Les Mémoires du Prince Ragotzy , (st l 'Histoire de la Hon¬grie (st de' la Transylvanie . Haye 1739 - avec Fig. 60 . 12.Le s Mémoires du Marquis de Feuquieres , contenant desMaximes pour la Guerre avec des Exemples . Nouv . Ed.par ordre du Comte de Feuquieres (st augmentée considéra¬blement , (st enrichie de PI . en taille douce. Lond . ParisX737. 4 vol. gr.  ir.Mémoires de Mr . de la Colonie. Utr.  1738 . 3 vol. in 8.Mémoires du Maréchal de stillars . Haye 1736 . 6 vol. gr. 12-Les Mémoires (st Négociationssecrettes , par Mr .de la Torre ,complet. Haye 1735 . 7 vol. in 8.Les Mémoires du Comte de Harrach , parle même. ibìd. 20 . 8.Les Mémoires du Baron de Pollnits , contenant ses Voyages} dam les principalesCours de PEurope , complet.Amst. 1 737-• - t
« vol.
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Mémoires politiques du XVIII e- Sìecle ; par Lamlerty . Haye

y Amfl. 1735-, compl. in  12 val. in  4.
Mémoires de la Vie de César Borgìa . Paris  1739 . Zvol .gr. 12.
Memotres du Marquis de Pieux . Paris  1737 . 4v0l .gr. 12.
Mémoires du -Comte de B *** écrits depuis son retour à Dieu.

Paris  1736 . 3 v0 ^'
Mémoires a ’un Homme de Qualité . Amft.  17Zs - 7 vo^ I2 ‘
—- d'.une Dame de Qualité . Haye  1739 . 6vol.  12.
Mer d ' Histoires , ou Recueil de Nouvelles historiques. Paris

1735-. ■ 6 vol.gr. 12.
Les Métamorphosés d' Ovide , traduits avec des Remarques ,

par Mr . Durier ; Nouv . Ed . enrichie dé Explications hi¬
storiques des Fables , par Mr . de Beaumarchais , y enri¬
chie de  160 . Fig . en taille douce. Haye  1728 . 4 vol.gr. 12.

-- - avec des Explications par Beílegarde . Haye Rouen
I 73s . 3, vol.gr. 12.

Méthode du Blason , parle P . Menestier , ayecFg -i dern . Ed.
Paris . vol.gr. 12.

Nouvelle Méthode pour apprendre la Géographie universelle ,
avec les Cartes , Blasons , Figures des Nations  y Fables
Chronologiques. Lyon  1717 . yvol .gr. 12.

Z.a Méthode pour Etudier t' Histoire, avec des Remarques fur
la bonté des Ouvrages des principaux - Historiens fur le
choix des meilleures Editions ; 7 >ar ./k/r. Lenglet du Fresnoyi
Nouvelle Edition enrichie des Cartes Géographiques néces¬
saires . Paris  1735". compl.  4 vol.  4.

—■ 1- /<• Ouvrage eu Volumes portatifs compl.  9 » . 12.
Méthode pour f Orthographe  y /<? Langue Françoise , ar -ee /a

Clef & les Thèmes tout préparés . Paris  1733 . vol.gr . S.
Mezeray , Abrégé Chronologique de PHistoire de France : Nou¬

velle Edition enrichie . Amfl.  1723 . avec Fig.  9 vol.gr. 12.
Mille & une Nuit , Contes Arabes . Haye  1737 . lì vol.  12.
Mille  y a » four , Contes Persans . Ulr.  1722 . j-W . 12.
Mille & un Quart d*Heure , Contes Tartarcs .Ibid . 4v .IZ.
Les Miracles de Mr . Paris . Utr.  1733 . 3 vol. gr. 12.
Courayer , Relation Historique & Apologétique. Amst.  1732.

3 vol. gr . iz.
Mizyrida , Princesse de Firando . Paris  1738 . 3v0l .gr. 12.
Le / Moeurs des Sauvages . Ameriquains , comparé aux

Mœurs des premiers Tems ; par te P . Lafitau de la C . de
J-  y enrichi de  43 . belles  P/ . e» taille douce. Paris  1724.
eomph  2 W . 4.

Mœurs des Sauvages Américains , avee Lg . Pam 1724 . 42 . 12,
c $■ L»
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jL/í Monarchie des Hébreux , traduite de l 'Espagnol, par Mr.

Beaumarchais . Haye  1728 . 4 W . tçr . 12-
Montaigne , Essais Moraux if Philosophiques , «ï/t'f íser Re¬

marques . Paris 1652 . vol, r» / o/.
Montfaucon , R* Monumens de la Monarchie Françoise , 7«r

comprennent l 'Histoire de France , aïw les Figures de cha¬
que Régné que /’injure des lents a épargnées. Paris ijIn¬
complet ' avec près de  350 . grandes f magnifiques PI . en
taille douce. _ ’ ç vol. in fol.

Montgeron , les Miracles de Mr . de Paris , f enrichis de
Figures en taille douce. Utrecht  1737 . vol.  4.

Motraye {Mr . de la) Voyages en Europe , /í/î ? , C53 Afrique,
contenant une grande Vqrieté de Recherches , <*»« • At—
marques in/lruclives , if enrichis de Cartes , Plans , Fig.
if Médaillés en taille douce. Haye  1727 . compl. 2 vol. fol.

- - - le même Ouvrage en grand papier. 2 vol.fol.
Mouhy , Avantures de Mr . Bigand . Amfl.  1737 * 4 w/ . 12.
Le Myfanthrope , par Mr . van Effen . Amfi.  17 26 . 2 vol.  l 2.
La Mythologie f les Fables, expliquées far f Histoire ; par

Mr . Banier . Paris  173Ó . q vol.gr. 12.
Maasvici , Virgilius cum Notis Variorum . Leov . 1717.

2V0I .H14.
Mabillon , Annales Benedictinorum . Editio Optima Pa¬

ris. compl . f vol . fol.
Magnum Dictionarium Latino - Gallicum , à Gallico-

Latinum ; Operâ & Studio Pétri Danetî , ad uíumDel-
phini ; Editio nova auctior & emendatior . Atnst . 1711.

2 V0I.Ú14.
Maittaire , Annales Typographici , NoviffimaEditio plu-

rimùm locnpletata . Amst . 1736. z vol . 4.
Maittaire , Dialecta Grxca . Lond . 1738. v0I . ms3. 8-
Mangetî Bibliotheca Medico -Practica , Ordine Alphabe-

tico per DiíTertationes, Conlìlia , Observationes , ac
Anatomicas Inspectiones , à praestantiilimis Authori-
bus prsecipuè petitas. Editio Nova , in quâ Opus hoc
vaítiùs & uberiùs exhibetur . Apud Turnesios , 1739-

8 vol . in fol-
. Bibliotheca Pharmaceutico - Medica , ordine

Alphabetico , &c: cumTab . xneis . Ibid. 2 vol .fol-
- - Bibliotheca Ghirurgica , ordine Alphabetico

êcc. cum T ab. œneis. Ibid . 4 vol . fol-
J . Mantelii Historia & Descriptio Comitatûs Lossertsis>

curâ Laurentii Robyns . Lond . 1717. vol -J " 4-Mat-
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-Marsillii (Comitis à) Danubius perlultratus ac Obíervatîo-

nibus Geographicis , dlíronomicis , Hydrographicis His¬
torias , Physicis , innumerisque Tabulis œneis prarstan-
tiffimis locupletatus . Hag . Com & Àmst. 172,6. cumpl.
Charta Imperiaii 6 vol . maj .fol.

Martene Veterutn Monumentorum ampliffima Co .lec-
tio : Editio PP Benedictinorum . Paris 1732 9 vol fol.

Martene , Thésaurus Anecdotorum Novus , Editio PP.
Benedictinorum ibid y vol . fol.

Martene , Antiqua Eccleíi ® Disciplina , ex probatis
Autoribus collecta . Lugd . Aniíïbn , 17 06. vol . 1114.

Martene , de antiquis Eccleiìœ Ritibus Commenta-
ria , ex probatis Auctoribus permultís collecta Roto-
mag 17 1. 3vol iu 4.

Maschi , Theologia Thomistica : Editio locupletifíima.
comp !. 3 vol fol.

Mathsei Analecta Veterum Monumentorum & Opuicu-
la , cum Observationibus Editio novîlîïma plurimùm
locupletata . Hag . Com . 1738. compl . y vol . 4.

Merillii in Libros Inilitutionum Imperialium Commen-
tanaj Editio nova , Studio C . H . Trotz . Ultraj . 1739.

vol . in 4.
fl/llnellianis Notis illujlrati Autores Claffict.

Cicero de Officiís. Ovidius.
Cicerouis Epistola:. Phsedrus.
Cornélius Nepos . Plinii Fpistol®.
Florus , & L . Ampelius . Quintus Curtius.
Justinus . Salluuius.
Julius César . Suetoníus.
Horatius Terentius-
Plutarchi ìnstitutio &Iso - Velleius Paterculus.

cratis Orationes . Virgilius.
Mirœi , Opéra Diplomaties & Historica , Editio Novil '-

lima , plurimùm locupletata . Brux . 1734. 3 vol. fol
Milïale , solemnè vel privatè Urbini 1727. Editio niti-

diffima rubro -nigr , cum Tab . aeneis. vol . infol.
Museus , gr$cè & latine , cum Notis Roveri . Lugd.

Bat. 1737- vol maj . 8.
Monete del Regno di Napoli , per D. Cesare Antonio

Vergara . Rom 1710. vol . in fol.
Montfaucon , Bibliotheca Manuscriptorum nova ; ubi

qùs iis continentur notatu digna describuntur & indi-
can*
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cantur. Paris 1739. 2vol . fol.

Montfaucon , Patrum & Scriptorum Graecorum Col-
lectio nova nunc primùm ex manuscriptis Codicibus:
Graecè & Latine., cum Notis . Paris 1706. 2 vol . fol.

Montfaucon , Diarium Italicum , sive tVïonumentorum
vcterum notiiiœ íìngulares, cumTab œneis. Paris 1702.

vol . in 4.
Montfaucon , Origenis Exapla, Graecè & Latinè, cum

Notis . Accedunt etiamquœdamAnecdota &adCalcem
Lexicon Hebraïcum & Lexicon Graecum ad Hexapla.
Paris. 1713. . 2 vol . in fol.

- .—  Idem Opus Chartâ regali. 2vol . in fol.
Morillon , Historia PJantarum- ìïdiíiq locupletissima

Londinensis , cum innumeris Tabulis açneis, compl.
3 vol . in fol.

N.

LEparfait Négociant,ou‘Traité universel du.Commerce,par Mr . de Savary ; Derniere Edition , considérable¬
ment enrichie . Paris  1721 . 2 vol.  4.

Les Négociations du Président steannin . Amst . lóçf.  4 v.  12.
Les Négociations fecrettes touchant la Paix de Munster &

Ofnabrug , contenant toutes les Lettres , Instruit ions, Mé¬
moires & autre Pièces anecdotes les plus authentiques '. Ou¬
vrage qui sert de supplément au grand Corps Universel Di¬
plomatique . Haye  1725 . 4 vol. sel.

Le Newionianisme pour les Dames,par Algarottì . Paris  1738.
2 val.gr. 12.

Nicole , Instruèlions Theologiques & morales. Paris  1716.
7 vol. in  12.

Noblesse de Bourgogne , Limbourg , Luxembourg , Gueldres ,
Flandre , Artois , Hainaut , Hollande , Zelande , Namur ,
Malines , &c . par Mr . le Roux . Lille VJip.  vol.  4.

LeNouveauTestament traduit Jelon laVulgate , avec de cour¬
tes Notes pour les endroits difficiles , par Mr . de Sacy. Brux.
17QO. 4 vol.gr.  12.

Le Nouveau Testament en Latin effi en François , avec les
Differences du Grec effi de la Vulgate . iqe . Ed . Mons  1684.

2 vot. gr, 12.
Le Nouveau Testament avec des Réflexions morales fur cha¬

que Verset , par le Perc Quefnel. Amst . Brux.  8 Vol.gr. 12.
Le s Nouvelles de lu République des Lettres . Amst.  j 710.

3J vol. in  ir>Les
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Les Nouvelles Littéraires , complet. Amst. 1720 it vol.  8.
Les Nouvelles Ecclésiastiques. Utr.  1739 . 4 vol.  4.
Nouvelle Marianne . Haye  1739 . 10 Part.  8.
J . Neandíi Tabacologia, five Tabaci prxparatio& usus

ín Corporis humani Incommodis. Lugd. Bat. Elzev. ,
cum 1 ab. seneis. vol. 4.

Newtonis , Danielis Vaticinia, & Observationes. Ami
1737. vol. 4.

Nicius Erythrxus de Viris Doctrina vel Ingenio illustri-
bus; Editio noviflìma. Guelferb. 1729. 8.

Nieuhovii & Hornii Descriptio Sinarum Imperii, nec
nonde Artis & Nature Miraculis,ac Animalium, Ve-
getabilium, Mineraliumqnegenere, per iyo. Figurís
xneis illustrata& conscripta. Amst. 1668. vol. fol.

Nieuwport , de Ritibus Romanoruni. Ed. Nov . Ultraj.
1738. vol. 8.

Noguez , Sanctorii Explanatio Physico-Medica Apho-
riímorum de Statíca Medicina; Editio noviflìma plu-
rimùm locuplctata. Paris 1725. 2 vol. msj. 12.

Novellas de Cervantes, con Fig. Edit.Nov . Hag. 1739.
2 vol. 8.

Novum Testamentum Grxcum , Leusdeni. Amst. v.12.
O.

L Es Observations Mathématiques,Astronomiques,Géo¬
graphiques , Chronologiques, & Physiques , tirées des

anciens Livres Chinois , ou faites nouvellement aux Indes
& à la Chine par les Peres de la C . de J . , rédigées par
le P . Soucies. Paris 1729 . complet , avec des PI . en taille
douce.  2 vol,  4.

Les Odes de M . de la Motte , avec un Discours fur la Poésie.
Dern . Ed . augm . Paris  1713 . 2 vol.  8.

L ' Oeconomie generale de la Campagne , contenant les moyens
d’augmenter son Bien t sis PArt de tirer leplusde Revenudes
Terres \ avec des Injìruálions pour toutes sortes de Chasses',
par Mr . Liger . Nouv . Ed . corrigée ; avec des Observations
& des Fig. Amst.  1701 . 2 vol  4.

Les Oeuvres de Mr . de Malherbe Restaurateur de la Poefie
Françoise; avec les Observations de Mrs . Ménagé sis Che¬
vreau . Dern . Ed . Paris  1723 . 3v0l .gr. 12.

Les Oeuvres de Mr . Dancourf . Nouv . Ed . augmentée considé¬
rablement , sis ornée de Fg . en taille douce. Paris  1729.

9v0I .gr. 12.



4Ó Catalogue.
Les Oeuvres de Mr . de Saint - Evremond . Noilv . Ed . avec deS

Remarques , par Mr . D çfmatzeaux . Amft. 1726 . avec les
belles Tailles douces de P te art.  7 voi.gr. 12.

-- les mimes , Nouv . impreJsioK. ibid.  1739 7 vol.gr . 12.
Le s Oeuvres de Boileau Dejpréaux , dern . Edition avec des

Eclairctjjemens £5 ? Remarques , fep enrichie de Fig . de Pi-
cart . Amft > 729 - 4 vul.gr. 12;

* 1 1 .. le même Ouvrage , Edition magnifique avec de très-
belles Estampes , tbtd.  2 vol. foL

Les Oeuvres deP . & Tb . Corneille , complets dern . Ed . Amft.
XR vol.  12.

Les Oeuvres de Racine , Nouv . Ed . augmentée & enrichie
de Fig entaille douce. Amjì.  1736 . lvol .gr 12.

Les O,uvres de Molière , dernière Edition . Amjì. £5 “ Haye
1735 : - 4 vol. ] 2s.

Les Oeuvres de Voltaire , Nouvelle Edition trcs -belle, & con-
jiderablement enrichie . Amjì. 1739 - avec Fig . en taille dou¬
ce , compl. at vol.gr . %.

Les Oeuvres de Rousseau , Nouv . Edit . revtië & confiderable-
ment augmentée pair P Auteur . Amjì.  1734 , qvoi .gr. 12.

■- le même livre orné de Fig . en taille douce par P :car t.
Amft-  1729 . 3 vol.gr. iz,.

Les Oeuvres Poétiques de Mr . FyJfot. Amft.  1727 . 3 Vo/. 12.
Les Oeuvres de Mr . de Segrais . Amft.  1713 . ivol .gr. 12.
Les Oeuvres de Mr . Regnard . Nouv . Ed . aUgmentée. Par .s

1731 . q voigr 11.
Les Oeuvres de Quinault , dern . Ed . augmentée , ift enrichie

de Fig . en taille douce. Paris  1715 . qvol .gr . 12.
Les Oeuvres de Fontenelle, complets , Haye  1736 . qv .gr. 12.
Les Oeuvres de la Grange , compl. Pans  1734 . 3 vol. gr.  12-
Les Oeuvres du C . de Grammont . Haye  1737 4 vol.gr. 12.
Líx Oeuvres de le Grand , Comédien du Roi . Paris  1 -731-

4 vol. gr.  1 2.
Oeuvres de Mr . Brueys. Paris  173s . 3v0l .gr. 12-

Oeuvres de Mr Heiuteroche . Paris  1736 . 3 vol.gr.  l 2-
Oeuvres de Mr . de Champmefté . Paris  1735 . 2 vol.gr . 12.
Les Oeuvres de Théâtre ftde Mr . Le Sage. Paris  1739 2v . ir-
Oeuvres diverses de Mr . dt. la Fontaine . Haye  1730 . 4 w.£r . 12-
ìeí Oeuvres de Searron : Nouv . Ed . avec Fig . Amft.  17 37*

10vol . i»  12'
liíí Oeuvres de ' Rabelais i Nouv . Edition , enrichie de R P"

marques par Mr . le Duchat . Paris  1732 . 6 vol.
Les Oeuvres de Virgile , traduit avec des Remarques,



C A T A t o G V E . 47
tin à coté, par Mr . Landelle de St. Remy. complet.
I 4 vol.  S*

Les Oeuvres d*Ovide, traduction nouvelle avec des Remar¬
ques, par Mr . de Marfillac. Lyon  1696 . 6 vol.gr. 12.

Les Oeuvres de Plante , traduites avec des Remarques, le
Latin h coté', far Mr . de Limiers , à enrichis de hg - en
taille douce. Atnfi.  1719 . 10vol .gr. ir.

Les Oeuvres Philosophiques de Lucre ce, traduits , avec des
Remarques, le Latin à côté, par Defcoutures. Paris ìyco.

11 2Vol.gr . n -.
Les Oeuvres d'Homere, traduites avec des Remarques, par

Mad. Dacier; Nouv . Ed . enrichie de big. ri m/l.  1 731 *
7 vol. gr . il.

Les Oeuvres de “Parité traduits par le Maître . Paris i6if r
vol. m 4.

Les Oouvres âeSeneqnc, traduites en François, avec les Trai¬
tes moraux: dédiées au Gard. Mazarin . Paris  1647"V-J°  *

Les Oeuvres de Mr . Patru '. Nouv.Ed .considérablementaug¬
mentée. Paris  1732. 2 vo  ' 4*

Les Oeuvres du Pere Rapin , Nouv. Ed . Haye  i 737-3 ^‘ 12*
Les Oeuvres de Mr . de Meré. Amfì.  1712 - 3- 12‘
Les Oeuvres spirituelles de Mb. de Salignac de la Mythe ene

Ion, Précepteur des ÌÇ-nfàns cfe France. Aíouv• Ld . impri¬
mée comme la magnifique Edition des Aventures deTelema-
que. Rott.  1738 . . ivtl . gr. 4,

Oeuvres diverses de Saint Chryfofìhome, traduites avec-des Re¬
marques, par Mr . de Maucroix. Paris  1689- 6 vol.  8.

Les Oeuvres de Sp. Louis deírrenaih , traduites de '/Espagnol.
Pans 1601. vol. fol.

Oeuvres diverses dst Peré Grasset. Brux . 11vol.  s-
Oetivres diverses de Mr . de CroufetZ. Amfì. là Haye IOv. b.
Oeuvres de Mr . de la Placette. Amfl. 1737' vol. gr . 12.
Oeuvres de Mr. Defpagne. Gen.  1672 . 3“v0  ‘ I2 ’
Les Oeuvres de Machiavel, complet. Amfì. Iji3 .6vql.gr-. 12.
Les Oeuvres de Boccace en Italien , complets, Edition tres-

bellea Florence.  1723 . 7 vol. gr . H.
»■' item, son Decameron en Italien , Edition de Londres

par Mr . RqUí, à avec les Observations de Mr. Buonami-
CÌ. vol. 4 -

Les Opérations de Chirurgie . sondées fur la niechantquç des
organes là for “Théorie à I* Pratique la plus autorisée  r
par Mr .de Garengeot. Nouv. Ed . Paris  1 731* 3 vol.gr. 12.

Qpìrathns de Chirurgie ,par Champcernti.rimJÌ.  i/ 39 2 2-
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Origene , Traité de laDefenfe de la Religion Chrétienne , tra*

duit du Grec avec det Remarques , far Mr . Bouc ber eau.
Amjl. 1700 . vol.  4.

Oftervald , Argument  Ç35 Réflexions fur tous les Livres &
Chapitres de la Bible , avec un Discours fur la Leélure de
/’Ecriture Sainte . Nouv . Ed . augmentée . Gen.  172,2,. v . 4.

Les Ouvrages de Mr . Papin en faveur de la Religion contre
les Hérétiques . Nouv . Ed . considérablement augmentée . Pa¬
ris  1723 - 3v0l .gr. iz.

Ouvrages Politiques par Mr . l 'Abbé de St . Pierre . Rott.  1739.
Isvol . tn  8.

Ouvrages de Mathématique ; par le Pere Lamy . Amjl.  1734.
avec fig . en taille douce.  3 vol.gr. 12.

Ouvrages de Mathématique ; par Mr . Blondel . Amfl . lyoo.
avec des PI . & des Fig . en taille douce.  J vol.  4.

Ozanam , les Récréations Mathématiques  y Physiques , avec
le Traité des Phosphores naturels & artificiels , & des Lam¬
pes perpétuelles , comme aujfl l' Explication des Tours de Gi¬
becière , de Gobelets , & autres , récréatifs & divertiffans.
Nouv . Ed . augmentée , & enrichie de PI . & Fig . en tail¬
le douce. Paris  173 q. complet.  4 vol.gr. 8.

. - - Tables desSmus tangentes& sécantes, {y des Loga¬
rithmes des Sinus & Tangentes , ibid. vol.gr. 8.

» - - l’Arithmétique far une méthode simple, ibid.v.gr.  8.
- - - Usage du Compas de Proportion, ibid. vol.gr. 8.
- - - les Elemensd’Euclide, avec les PI. & Fig. en tail¬

le douce. Nouv . Ed . ibid. vol.gr . 1 2.
_ - - Traité def Arpentage, ibid. vtl .gr . 12.
- - - Méthode pour lever les Plans. ibid. vol. gr.  12.
Observationes Mifcellaneœ eruditorum Brîttannorum in

Auctores veteres & recentiores, cumNotisvar . Amst.
1738. compl . 9Vol . maj. 8.

Officium Hebdomadœ Sanctœ, cum Fig . V0I. Ì1124.
. - - Suœciœ. vol . in 24.
. „ - Ordinum Sancti Francisci, IV . Partes ma) , n.
Opéré del Padre Paolo Sarpi , compl. Venet. 1687.

17 Parts, in 12.
Opéré di Ferrante Pellavicino. Villefr . 1671. vol . 12.
Sti . Optati Opéra, cum Annotationibus Sirmundi. Paris

1679. Zvol . fol.
Orbis litteratus Academicus, lìve hodiernœ Musarum 8e-

des , Societates, & Universitates , cum CatalogoPro-
fessorum hodie viventium. Francs. 1737. vol . f»}-On-
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Origenís Opéra omnia , Grxcè & Latine , labore & Stu¬

dio PP. Benedictinorura. Paris. 1733. . 2vol . in toi.
Orotìi Historiae, cum Notis Haverkampi& Variorum,

cum Fig. Lugd. Bat. 1738. vol. 4.
Ottonis Notitia in Rempublicam. Ult . 1738. vol.ma) .8.
Ottonis, Thésaurus locupletiffimus Juris Romani. Ult.

1737. compl. _ yvol. fol.
Ovidii Métamorphosés, cum interpretatione& notisvar.

Lond. 1708. ' vol .maj.8.
Oweni & Alberti Inès Epigrammata. Edit. nov. Amst.

1679. vol. 12.
P.

P Aisance parvenue.Amst.  r 739. 12 Part.  8.Palfin , /’Anatomie Chirurgicale , avec des Remarques  5
Nouv . Ed . augmentée de Notes par Mr . Boudon , avec les
Observations anatomiques de Mr . Ruysch , & enrichie de qf.
PI . en taille douce. Paris  1734 . 2 vol.gr. 8.

h>e Paradis perdu , Poème de Milton . Haye  1730 . 3 vol.gr. 12.
Le Parfait Maréchal , par Mr . de Soleyfel, pour cmnoitre la

beauté , la bonté & les défauts des chevaux , les signes (5?
les causes de leurs Maladies , les prévenir & les guérir ;
avec le Traité des Ferrures , CSS les Haras . Dent . Ed . Paris
X723. avec fig-  2 vol.  4.

Paris , ou le Mentor à la mode. Parts  1737 . Z vol.  8.
Les Parodies du Théâtre Italien , avec les Airs nottés if gra¬

vés. Paris  1731 . 3v0l .gr. 12.
Paujanias , Histoire & Description de la Grece , traduit avec

des Remarques , par l' Abbé Gedoyn , & enrichie d' Obser¬
vations de Mr . Folard , C53 de PI . en taille douce. Amst .
1733. . 4 vol. gr . 12.

Pecquet,  l ’Art de Négocier avec les Souverains . Haye  1738 .P.8.
Les Pensées diversses , de Bayle . Amst . JJ22.  4 vol.gr. 12.
Les Pensées fur divers sujets de Morale , par Mr . le Comte

d’Oxenftìern : Nouv . Edition augmentée de Maximes & de
Réflexions du même Auteur . Francs.  1736 . 2 vol.gr. 8.

Les Pensées ou Réflexions Chrétiennes pour tous les jours de
l’année , par leP . Nepveu de la C .deJ , Paris 1699  4 v . 12.

Pétrone , traduit avec des Remarques , le latin à coté '. Nouv.
Ed . avec la contre Critique , & enrichie de Fig ■en taille dou¬
ce.  1713 . lvol .gr. 12,

Pétrone , Poème fur la Guerre civile , traduit en Vers brans ois
avec des Remarques . Amst.  1737 . * W . 4.

d Pictet
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Psélet ( Mr . Bmediél ) la Théologie Chrétienne ou la science dit

Salut , avec la Réfutation (F f Histoire des Erreurs . Nouv.
Ed . augmentée . Gen.  1721 . 3 vol.  4.

Piâet , (Mr . Benediéì ) ta Morale Chrétienne ou l'Art de bien
vivre . Nouv . Ed . augmentée . Gen.  1709 . 8 vol.gr. 12.

Les Plantes usuelles , /earj diffèrent noms tant François que
Latins , la maniéré de s' en servir , à ? /<* dose; Asr.
Chomel. Dern . Ed . Paris  1731 . 3v0t .gr . ! 2.

Flantier , les Vérités capitales de la Religion établies par la
Raison & par l ’Ecriture Sainte . Gen.  1733 . vol. gr.  8.

Plutarque tparDacìer , avecRémarques . Amst.  1737 . 102/. 12.
Les Poésies duPere du Cerceau ; dern . Edition . Paris  1726.

vol gr.  8.
LesPoefies de leBrun , complet, belle Ed . Paris  17x4 . vol.  8.
Poiret , (Mr .) de i ' Oeconomie divine ou les Oeuvres tsf Des¬

seins de Dieu envers les Hommes ; ou l 'on démontre les
Principes  C53 les Vérités de la Nature & de la Grâce , de
la Philosophie & de la Théologie , de la Rai/on & de la
Foi, Amst.  1687 . qvol .gr . 11,

Polybe , avec le Commentaire Militaire fjf enrichie de Notes
Historiques & Critiques , far Mr . de Folard , avec les Plans
nécessaires en taille douce ; augmenté des sentiment d'un
Homme de Guerre sur le système militaire . Amst.  1729-

. 1733. complet. q vol.  4.
Le Portulan de la Mediterranêe ou le Vrai Guide des Pilotes ;

par Mr . Michelot . Amst.  1709 vol.  4.
La Pratique de Pieté , traduite de l 'Anglois de Louis Bayle.

Charenton  1682 . vol. gr.  8.
Pratique genersle des Fortifications pour les tracer fur le papier

is sur le tcrrein . Paris lóqy . vol.gr. 8.
Le Procès entre le Marquis & la Marquise de Gévres . Col,  17,4.

1vol . gr . 11 .
Les Promenades de Saint ' Cloud , Histoire galante , par Mr . le

Sage. Haye  1738 . ivol . in 12.
La Promenade du Luxembourg , Histoire galante . Haye  1737.

vol.  ir-
Les Pseaumes , Nouv . Version , gr , car . prem . vers mufiqut-

Amst.  1730 . vol.  12.
Ptiffendors \ Devoirs de l' Homme if du Citoyen , avec dt*

Remarques , par Mr . de Barbeyrac . Amst.  1737 . 2 vol.  8-
Pagi , Critica in univeríos Annales Cxsaris Baronii : Edi'

tio noviifima plurimùm locupletata . Antverp . sl l 7.’
* 4 vol . in iol.

Falin*
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Falingenii Zodiacus Vite , Editio noviíïìma plurimùm

locupletata . Rot . 172.2. vol . in 8.
Patrum Grecorum Opufcula , qui de Sacramento Euchari¬

stie scripserunt ; Grecè & Latinè , cum Observations'
bus opéra & Studio Renaudoti . Paris 1709. _ vol . 4.

D . Petavii . Opéra omnia ; Dogmatica & Historica : cum
notis & emendationibus , Editio Novissima plurimùm
locupletata , cum PrefatianeHarduini . Antwerp . 1703.
compl . 9 vol . in fol.

Perizoníi & Torrenii , Valerius Maximus , cum Notis
Variorum . Lugd . Bat. 172Ó. # vol . 4.

B. Péril BibliothecaAscetica , antiquo -nova. Ratisb . 1723.
9 vol . in8.

Phgedri Fabule curâBurmanni . Hag . 1719. vol . 12.
Phileleutheri Libellus de Miraculis . Duaci .1734. vol . 8.
Phiíostratorum que superfùnt Omnia , Editio Grecè &

Latine curâ Gottfridi Olearii . Lips. 1709. vol . fol.
Pignatelli R . P . D . Thome Delbene de Immunitate &

Jurisdictione Ecclefiastica, Editio novissima plurimùm
locupletata , ut & Bullis , Declarationibus & Decretis.
Lugd . 1674. 2 vol . fol.

Patris Pineda è Soc . J . Commentaria in Ecclesiasten Sa-
lomonis . Antverp . 162.0 . vol . fol.

Pitisci Q . Curtius , cum Notis variorum , & Tab . eneis.
Hag . Com . 1708. _ r vol . maj . 8.

Plautus , cum interpretatione & notis in usum Delphini.
Paris 1679. 2 vol . 4.

Plutarchi Vite Insignium Virorum , cum Notis Vario¬
rum , Grecè & Latinè , Editio locupletîssima Augu¬
stin! Bryani. Londini 1729. Chartâ Regali , compl.

yvol .maj . 4.
Poetarum ex Academia Gallica , qui Latinè aut Grecè

scripserunt , Carmina : Editio locupletîssima.Hag . Com.
1740- , , maj . 8.

Poete Latin ! Rei Venatice Scrîptores , & Bucoîici anti-
qui , cum Notis variorum . Lugd . Bat. 1728. vol . 4.

Pontificale Romanum , Editio novissima, cum Figuris
eneis . Brux . 1737. vol . maj .8.

F . R . Pouget , è Congreg . O rat. , Institutiones Catholí-
ce , in quibus quidquid ad Religionis Historiant & Ec~
clesiœ Dogmata,Mores , Sacramenta , Preces,Usus&
Ceremonias pertinet , è Sacris fontibus explanatus , ad-
jectispçtitisprobationibus & testimoniis. Par .172s. 2v .f.

d 2 Pr *«
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Prsestantium ac Eruditorum Virorum Epistolas. Editio

noviffima plurimùm locupletata, Amst. 1704. vol. f.- - idemOpus , Chartâ majori. vol. fol.Praxis Canonica, íìve Jus Canonicum Casibus practicis
explanatum, Constitutionibu», Decretis ac Decisioni-bus illustratum. Cui accedit Praxis Romana in materiâ
Beneíìciali&Matrimoniali, pro commîttendis ac reten¬dis negotiisEcclesiasticis. Operâ & Studio Laurentii de
Nicollis : Editio plurimùm locupletata. Augusl. 1732.

2 vol. fol.
Pfalterium Davidicum & Cantiones Sacrae. Editio fplen-

didiílìma. Colon. Amst. 1723. vol. fol.Puffendorf, de OfficioHominis& Civis; cumNotisOt-
tonis, & Variorum. Ultraj . 1740. 2vol . maj. 8.

Q Uinte-curce traduit par Vaugelas y Durier, Nouv.Ed.avec Fig . Haye  1727 . 2 vol.gr. 12.
(htiKtilien , traduit avec des Remarques , par Mr . Gedoyn;

deru . Ed . Paris  1718 . vol.  4.Quintus Curtius de Rébus Alexandri magni, cum NotisPoliticis IÓ86. VOl. 12.
Q . Curtius , cum íupplementis Freinshemii, Commen-

tariis Cellarii auctus,Figurisque seneis illustrants.Hag.Com. 1727. 2vol . in8.R.

R Amsay, Histoire du Vicomte de Turenne, enrichie de PI.en taille douce. Haye  1736 . 4 vol.  S.
Recueil Choisi des Harangues ou Pièces d’Eloquence des An¬

ciens , traduit du Grec & du Latin . Lyon  1669 . 2 vol.  12.
Recueil des Harangues de Mr s. de PAcadémie Françoise. Am/l.1709. 2vol.gr. r2.
Recueil des Pièces qui ont remporté le Prix à l' Académie Roia-

le des Sciences. Paris  1736 . avecdesPl. . .aille douce.  2 v.  4.
Recueil des Poètes François , avec l' Histoire de leur Vie. Amst.1692. compl. y vol.  12.
Recueil Choisi des Opéra , Halets , Î3 5 autres Pieces represen-

tées par /’Académie roiale de Musique . Haye  1712 . 13 v .12.
Le Recueil des Volages au Nord , ÍV Mémoires pour te Com¬

merce & la Navigation . Amst.  1731 - 1738 . avecdesPl.
& Fig . en taille douce.  10 vol.gr. 12.

Recueil des Ordonnances de Louis ÌÍIV . pour les Gens de
Guerre , saris  171a . çompl. 14vol .gr . t *'
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Recueil Politique concernant la derniere Guerre,  i ?Z6. v.  4.
Recueil de Pièces Politiques concernant la Guerre en Pologne

entre les Rois Stanislas & Auguste III. _ , ' 4 *
Recueil en faveur du Commerce des Hollandais datif les n es~

Orientales. , .
Recueil Cboifi des Traités les plus importants f mit entre tes

Souverains de l' Europe . Haye  1707 . zvol . gr. 2»

Réflexions politiques fur le Gouvernement íst f «r leCo ™™J%

Les Réflexions politiques  y Militaires de Mr . le Marquis de
Santa Cruz ■ complet. Haye \ 74a . . w

La Réfutation des Critiquesfur St . Augustin . Para I 73 i ; ' 4 *
Les Règles du-Deffein  y du Lavis , par Mr . B — Parts 1721.

«w 14. £>/. e» àce . W .gr . 8.
Nouvelle Relation de P Afrique Occidentale , différents

Peuples qui y font répandus , leurs Religions  C5\ f*rí
ilíœarí ; awc /'Lrar a»cie» y pre/ewíà Compag,
yfont Commerce , par leP . Labat : enrichie de P t-  Cí> <5-
en taille douce. Paris  1728 . 5 ^ 1 l

La Religion protestante voie sûre au salut par Chilltngvsort  .

Amst.  1730 . 3 *®; ^ ; “ -
Z»íj Remarques de Vaugelas, avec lesNotes de Corneille.

1690 . * ■ zvol .gr . 1Z,
Us Remarques de Vaugelas fur la langue Françoise avec de

nouvelles Observations. Haye 1737 - zvo . gr. 12.
Rethima , Histoire galante . Paris 1737- . 6vo .gy . iz,
Les Révolutions de ia Hongrie , avec les Mémoires du Prince

Ragotzs & ceux duComte deNikhs Maye  1739 •^ 'NPj 1 ^

Ricard , Traité général duCommerce , ample & íxa “ ‘̂ j ^ ‘
Ricìboni , Histoire du Théâtre Italien , avec des Extraits &

Examens Critiques , est enrichie de belles Gravures en t
douce. Paris ìqy .. 2 vol.gr. o.

Rollin , Histoire Ancienne . Ams . l 'Tst) . comfl - 13vol .gr . 1z.
—. . — . . . Romaine. Iíid. , 3
Roust'et , Recueil d'Ailes ist Mémoires depuis «* P a,x » u ~

trecht . complet. Haye  1739 . ì ? v.~ ' ®'
Roujjet , les Intérêts présents  y les Prétentions desF aisances

de PEurope , fondés fur les Traités , «ïiee les Preuves . Nouv.
Edition augmentée . Haye  1736 . 3 4-

Roust 'et , le Supplément au Corps universel Diplomati¬
que , contenant Us Traités échappés anx Recherches de
Mr . Dumont ; y le Cérémonial Diplomatique ; avec la

^ Tme
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Table générais pour tout l9 Ouvrage . comme aujfi l' Hstoirt
des anciens Traités ', par Mr . de Barbeyrac . Amst . if Haye
1739. cqmpl.  8 vol. fol.

Rouf et , le Cérémonial Diplomatique des Cours de l9 Europe
if en général tout cequi a rapport au Cérémonial if à
VEtiquette , fondé fur des Preuves autentiques ; recueilli
par Mr . du Mont . Mis en ordre if considérablement aug¬
menté . Amst . if Haye  1739 . 2 vol. fol.

Henrici Rega , Accurata Medendi Methodus , ab omni
hypothefi abstracta,ac per Aphoriímos propoíìta . Lov.
1737. vol . 4.

Rime di Paolo Rolli délia Societa in Londra . Verona
1733, vol . maj . 8.

Riverii Opéra Medica universa : Institutiones medicaj,
Praxis Medica , & Observationes Medica: ; cum
Animadveríìonibus variis. Editio noviflima plurimùm
locupletata ; apud Turneíios 1737. vol . fol.

Fr .Rostgardi Deliciee Poetarum . Lugd . Bat.1693.2 v°l -12-
S.

LEs  Salîtesd?Esprit, ou Traits agréables if utiles, parMr . de Pitavdî . Paris  l ' Zr . jvel .gr. 12.
De la Sainteté if des Devoirs de la P te Monafììque ; par . le

R . p ***. Paris  1683 . complet.  Z vol.  4.
Salcbli , Discours jur les différons fentimens dans l9 Eglise,

leur Réunion , if la Tolérance . Laus.  1737 . vol-gr . %.
Samson , Histoire de Guillaume III;  avec les Lettres , Mé¬

moires if autres Preuves . Haye  1703 . 3v0l .gr. 12.
Samson , Discours fur le Gouvernement , par Stdney. Haye

1702. . 3v0l.gr . iz.
Sapor Roi de Perse . Paris  1730 . yvol .gr. 12.
La Satyre Menippée , de la Vertu du Catholìctn d9Espagne

if de la tenue des Etats de Paris , avec le Regret fur la
mort de l9Asne Ligueur qui mourut pendant le Jiege dePa-
ris . Qern . Edition augmentée de Remarques if de Preu¬
ves . Ratisb.  1726 . avec Fig . 3 vol.  8.

La Science des Géomètres : contenant non-seulement cequi est
compris dans les Elemens d 'Euclides , mais encore la Tri¬
gonométrie , Longimetrie , Altimetrie , Nivellement,
Planimetrie , Géodefie , enfin tout cequi peut con¬
cerner la tmsure des Corps if de leurs surfaces . L\
tout travaillé dans un goût nouveau , fans aucun calcul , fl

P usage de ceux qui ne sont point versés-dans l9 Algèbre■> .
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enrichi de 47 . Planches en taille douce, par Mr . l' Abbé
Deidier . Paris  1739 - 2 m l.  4-

La Sterne Militaire , par Mr . Bardes de Villeneuve , Capi¬
taine ingénieur Ordinaire en service de S. M . le Roi des
deux Sictles. Cet Ouvrage contient tout ce qu' un Officier,

Joit d'Infanterie de Cavalerie ou de Marine , doit savoir dans
chaqueGrade , concernant le service ordinaire & journalier  ,
laladtque , leGenie , & l' Artillerie , comme auffì la science
de tout cequi a rapport au Service de Mer ou la Guerre na¬
vale . Accompagné de l' explication desTermes dé Art & enri¬
chi des PI . iff Fig . nécessaires. Haye  1740 . 4v0l .gr . 8.

La Science parfaite des Notaires t Nouv ■ Edition corrigée
& augmentée par Mr . de Ferriere . complet. Paris 1735 "

2 vol. in  4»
La Science des Hiéroglyphes . Haye  1737 . avec fig . vol.  4.
Les Secrets des Arts Iff Métiers , les Réglés pour les

pratiquer . Nouv . Ed . considérablement augmentée . Paris
& Rouen  1724 . 4 vol. gr.  12.

Le Sens Littéral de l ' Ecriture sainte défendu contre les Ob¬
sédions des Incrédules modernes ; par Mr . Stackehousè.
Traduit de l' Angloìs. Haye  1738 . Z vol.  8.

Les Sentimens dé un Homme de Guerre , Ecclairciffemens fur
le Syflème Militaire de .Mr . de Folard ; °U supplément ct
son Commentaire sur Polybe : avec desPl . en taille douce.
Paris  1733 . vol.  4.

Les Sermons & autres Ouvrages du Pere Bourdaloue . Dern.
Edition compl,  15 vol.gr. 12.

Les Sermons du Pere Terraffbn . Paris  1726 . 4 vol. gr. 12.
Les Sermons du Pere Cheminais de la C . de J . eompl. Brux.

1729 . ' 5 D»/. 8.
Les Sermons du Pere la Rue , dern . Ed . Paris . 4vol .gr .1z.
Sermons pour le Careme , iff pour les principales Fêtes , par

l ' Evêque dé Aire . Paris  1699 . fvol . gr.  12.
Les Sermons de IFerenscls . Amfl.  1723 . val . gr.  8.
's.Herlock , de [' Immortalité de l ' Ame. Amst.  1708 . vol.  8.
Les Sermons de Mr . Saurìn , complet. Haye  1737 . XI . v.  8.
Les Sermons de Mr . Huet . Amfl.  1738 . 310l .gr . fi.
Les Sermons de Mr . Bertheau . Amjt.  1737 . 3 vol.gr. 8.
Simon  ( Richard ) le Nouveau Ttjlameut avec de; Remaques

littérales & critiques fur les principales Difficultés . Trev.
1702 . beau caraélere . 4 vol.  8.

Les Solitaires en Belle humeur , par Mr . le Marquis deM .... .
Amst.  173Ó . avec Fig.  Z vol. gr. 12.

d 4 Les



j6 Catalogue.
Les Souffrances de notre Seigneur 'Jefiis-ChriJl; par le P . AFleaume de la C . de y . Nouv . Ed . Brux. 1738 . ivol .gr. 8.Les Souverains du Monde, Vétendue & Gouvernement deleurs Etats , Religion , Revenus , Forces, leurs Titres &Prétentions , & l'origine de leurs Armoiries. Nouv . Ed.augmentée & continuée jusqu'à présent , enrichie de Fig.en taille douce. Paris 1734 , y vol. gr. 11.Speílacle de la Nature . Haye 1739 . arec Fig. 8 vol.gr. 12.Steele , le Speâatenr moderne. Amjì. 1732 . 6 vol.gr . s 1.»- la Bibliothèque des Dames . Amjì. 1727* 3 vol.gr. 12.— — le Mentor moderne. Amjì. 1727. 4 vol. gr. 12.Swift , le Çonte du Tonneau & Supplément. Haye 1732.

3vol.gr. 12.Nouveau Système du Mycrocofme, ou Traité de la Nature del 'Homme & des Opérations de toutes les Partses du Corpshumain, avec Fig. Haye 1727 . vol.gr. 8.'< le même, en papier rotai. vol.gr . S.Sallengre , Thésaurus Antiquitatum Novus . Hag . Com.cum Tab . xneis . compl . 3 vol . fol.Salustius &veterumHistoricorum Fragmenta . Amst . 1675-.vol . 12.J . F . Sanfelici , Decisiones supremorum Tribunalium :Editio noviffima emeiidata & aucta , apud Aniíïòni67í -,
4 vol . fol.Schannat , Vindemix Littéraux , & CorpusTraditionum.compl . 2 vol . fol.J . Schilteri Thésaurus Antiquitatum Teutonicarum , cumGloslario ac Emendationibus & Notis doctorum Viro-rum . Ulm . 1728. ch. opt. 3vol . fol.Schmier , Juriíprudentía univeiíàlîs Canonico - Civilis,nova & faciii Methodo explanata . Editio noviffimaplurimùm locupletata . Avetiione 1738. 4 vol . fol.Schulteni în Vêtus Testametitum Animadversiones , opeprxcipuè Lingux Arabicx . Amst . 1709. vol . 8.Schultingii Juriíprudentía Vêtus recensita ac notis illu¬stra» . Editio noviffima plurimùm locupletata . Lipf.1737. vol . 4.Scriptores XVI . deVita & Rébus gestisMarixScotorumReginx , Francix Dotaux ; Studio Samuelis Jebb re-çeníìti . Lond . 172s. 2 vol . fol.Scriptores Rerum Thuringiacarum , & MonumentaLan-graviorum Thuringix ac Mifnix , Reyheri , aucta &eœendata ac 77. Tab . teneis adornata . Lipf . 1737-v. f.
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Sibylla Capitoiina, cum interpretatione&Notis,Oxon.

1726. vol . maj. 8.
Sotomajor, Index Librorum prohibitorum. Romse ex

Typogr. Camerœ Apostolicae. 2 vol. in fol.
Roberti Stephani Thésaurus Linguœ Latinac, cum Emen-

dationibus Variorum , Editio locupletiffima, accura-
tiffima& nitidiffima. Londiniensis 1737. 4 vol. infol.

———- item Linguae Graecae. compl. 4 vol. in fol.
Strabonis Opéra Graecè& Latinè cum Variorum, Editio

noviffima. Amít. 1707. vol. in fol.
Suetonius cum Notis , ad Usum Delphini. Paris. 1684.

vol. in 4.
T.

T Es Tables Astronomiques dressées far la magnificence de
I 1 Louis XIV. par Mr. de la Hire. Paris  173s. vol. in  4.

Tacite , avec tes Notes d' Ame lot de la Houstaye , Amft . &
Haye  1735 . complet.  10 vol. gr.  12.

La Taélique ', ou l 'Art de Ranger des Bataillons , & de faire
faire à une Armée en Campagne , tous les Mouvemens qui
conviennent suivant les differ entes Occafions, avec des PI.
gravés en taille douce. Par Mr . Bardet de Villeneuve,
Capitaine & Ingénieur ordinaire de S. M . le Roi des
deux Siciles. Haye  1740 . vol. gr.  8.

Talon , Traité de  l ’Autorité des Rois. Amft . 1700 . vol. gr.  8.
Taylor , le Méchanifme de l 'Oeil . Paris  1738. avecfig . vol.  8.
Le Teinturier parfait , ou l' Art de teindre toutes fortes d’’étof¬

fes , les Cuirs , l ’Tvoire , tes Os , le Bois , le Verre , le
Crtftal , & c. avec un Traité des Drogues  C 5" ingrédient
qu'on y emploie , leur choix Ist culture . Paris  1716 . 2v . 12.

Terraston , Dissertations fur Homere . Paris 171p.  3 vol.gr. 1z.
Le Testament Politique du Cardinal de Richelieu ; Nouv .Ed.

enrichie de Remarques Historiques & Politiques , par Mr.
l' Abbé de St . Pierre . Haye  1740 . 2 vol. in  8.

Testas , Connaissance de i' Ame dans son état d'Union , de sé¬
paration, £sr de réunion avec le Corps. Lond . 1708 . 2 vol.  8.

Theatre des Grecs , par Brumoy . Amft.  1734 . 4,vol . gr.  12,.
Le Theatre Frdnpis . Pans  1737 . szvol . gr. 12.
Le Theatre de la Foire , ou l' Opera Comique , par Mrs . le

Sage & d' Orneval . Amst.  1726 . avec Fig- en taille douce.
6 vol. gr.  12.

Le Theatre Italien de Gherardi , Nouv . Ed . avec Fig.
les Airs en Musique , gravés en taille douce. Amst.  172t.

6 vol. gr.  12.
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Le Nouveau Theatre Italien , ou Recueil des meilleures Co-

raedies Italiennes nouvelles. Paris 1729 . 8 vol. gr.  12,.
Le Grand Theatre nouveau de la Savoye & du Piémont , ac¬

compagné de grandes igf magnifiques Cartes , PI.  y Fig.
en taille douce, Haye  1726 . compl. en très beau papier im¬
périal.  2 vol.gr . fol.

Le Grand Theatre nouveau de toute P Italie , accompagnéd 'une
infinité de grandes & magnifiques Cartes , PI.  y fig . en
taille douce, Ibîd . compl. en très beau papier impérial ,

4 vol. gr . fol.
Le Grand Theatre ou Histoire & Description du Duché de

Brabant , y des Maisons Nobles qui y ont été érigées ; ré¬
digé  y publié par Mr . le Baron Le Roy,  y enrichi de

- près de  200 PI . en taille douce. Haye  1730 . 2 vol. fol.
La Théorie  y Pratique du Jardinage , particulièrement pour

F Ordonnance  y Fornement des beaux Jardins ; enrichi de
31 belles PI . en taille douce. Haye  1711 . vol. in  4.

Thomaffin , Recueil des magnifiques Pièces de Sculpture de
Versailles , représentées en  218 PI . en taille douce , avec des
Explications . Haye  1722 . 2 vol. in  4.

Tilladet . Dissertations fur divers Sujets ; par Mr . Huet Evê¬
que d' Avranches . Haye  1720 . 2 vol. gr.  12.

Les Titans ou F Ambition punie , Poème en douze Chants , y
les deux Jumeaux , Poème cn onze Chants . Liege  1725.

2 vol. gr.  8.
Traité de FEducation , /í Devoir des Parens  y celui desEn-

fans ; enrichi de Fables morales tirées des meilleurs Auteurs
& orné de Fig . cn taille douce, Arast.  1716 . 2 vol.gr. 12.

Le Traité du Vrai Mérité de F Homme , conjidi ré dans tous
les Ages  y dans toutes les Conditions ; par Mr . de Claville.
Dern . Ed . Haye  1738 . 2 vol. gr.  12.

Traité de la Communication des Maladies & des Passions , ou
FHistoire naturelle de FHomme . Haye  1738 . vol. in  8.

Traìté de la Vensable Religion , contre les Athées  y contre
toutes les fausses Religions . Parts  1737 . 6 vol. gr. 12.

Traité de FExcellence de la Religion , par Mr . Bernard . Amft.
1732 . • 2vol . gr . 1z.

Traité de FEfprit de F Homme , suivant les Principes Carté¬
siens . Paris  1 666 . vol. in  4.

Traité complet de Chirurgie , avec des Réflexions ; par Mr.
de la Motte . Paris  1722 . Zvol.gr . iz.

Le Traitè complet de FAlgèbre ; par Mr . de Croufaz , d‘
FAcadémie roiale des Sciences. Paris  1726 . vol. 1»  8-

Le
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Le Traité de la Peinture (F de la Sculpture , par Richard'

so» , complet. Amst. 1728 . 3 vul.gr. 8.

Traité de Peripeélive , ou les Fondement de la Peinture . Pans

1701 . avec fig . vol. gr. 8.

Nouveau Traité de la P erseêlion fur le fait des Armes , en¬

seignant la maniéré de combatre avec toutes sortes d’Armes ,

les Saluts de i'Efponton , Vexercice du Fusil , êff celui de la

Grenadiere & c. par Mr . Girard , àf enrichi de 157 belles

Estampes . Paris  1736 . . vol. in 4.

Traité d'Architeéìure dans le Goût moderne , la Décoration &

la Distribution des Maisons & des Edifices de toute forte par

Mr . B * * *. & accompagné de 212 magnifiques PI . en

taille douce , complet. Paris  1738 . Edition très belle, en
4 vol. gr.

Traité de la Géométrie Pratique à l 'usage des Officiers , qui

enseigne toutes les Opérations les plus nécessaires tant fur le

Papier que fur le Terrem ; avec le Traité dé Architeéìure.

Enrichi de 39 belles gravures en taille douce des PI . & Fig.

nécessaires. Par Mr . Bardes de Villeneuve , Capitaine &

Ingénieur ordinaire de S. M . les Roi des deux Siciles. Haye

1740 . 2 vol. gr. 8.

Traité & Parallèle des cinq Ordres de /’ Architeéìure , avec
des Nouvelles Inventions pour bienbâtir ^avecFìg .Paris  1710.

2 vol. in 4,

Traité Historique & Pratique des Ponts ^Chemins Chauf¬

fées , avec les PI . nécejjaires en taille douce; par Mr . Gaul¬

tier . Paris  1728 . 2 vol. gr. 8.

Traité universel des Eaux & Forêts , des Pêches & des Chas¬

ses , par Mr . Duval . Paris  1699 . vol. gr.  8.

Traité & Histoire des Monnayes , par Mr . le Blanc ; enrichi

de PI . en taille douce. Amft.  1692 . ‘bol. in 4.

Traité & Histoire de la Police , avec des Loix £3 ? Reglemens

qui la concernent , les Statuts des Corps des Marchands &

des Arts & Métiers , avec les Fonélions& Prérogatives des

Magistrats . Par Mr . de la Mare . complet. Amst. 1729.
4 roi . in fol.

Traité du Commerce , soit de Terre ì soit de Nier , avec des In-

ftruélions fur le Fait du Commerce, paris ïjio. lvol .gr. 12.

Traité du célébré Panorme du Concile de Bqjle . Paris  1697.
vol. gr. 8.

Traité Historique de la Liturgie sacrée ou de la Messe. Paris

1701 . vol. gr.  8.

Les Tranfaâms Philosophiques de la Société Rotule de Lon¬
dres ,
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dr es, depuis  1 66$ jusqu'à 1736 , traduites par Mr . deBr/*
moud, awc fù ;. e« taille douce. Paris  1739. 3 us/. in  4.

!Troubles de Hongrie & k Siégé de Neubausel; avec Fig. Amst.
1686. 4 Vol. 12.

Turretm , Traité dt la Perìté de la Religion Chrétienne  ,
complet. Gen.  17ZO. 2 vol. gr.  8.

Les lusculanes de Cicéron^ traduites avec des Remarques  ;
par Mr . £ Olivet . Amst.  I7Z9 - 3 vol. gr.  12.

j[yndal , Remarques Critiques jur l'Histoire d'Angleterre de
Mr . de Rapin Thoyras, & Abrégé Historique du Recueil
des Aélesd1 Angleterre de Rqmer, avec les Notes de Mr.
Waihley. Haye  1733 . complet. en  2 vol. in  4.

«——- ■ le même Ouvrage, en papier roial.  2 vol. in  4.
Teisïerîi Catalogus Autorum & Bibliothecarum : cum

Pfa. Labbei Bibliothecâ Nummariâ , acMantiss » An-
tiquaria Suppellectilis . Col . AUob . apud Tuméfies.
1705. 2 vol . in 4.

Tempe Helvetica , sive Dissertationes atque Obscrvatio-
nes Théologie » , Philologie » , Critic » & Historie» ,
lia . Editio . Fig . 1737. 2 vol . maj . 8.

Terentius cum Notis , inusumDelphini . Paris. 1675. v. 4.
Theologia Quadripartita Scoti , I . Speculativa , II . Sa-

cramentalis , III . Moraiis , IV . Positiva : AuthoreR.
P . Joanne Gabriele Boyvin. Editio Noviffima , pluri-
mùm locupletata . Paris . 1678. 4 vol . in fol.

Thésaurus Philologicus & Critici sacri , sive Annotera.
DoctilIImorum Virorum in Vêtus ac Novum Tesla-
mentum . Editio noviffima , Londinensi emendatior , ac
plurimùm locupletior . Amst. & Ultraj . 1698.compl.

XI . vol in fol.
Thésaurus Geometri » practic» ,cum Tab . »neis. Lond.

1737. vol . in 8.
Sti . Thorax Aquinatis Summa Totius Theologi » . Edi¬

tio Optima Lugd . apud Annisson. Typ . Reg compl.
in 20 vol . maj . 12.

Thomas à Kempis de Imitatione Christ, , Lib . IV . Lugd.
Anisson 1720. vol 24.

Thuani Historiarum Editio noviffima , & locupletiffima.
Londinensis 1733-, 7 vol . in fol.

Thucydides Duckeri , Grxcè & Latinè , cum Notis Va-
riorum . Ed - Nov plurimùm locupletata . Amst . v. in f.

Titus Livius cum Notis Clerici. Noviffima Editio. 1730.
6 vol . maj. , r-

Ti-
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Titus Livius Clerici. Lips. 1737. Zvol. in. 8.
Toleti Instructio Sacerdotum locupletissima, cum An-

notationibus& Additionibus Vaíiorum: cura P. Gib-
boni èSoc . J -Editionovissima. Lugd. AnniíTon. v.m.8.

Pittonis Tournefort , Institutíones Rei Herbariat, cum.
488 nitid. Tabulis œneis. Paris. Typographia Regia
1719. compl. z vòl . in 4.

Trommíí (Abr ) ConcordantiœGrascasBibliorum.Amst.
& Ultraj . 1718. _ 2 vol. in fol.

Turcelinus de Particulis Latinis. Edit.Nov .Lips.vol. 8.
V.

VArignon,‘Traité'du Mouvement ctj*de la mesure des
Eaux : par Mr . Pujol . Paris  1725 . avec des PI . en

taille douce. vol. in  4.
». Eclaircissement sur s Analyse des Infiniment-petits.

Paris  172s . avec des PI . en taille douce. vol. in  4.
La Vérité de la Religion Catholique , prouvée par  l’ Ecriture

sainte , par Mr . Desmahìs . Nouv . Ed . augmentée . Paris
1713. 4 W, gr.  12.

Vertot ì Révolutions Romaines , de Suede & de Portugal
Prêtons . Haye  1737 . 8 vol. gr . iz.

■ ii - Révolutions de Maltke. Nouv. Ed. considérablement
augmentée . Paris  1738 . 7 vol. gr.  12.

Les Vertus Médicinales deTEau commune. Paris  1729 . 2 v.  12.
La Vie de N . S. Jesus -ChrìJl representée en 56 . PI . entaille

douce, par GiIlot . Paris . vol.  4.
Les Vies des Saints y pour chaque jour , avec des Réflexions

Chrétiennes . Paris  1685 . vol. infol.
La Vie de /’Empereur Charles -Qttint . Nouv . Ed . enrichie de

Fig . en taille douce. Amst.  1730 . 4 vol. gr. 12.
La Vie d' Olivier Cromwel , recueillie des meilleurs Auteurs.

Haye  172s . 2 vol. gr.  8.
La Vie de M . de Ruiter Amiral General de Hollandes RHis¬

toire maritime depuis  16y2 jusques  1676 . enrichis dePl . e*
taille douce. Amst.  1698 . vol. infol.

Vie du Duc de Riperda . Amst . 1739 . 2 vol.  8.
La Vie de Mr . B ay le , par Mr . Desmaiseau . Dern . Ed.

Amst . z vol. gr.  12.
Vies des Hommes Illustres & grands Capitaines Franfois ; par

Mr . de Brantôme . Letd.  1666 . 4 vol.  12 . '

La Vie de Qhimene Spìnelli , par Mr . de M . Paris  1737.
6 vol.gr. 12.
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Vilar s , Cours de Chirurgie . Pans  1738 . 2 vol.gr. II.
Virgile traduit en Vers trançois , awis des Remarques ; far

iítfr . de Segraìs. Lyon , Paris  1719 . complet avec Fig. en
taille douce. 2 vol.gr. ‘8.

Les Voiages de Mr . de Thevenot , en Europe , yí/îe àf Afrique.
Nouv . Ed . enrichie de PI . (fr Fig . en taille douce. Amst.
1727 . -5v0l . gr. 12.

Les Voyages de Paul Lucas , ct» Levant . Amft.  1720 . me
Fì£ . 6 vol.gr . 12.

Les Voiages du P . Labat en Espagne (fr en Italie . Amft.
1731 . 8 vol . gr . 12.

Les Voiages de Mr . Miftbn , me les Remarques de Mr . Ad-
dtjftm, & enrichis de PI . & Fig . en taille douce.Utr . 1722.

4 w/ . _çr . 12.
itf Volage Historique d' Italie , ar-ec í/m Recherches curieuses.

Haye  1729 . 2 W . £ r . 12.
Second Volage Littéraire des Bénédictins . Paris  1724 . avec

Fig . vol. in  4.
Les Voiages de Mr . du Mont en Europe (fr en Afie , conte¬

nant des Recherches (fr Observations curieuses , (fr enrichi
de PI . (fr Fig . en taille douce. Haye  1699 . 4v0l . gr. 12.

Les Voiages du Chev . des Marchais en Guinée , rédigés par le
P . Labat , (fr enrichi de PI . (fr Fig . en taille douce. Amft.
1731 . 4 vol. gr.  12.

Les Voiages de Mr . du Quesne , Chef d’Escadre . Amft.  1721.
3 W . Fr . i2.

Les Voiages de Thomas Gage -, avec Fig . Amft . 2v0l . gr. 12.
Les Voiages du BarondelaHontan . Amst.  1728 . 3 vol. gr. 12.
Le Nouveau Voyage ou Description (fr Histoire de ft Améri¬

que , enrichi des PI . (fr Fig . nécessaires en taille douce ,par
le P . Labat . Haye  1724 . 2 vol. in  4.

- - le même en papier roial.  2 vol. in  4.
Les Voyages de le Brun en Moscovie , en Perse , (fr aux Indes

Orientâtes , enrichis de plus de  300 PI . (fr Fig . en taille
douce. Amft.  1718 . 2 vol. infol .

Voyages dans les Pais (fr dans les Mers du Nord , avec des
Mémoires instruSifs pour le Commerce (fr la Navigation,
(fr enrichis d'un grand nombre de Pi . (fr Fig ■en taille douce<
Amst.  1737 . compl.  10 vol. gr . il,-

Le Voiages en Afie , Histoire des Sarazins (fr des Tartares ,
(fr les nouvelles Découvertes faites par lés principaux VoyP
geurs : recueilli par Mr . de Bergeron , (fr enrichi de Car¬
tes . Haye  1735 . «M*

JjCf
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Les Voiages de Wodes Rogers autour du Monde , enrichis de

PI . & Fig . en taille douce. Amst. 1716 . 2 vol . gr.  12.
Les J/oiages autour du Monde , far Mr . de Barbinais , avec

les PI.  îs 3 Fig . en taille douce. Paris  1728 . 3 vol gr.  12.
Nouveau Voiage autour du Monde , par Mr . Dampier , e«-

r/YAi des PI . & Fig. néceJJ'aires, e« douce. Rouen
1723. 5 W . £r, 12.

Les Voiages de Mr . de Coreal aux Indes -Occidentales , avec
des PI . & Fig . en taille douce. Amst . 1^22 . 3 vol. gr . 12.

Swift , les Ingénieux Voyages de Gulliver . Haye  1730 . 3 D. 12.
Voltaire , Elemens de la Philosophie de Newton , rendus à l»

portée de tout le Monde , & enrichis de Fig . en taille douce.
Amst.  1738 . vol. gr.  8.

Urfé ( Mr . dé ) l' Astrée , Pastorale allégorique , avec la
Clef , Nouvelle Edition , e» langage moderne , £3 * oà
0» a abrégé les Conversations,  C53enrichie de Fig. en taille
douce. Paris  1733 . 10 vol. gr. 12.

Les Vues des Roiaumes dé Espagne & du Portugal , repréfen -
-à fw160 tailles douces, destinées fur les Lieux mêmes.
Leyde . vol. in  4.

Vaillant , Thésaurus Numismatum, Romanorum, Gr»-
corum , iEgyptiacorum & Syriacorum. Editio noviífi-
I»a & locupletiffimacuminnumerisTab. seneis, compl.

7 vol. in fol.
Valentini Forsteri Historia Juris Civilis. Aurel. 1706.

vol. in 8.
Velleius Paterculus Burmanni , cum Notis Variorum.

Lugd. Bat. 1719- _ , vol . maj. 8.
Vida è Fasti di Bernardo di Gala Vescovio di Munster.

Col 1681. vol. in 4.
Virgilii Maronis Opéra, ad Maasvici Editionem castiga-

ta. Impressio nitidiflima. Amst. 1730. vol maj. 12.
Virgilii Opéra, Editio Ruœi, cum Notis Var.Paris. 1722.

vol. in 4.
J . Voet , Commentarins ad Pandectas, in quo prœter

Romani Juris Principia ac Controversias illustriores,
Jus etiam hodiernum, & prsecipuae Fori Qusesliones
excutiuntur. Editio novissima. Hagse-Com. 1734.

2 vol. in fol.
Voflìi Grammatica Contracta. Hag. 173f * vol. in 8.
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W.

WAlpole,Rapport du Comité pour/’examen de la demie-»re Paix . Amst.  1715 ". 2 vol. gr. 8.Wtcquesort , PHistoire des Provinces -Unies depuis PEtablisse¬ment de eet Etat , avec un Recueil ample & exaél des Piè¬ces Authentiques & Preuves . Haye  1719 . 2 vol. fol.IV’cquefort , les Potages en Moscovie , Tartarie & Perse,parMr . Olearius , enrichis d?un grand nombre de PI . fig.en taille douce. Amst.  1727 . 2 vol. infol.— ■—>/t »; Voiages remarquables de Mr. de Mandelslo, en
Perse  b Indes -Orientales , enrichis d 'un grand nom¬bre de Fig . en taille douce. Amfl.  1727 . 2 vol. infol.Willenbergi Quasstìones Juris Gentium, in uíumStudio-fe Juventutis. Lips. 1711. in 8.Wodwardi OpusculaMedica,cum Observationibus. Fig.1720. vol . in o.Christ. Wolfii Libanus Sophista, Grxcè & Latinè,Editio noviffima plurimùm locupletata& Notis illus*trata. Amst. 1738-

Le même Libraire Jean van D ur en don¬
ne un aune Catalogue de Livres fur les
différentes Matières , qui fe trouvent chezlui en assortiment.
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